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EVÉNEMENS  MILITAIRES. 


TOME  XVII. 


On  j-rouye  dans  là  iniME  Librairie  : 

PRl&CnS    DES    ÉVIBNEMENS    MILITAIRES  ,     OU   EsSRÎS   hisloriqueS 

sur  les  campagnes  de  1799  ^  ^^'49  ^^^^  Cartes  et  Plans; 
par  M.  le  lieutenant-général  comte  Mathieu  Dumas. 

—  Campagne  de  1 799 ,  nouvelle  Édition  entièrement 
refondue.  2  vol.  in-8.  et  un  atlas  in-fol.  oblong.  181 7. 
, f  , , 21  fr, 

—  Campagne  de  r6oo.  2  vol.  in-8.  et  un  atlas  in-fol. 
oblong.  18 1 6 3o  fr. 

—  Campagne  de  1801.  2  vol.  in-8.  et  un  atlas  in-fol. 
oblong.   1 81 7 24  fr. 

-—  Campagfie  de  1 8oj&.  2  vol.  ia-S.  et  un  ^tlas  io-fol. 

oblong.  18 19 24  fr. 

—  Campagnes  de  i8o3  et  i8o4«  2  vol.  in-8.  et  un 

atlas  in-fol.  oblong.    1 820 a4  ^^* 

—  Campagne  de  i8o5.  4  vol.  in-8.  et  atlas.  1822.  4^  ^"^^ 

—  Campagnes  de  1806  et  1807,  tomes  i  et  a ,  et 

atlas  in-fol  «  oblong.  1824 3o  fr. 

Un  petit  nombre   d'exemplaires    sur   papier  vélin ,   prix 
double. 


PRÉCIS 


DES 

ÉVÉNEMENS  MILITAIRES, 

ou 
ESSAIS  HISTORIQUES 

SUR  LES  CAMPAGNES  DEiyggàlSlé, 

Jvec  Cartes  et  Plans  ; 
Par  m.  le  Comte  MATHIEU  DUMAS, 

I.IBUTBNAIIT-OÏICiB.AI.    SES   AKXIJBS    DU    HOI. 

CAMPAGNES  DE  1806  KT  1807. 

TOME  TROISIÈME. 


A    PARIS, 

Chez  Treutt»l  et  Wr  rtz,  Libraires^  rue  de  Bourbon^  ïi*  1 7  » 
A  Strasbourg,  et  k  Londres,  même  Maison  de  Commerce. 

A  HAMBOURG, 

Chez  Perthes  et  Besser^  Ldbrairea* 
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CHAPITRE  XI. 

t 

Kkm^y^uënbè)s  de  Hz  cànqiùëiè  de  ta  Prii^se 
àcéiâeniale.  —  PHse  'de  possession  Ses 
'vitUfs  ûrtséaïiqiies  ^  au  léè'dièîéihhôûfg. 
— Poëiiîons  et  m&ài>e'mefts  des  di^éris  ôbfps 
de  la  Grandè'jiirmée  fran'çaise .  -^  -ReBdi" 
tiàti  dé  KâsWini  -^  Marché  au  inàtëàfiâî 
IDdi^o^if  ^^  (i?r^  HtaYéchaî  Lannès  BiènÉ  9à 
'  ^ôlbghe  "pfùMèktiè:  '^  Le  prihoe  hfhke 
'éhtfé^nBëi^ie:—^lKvèsûs^eàièfk  deKîfà- 

,     ,      •     r^       r  •      -       •       •  • 

jN'dpblëoh  signé  un  tr&Héà^afttiMvck.'^L^ë'' 

dbitél^s  ïtés  Vritkhhiquës  en  état  âk^bîoùzis. 

''^  J[ppiêMd)s  ^àfice  ,  levé  en  yHhhià^e 
17.  I 


2  PRECIS 

de  nouçeaux  renforts.  —  Organise  le  gow 
pernement  militaire  et  P administration  ci" 
pile  des  pays  conquis.  —  Reçoit  la  dépu- 
tation  du  sénat  français.  —  Accueille  et 
excite  les  Polonais.  —  Quitte  Berlin,  et 
porte  son  quartier-général  à  Posen . 

Jj'espoir  d'une  paix  générale  avait  été  ravi 
à  l'Europe  avec  Vexistence  de  Charles  Fox; 
il  fut  le  seul  des  ministres  anglais  qui  l'eût 
sincèrement  voulue;  lui  seul  aurait  pu    en 
établir  solidement  les  Ijases ,  parce  que  son 
caractère  généreux  et  indépendant  résistai  t 
à  l'influence  des  passions  haineuses.  Ce  grand 
homme  était  près  de  vaincre  la  méfiance  de 
l'empereur  Napoléon ,  et  d'opposer  à  son  am- 
bition une  digue  peut-être  plus  sûre  que  la 
coalition  des  puissances  du  nord,  lorsque  la 
maladie  qui  le  conduisit  rapidement  au  tom- 
beau... livra  la  direction  des'afiairesau  parti 
quilui  était  opposé.  Le  cabinet  de  Saint-James 
fut  ramené  au  système  de  M.  Pitt;  mais  en 
suscitant  à  la  France  une  nouvelle  guerre  con- 
tinentale sur  un  nouveau  théâtre  y  ce  parti  y. 
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précipitant  la  rupture,  commit  la  même 
faute  qai  avait  fait  échouer  la  précédente 
coalition  ;  Napoléon  ne  laissa  pas  à  celle  qui 
venait  de  se  former,  et  dont  la  Prusse  était 
la  partie  principale,  le  temps  de  mûrir  sps 
projets,  de  réunir  ses  forces,  et  de  combi- 
ner ses  opérations;  il  agit  immédiatement 
contre  cette"  puissance  comme  il  avait  agi 
contre  l'Autriche,  et  avec  d'autant  plus 
d'avantage  qu'il  en  était  plus  près,  et  en 
mesure  de  prendre  l'initiative  des  mouve- 
mens  offensifs.  La  présomption  des  artisans 
de  celte  quatrième  coalition  fut  plus  sévère- 
ment punie,  et  les  conséquences  de  la  des- 
truction de  l'armée  prussienne  furent  plus 
graves  pour  l'Angleterre  elle-même,  que  son 
gouvernement  n'avait  pu  le  prévoir.  Le  Ha- 
novre ,  dont  la  possession  avait  été  fausse- 
ment garantie  à  la  Prusse,  la  cause  de  la 
guerre  entre  l'Angleterre  et  cette  puissance, 
et  dont  la  restitution  avait  été  le  gage  de  leur 
alliance  contre  la  France,  était  maintenant 
reconquis  par  les  armes  de  Napoléon.  Le 
maréchal  Mortier  occupa   avec  son  corps 


4  pnÉcis 

d'âtWée  ces  ïhêrheâ  pays 'qu'il  avài't  ébdiÀîs 

et  ^ô'oVetnéà  deux  ans  âii'^aî^aVâht  aVéc  âli- 

fent  de  fermeté  que  "de  moaâratî(ïn.  ïl  fît'àon 

eii'trée  dàiis  la  câpiVare  d'é  l'Elêctorat  le  lo 

novembre.  Les   armes  d'Angleterre  eï  les 

àigïes  prussiennes  ïurènt  e'AïeVées'aeà  'édifices 

"]^\lblics ,  et  tes  àuf ôrifés  j)rè^èreiit  le  serm'ent 

'd'obéissance  eVde^délilé  â  l'eiki'i^ètèur  îïk'p'ô- 

ïéëh.pèïïiMcm,  àprêk  avdrVétk^ii  dkVifeî'ë's 

'feênies  rôhctîôns  fë'â  'me'Aibi'eà  'doïït  il  Wvaî't 

ïottîàé  la  i'égènbé  I6Và  'dé  'lâ  ^rértiîèrè  lÀVâ^ 

Mn,  HptU  aVôiï  'StibMéété^  div^rs^^rVidés, 

é6ii\thiik  ak  ihWcfte  %t  &Urnhàiir^,  m  ïl 

àMvale  igkvëè  M '^tàt-'dkjor ,  Wae'ai'W- 

Sidh  dHiifk^terïe  él  uii  rMè'nt  de  dVkgàtfs. 

ïl  p^t  péà-^eâsibn  àè  'Ik  me ,  et  i>û%\ik  titie 

proclamation  dans  fàqueile  étaient  exposes 

les  monts  qui  engageaient  r empereur  des 

français  a  user  de  représailles  envétsiAn- 

^gletërjpe  :  lé  sériai  ïu t  omîgé  âe"  notifier  à 

'tous  lès  î)àCùquîérs,  nëgtîcîanà  où  màrctiaiid's 

kyaritaéis  fonds  oti'des  marchanàî^es  proVè- 

nant  des  manufactures  anglaises,  quelque 

put  en  être  le  propriétaire,  VorcTre  à'èn  faire, 
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daps  les  yin^t-quaU'e  heurçs,  une.çxaçte  dé- 
claration. Pe  ^eçtiblables  me^yres  fi^p|nt 
prises  en  même  teipps  à  Br^m^eri^  à  JLtuffee^y 
à  Trayemun^e  y  et  bientôt  après  dans  le 
Mecklembourfi;.  ' 

;.eg^énéral  Miçhai^d,  çp,^oi.^Rdapt  j'^y^^pt- 
gai^de  du^  8«  çorp? ,  se  rendit  1^  28  îi^yççpbr^ 
à  Schwerin,  etdéclaca,  qu'en  vertu  desordcea 

à^ii^^k^  ^]\  ^om.  de^'^ip^fep^  N^pol^^^p. 

yn?,  npie  ^vj  ministre  4e  f f?^^c^  prè^^  ^^^ 

^\^i^  ilÇ  ^.?is^9  -  ^?e,  adressée  aif  ministère 
d^  j^^ç  ^e  J^çpkliBifjbour^-iSchieerin ,  ^t  ^oj^- 
W^^FP  le  prél^extg  d?  ce||e  iiiyasion.  U  Fr^np^, 
4i^^t^n  >  fl?  pou^^it  recQîinaître  la  nei^tra-: 
lité  ^'^n  pay«|  où  les  troiipes  russes  ayaiçnt 
Ip-PgTtsmp?  PP)^U;rné,  et  dont  les  prit}î?f? 
»???y^l^»î  *Pîi9  î^f  ^apeanit  du  prif|pjp.a| 
^^\m\  ^fi  i^  P?>^S,Ç,j  Çl  ^'H"  ^"t^re  cpté, 

PiïRWVlB,  m  yçpyip?^.i4p  ¥9]^m  ?f  # 
^flPF^ifl^^l^  m^9^  mW^^^r  '?  p°!Hw 

jççpojïjfljftpclait ,  l'intérê^  de  la  France  exi- 
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geait  une  mesure  tendante  à  se  procurer  dea 
objets  de  compensation.  Le  sort  futur  et  dé- 
finitif du  Mecklembourg  devait  dépendre  de 
la  conduite  que  la  Russie  tiendrait  à  l'égard 
de  la  Moldavie  et  de  la  Valachie. 

Ainsi,  ce  pays  neutre,  que  son  éloignement 
du  théâtre  de  la  guerre  avait  jusqu'alors  ga- 
ranti  de  ce  fléau ,  en  fat  tout  à  coup  acca- 
blé :  dans  le  court  espace  de  trois  semaines, 
plus  de  cent  mille  hommes  de  troupes  prus« 
siennes  ou  françaises  le  traversèrent  dans 
tous  les  sens ,  et  dévorèrent  les  ressources 
des  habitans.  La  confiscation  des  marchan-r 
dises  anglaises  dans  les  ports  et  les  villes 
voisines  des  côtes  de  la  Baltique ,  fit  sus-* 
pendre  presque  toutes  les  opérations  com- 
merciales dans  le  nord  de  l'Allemagne.  Les 
bpuches  du  Vezer,  de  Y  Elbe  etàe  VOder,  fu- 
rent tout  à  coup  fermées ,  et  des  postes  firân-* 
çais  en  occupèrent  les  défenses.  Quoique  ce 
coup  inattendu  fut  uniquement  dirigé  contre 
lé  commerce  anglais ,  les  plus  grands  dom- 
mages furent  supportés  par  celui  des  villes 
anaéatiquesy  et  surtout  par  les  places   de 
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Bremen  et  At  Hambourg,  trop  bien  averties 
du  sort  qui  les  attendait  par  celoi  qu'avait 
éprouvé  la  place  de  Leipsick. 

Après  avoir  laissé  dans  les  villes  anséa- 
tiques,  dont  le  général  Michaud  fut  nommé 
gouverneur,  et  dans  celles  du  Mecklem bourg, 
des  garnisons  suffisantes  pour  assurer  l'exé- 
cution des  ordres  de  l'empereur,  le  maré- 
chal Mortier  organisa  son  corps  d'armée  en 
deux  divisions  d'infanterie  sous  les  ordres 
des  généraux  Granjan  et  Dupas,  et  une 
division  de  cavalerie  commandée  par  le  gé- 
néral Lorge.  Ce  corps  d'armée,  en  y  compre- 
nant les  six  mille  Hollandais,  devait,  selon 
les  dispositions  de  Napoléon  ,  s'élever  à  une 
force  effeclivede  trente  mille  hommes:  il  était 
destiné  à  couvrir  Berlin  et  toutes  les  com- 
munications sur  les  derrières,  entre  VOder 
et  le  Rhin,  pendant  que  six  autres  corps 
d'armée  (le  i",  le  3%  le  4%  le  5%  le  6",  le  7*), 
la  réserve  de  cavalerie,  et  la  garde  impériale 
avec  les  grenadiers  d'Oudinot,  marcheraient 
sur  la  yistule ,  et  d[ue  le  9'  corps,  souâ  lés 
ordres  du  prince  Jérôme,  pénétrerait   en 
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Silé3i,e.  Les  iqsiructipi^si  d^  yi^réctii\l,  iV^qts- 

_^1flçr  lui  pveSPr^Viiieat  de  porter  ^çs  pi;in(yj- 

pales  forces  d  a  cpté  ^^Anclam  et  de  Deuf^in,^ 

K^fi  <^ue  les  Suiédoia  ne  pussent  s'ayiincer 

^Wr  ^o^toch  çt,  sur  Hamboiirg  sa,U3  s'espq^^ç 

li^  être  toupéa  :  il  devait  corresp.opdje  çjfeQ 

LÏqP  gQuvefneurs  de  Berlin,  de  Magdebourg^ 

Vàe.  StÇt^fif  et  teqir  les  troi^pe^  dap^  ''çt^t  ^e 

t^i  pIii^pro,mpte  nvobilité  poi^r  E^gir  spJon  Içs 

L jp^T'^piistances  :  i".  il  devait  attaquer  le3|Sué- 

49is,  même  dans  la  P^méfan^ç  suédoise, 

s'^la  s'y  Tas^fîmbl^içpl  de  im^jjèce  à,  Ip  içe^ 

îj^ceç,;  ?°.  d^us  le  cas  où  l'enneiiii  4e  porleT 

f^l  de  HanifiicJh  Q.^  de  Grandan^  suif  fi(çï- 

Ijfi  et  aur  l'Oi^er,  le  maiéqb,^  dÇY^t  IwarçU^r 

^  f4  re:ilG(^n,ti:e ,  de  in^pière  à,  ^rfè^r  ppjj 

H;ipii,vefliei;>t,,le  t^ç  e(i  çK^V.-.et  ^qflti,^i; 

jç,  t^mps  ^u  gro^  dç  ^arp:^ée  dq  Iç  ppçrnJriÇeil 

fkpc;  3".  enûi;!,  il  dcva,it  ,lajre  ét^itlii;!  dç 

foçte^  battpi'i«6  a,uï  e(|ibpuchurps  ^Ip  ^E^be^^ 

^Wf  e^f/- Pt  de  la  Trave.    ,,,;■; -.1,  .,,1  ,-ii  .,; 

, ,  Le   iparéqhal  Mortier    p^fljl^, ,  ijç  ,;I%tHr 

l^Pm-g  le    3o  novepibiç ,,  et    i\(^(|tR-^(^'^bp^d 

9i<)fi  quartieç-^énéral  â  Schfi^erip  i ,  \^  difigcfi 
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ensuite  son  corps  d'armée  sur  Anclam,  pai- 
Stfrberg j  Rostock  et  Demmin;  mais  npus 
aniicipons,  et  avant  de  rendre  compte  des 
opérations  de  ce  8^  co^ps  d'armée,  dans  ces 
circonstances  qui  furent  tellç^  que  l'eil^ijpç- 
reur  ^yait  s^  lç&  préyoi^',  et  cependant  plus 
difficiles  qu'il  ne  lesavait  s^ppusées,  nous  de- 
vons i^içUre  sous  les  yÇi^s  de  nos  leçlem's 
la  position  des  aulre^  corps  de  la  Grandey 
Armée  frapçaise,  leurs  piouvemens  entre 
VOder  et  la  p'i^tule,  et  ne  point  omettre 
les  actes  1^  plus  iniporla;ia  de  N^poléoip 
^e.n(^i\nt  açq  sçjoiji^  à  ^çf-^Mj,  .jua<^i^'^  J'ér 

Wm^\'  .:. .    -  -  -■  :    :- 

Eïi ,  éti^d j^nt  l'ÏJÏstpire  il'ttM?  ^Werrcj  on 
dft^tippifl^  s'ftUaciji^r  ft  %  re(f|if  rdi,e  dç  l'ftÇ: 
jJipfttiqn  dps  prçl^ndueç .  règlp^  de  l'a^t? 
î^l^^x  jflspiï-^liq(>3d!,i,géf|JEî,et,  sf/'qi^jpe^ij 

tp^e,  à,  I4  tpai^ièrc,  ha^itqeiit^  (Iw^'o*  '^^ï^' 
l^fitiçs  ^pi  pfent  les  plys  graH(|cs  ch9^ 
CPïtdfli^irewt  r^usembte  fie  Ipu^?,  opprat^opa  ; 
ce  foJi    sc|t)((,  sfi*   propre^,  pp^ceptipns,  .^i 
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fl'après  sa  propre  expérience ,  que  chacun 
d'eux  se  fit  à  lui-même  sa  règle,  sang 
imiter  servilement  ses  devanciers.  Les 
seuls  principes  de  tactique  sont  fixes  et 
appropriés  aux  différentes  armes;  on  en 
retrouve  sans  doute  l'application  sur  une 
échelle  plus  étendue  dans  les  opérations 
stratégiques,  mais  celles-ci  n'ont  point  de 
règles  positives  dont  on  puisse  faire  un 
corps  de  science.  Le  mérite  du  chef-d'œuvre 
appartient  entièrement  à  l'habileté  de  l'ou- 
vrier, quelle  que  soit  la  perfection  des  iri- 
strumens.  Napoléon  ,  qui  ;avait  réduit  à  un 
petit  nombre  d'axiomes  les  résultats  de  son 
expérience  et  de  ses  profondes  méditations 
sur  l'art  de  vaincre,  ne  connut  de  revers 
que  lorsqu'il  dévia  de  ses  propres  princi- 
pes :  ceux  qu'il  suivit  le  plus  constamment, 
ât  auxquels  il  dut  ses  plus  brillans  succès 
à  la  guerre,  en  politique,  en  administration, 
furent,  d'une  part,  le  meilleur  et  le  plus  ri- 
goureux emploi  dn  temps,  et  de  l'autre  la 
continuité  de  tension  et  d'action  de  toutes 
les    forces  inorales    et    physiques   dont  il 
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pouvait  disposer  pour  accomplir  ses  des- 
seins. Ainsi,  pendant  que  quatre  de  ses  corjps 
d'armée  poursuivaient  jusques  aux  rivages 
de  la  Baltique  \gb  grands  débris  de  Far- 
mée  prussienne ,  et  qu'un  cinquième  corps 
(celui  du  maréchal  Ney)  assiégait  Magde-- 
boûrgy  Napoléon  fit  continuer  le  mouve- 
ment en  avant  sur  Y  Oder,  par  le  coi;ps  du 
maréchal  Dàvout,  et  par  le  corps  auxi- 
liaire des  troupes  de  Bavière  et  de  Wurtem- 
berg^ aux  ordres  du  prince  Jérôme  ;  il  or-* 
donna  à  son  frère  de  mettre  successive- 
ment en  marche  les' deux  divisions  bava- 
roises et  celle  des  Wurteiiibeïgeôis ,  de 
réunir  à  Crossen  sur  VOder  tout  le  cdrps 
auxiliaire,  de  se'  mettre  en  communication 
avec  le  ôorps  du  maréchal  Davout  qui  se 
rendait  à  Francfort,  et  de  prendre  les 
ordres  du  maréchal.  Fixé  à  SèrUfij  au  centre 
de  ces  mouvemèns  divergens,  ixkt  le  point 
principal  de  sa  ligne  d'opération/  l'empe- 
reur y  avôit  retenu  toute  sa  garde,  le  corps 
de  grenadiers ,  la  division  de  cuirassiers  du 
général  Nansouty,  et  le  7*  corps  (celui  du 
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maréchal  Âugereau  ) .  campé  et  cantonné  en 
avant  de  Berlin, 

Dès.  le  26  octobre ,  le  général  Vialannes, 
commandant  la  cavalerie  légère,  du.  maxé-, 
çhal  Dayout.  était  entré  à  Francfort  sur 

^-  M^^f^  ^^^^S  M»  ï^plab^ir,  i^  pont  ^  çt  pp^i^sé. 
de3  reconnaissances  sur  la  rive  droite 
%  ft^^Te.,    vers  1^,  .^^rA?,,    Ji^i??];^"^ 

t9j?F^»  .Ç.Vr'.^  %»§^9*  W.^  #«n<?/Rr'>  Rft 
^P*r^*  Àl^^tSpft?  H  gçRéï^l  (^i^ia  ^yeç 

$?p  ijq  dét^Jfenaent  4e cpnt  çjjD<5(ftaï^tePf  i;?- 
Wn?.fl»i  %ept  f^afg^  pt  pp^^^^j^/yis  si 
y^yeipp^t ,  q^ç  les  çhas^^urs  f?t  j|,e?  ypl^i^p^s. 
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après  avoir  tue  le  commaiidant ,  et  fait  en- 
virontm (Juan te  prisonniers ,  enlrerenipeie- 
inël'é  avec  te  reste  dû  'défàcnemeh*t  âkiis  la 
\ê((d  aè  pont.  Le  gbù vèiHnë'ûr  ^Aé  Kiisirih  'fit 
ausâitot  mettre  le  leu  au  gramd  pont  sur 
YOaer  sous  la  protection  du  canon  de  la 
forteresse ,  abandonnant  ainsi  aux  Français 
les  vastes  magasins  remplis  de  grains  situes 
sur  la  rive  gaticne.  Le  gênerai Xîud m,  après 
avoir  étendu  les  bivouacs  de  sa  division, 
e  manière  a  en  imposer  a  1  ennemi,  nt 
sommer  le  gouVerrieut ,  et;  Ye  raèhaçà  d^uh 
sévère  ^bomfcar^ement ,  s'il  ne  faisait  à  l^ri- 
stànt  cesser  lé  ffeu.  rféssé  par  l&^Kàbifàtfs  ëf- 
frayés,  ce  gouverneur  eut  la  faiblesse  d  en- 
voyer un  dÉbm  f)'6tt^  ^Vo^'ê^sef  a*ù  ^éùêm 

place  cessèrâiV de  tirer  sût  là  t^fè  (îé^6Wt.ï*e 
général  'GùcïïA ,  qui  n'âtiMt  ï^ù  'ëfifecïfaet  *3â 
menace  ^à'aVèc  Adûi  'Shiiûéih ,  ïen^Vo^à 
Voîfîcïer  ^ifrussïen  sâ'As  V^tilôît  réWtërfâre, 
et  lui  làit  sedhèmént  '^u^l  Vén  tériait  à  'rfa 
première  sômmàtîdh . 
Xlèïfèridant  tériiperéuf ,  'q6i  A*aVâil  'fkft 
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investir  Kustrin,  et  seulement  sur  la  rive 
gauche  de  V Oder  y  que  pour  ne  pas  perdre 
de  temps,  avoit  déjà  fait  mettre  en  marche 
une  partie  des  troupes  du  corps  du  maréchal 
Augereau ,  qu'il  destinait  à  faire  le  siège  de 
cette  place.  Ces  troupes  devaient  relever 
celles  du  général  Gudin,  qui  reout  dans 
la  nuit  du  I*'  novembre  Tordre  dé^jejoin- 
dre  immédiatement  à  Francfort  les  deux 
autres  divisions.  Le  corps  entier  du  maré- 
chal Davout  devait  passer  VOder,  couvrir 
le  siège  de  Kustrin,  et  agir  du  côté  de  la 
Pologne  comme  armée  d'observation.  Le 
général  Gudin ,  ne  pouvant  prendre  |sur  lui 
de  retarder  le  mouvement ,  partit  au  point 
du  jour  à  la  tête  de  sa  division ,  ne  laissant 
devant  la  place  qu'un  de  ses  régimens  sous 
les  ordres  du  général  Gauthier.  Pendant 
que  le  général  Petit,  qui  allait  suivre  la 
division ,  &isoit  relever  les  postes ,  un  nou- 
veau parlementaire  du  vieux  gouverneur 
vint  lui  demander  et  lui  proposer  quelque 
moyen ,  disait-il ,  de  ménager  la  ville.  —  Au- 
cun autre,  répondit  vivement  le  général 
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français,  que  de  rendre  la  place;  et  si  je 
n'en  sois  maître  dans  deux  heures,  j'exé- 
cuterai l'ordre  de  M.  le  maréchal  d'ouvrir 
le  feu  de  quatre-vingts  mortiers  ou  obusiers 
déjà  mis  en  batterie;  demandant  ensuite  à 
haute  voix  au  colonel  Duplin  du  85"  régi- 
ment ,  comme  si  c'eût  été  le  command  ant 
de  l'artillerie,  si  tout  était  prêt.  Sur  sa  ré- 
ponse affirmative,  il  lui  donna  l'ordre  de 
suspendre,  et  chargea  l'officier  prussien 
d'offrir  au  gouverneur  d'honorables  condi- 
tions ,  s'il  voulait  épargner  aux  habitans 
et  à  la  garnison  des  malheurs  que  ne  pou- 
vait plus  détourner  une  inutile  défense  ; 
mais  il  ajouta  que,  ne  pouvant  plus  accor- 
der le  moindre  délai ,  il  voulait  traiter  di- 
rectement avec  le  gouverneur.  Bientôt  après 
celui-ci  parut  lui-même  sur  VOder,  accom- 
pagné du  même  officier.  Le  généra!  Gauthier 
les  conduisit  dans  la  maison  la  plus  proche 
du  point  où  le  bateau  avait  abordé.  Le  gé- 
néral Petit  s'y  rendit,  et  là  fut  consentie  et 
signée  la  plus  honteuse  capitulation. 

ÏL  fut  convenu  que  la  forteresse  de  Kus- 
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'^h ,  Avec  l'àï-tSIlerie ,  les  arâdfia^js ,  les 
hWigdsirts ,  et  'toul  ce  qui  ap'ftaVtéhait  k 
IB.  M.  le  r6i  tic  Prusse  serait  remise  âUs 
fïtàtipes  de  l'éiii'pereur  des  FratiÇàiS  à  l'ïn- 
r^latït  rilèinfe;  que  la  gatnison  ttlel'tïàît  Ws 
f  tés  armés  ;  que  les  officiers  et  les  soldats  se- 
l.ïhieilt  'ptisontliers  de  guerre,  tés  omciers 
[ïtrtiservaht  letirs  effets  et  leiïïs  cïie'vàux, 
I  y!*!  les  soldats Icùts  sacs.  Le  géttéral  Gaultier, 
Mui  commandait  ce  simulacre  d'armée,  ôr- 
I  cibnna  a'ù  colonel  Duplin  de  s'embarquer 
■  ■^ec  le  gouverneur  et  une  compagnie  de 
,  "^Èïiadiers ,  partie  sUr  te  mêftie  baïeaù , 
■■partie  sur  lïh  atffre,  Ife  'seul  Hitnt  lès 
■TPi-kVlçaîà  teuss^lt  pu  s'empaVeï.  Le  Colonel 
l'BùplïVi ,  en  débarquant ,  S^'e^pà'ra  Ues  ftà'r- 
l*tfe  'fle  là  ViHe,  et  t-èrfvdya  les  àéuk  'tt'al'éaùk 
T'î'la  ViVe'f*aùche;  il  'fût  suivi  lïc  près  par  le 
rtéra'I  Petit,  qui'f^mhie'riâ'unfe  se'comlc'foid- 
l'^griiedegreWadifetsWvéÈ  laque/téîl  àïlà  ârdit 
["oreile  f^ôuv^ernëur.  Il  lui  enjoignit  clé  faire 
yùr-le-cba'mp  rassembler  sa  garnison  sur  ïa 
place ,  ëi  s'y  rértdît  avec  ses  grenadiers  ;  Ifdis 
"AiiHe  homïnes  en  bataîde,  sur  trois  lignes  , 
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mirent  bas  les  armes  au  commandlement  dé 
leurs  chefs.  Le  général  Petit  fit  enlevei:  les 
fusils ,  et  conduire  les  prisonniers  sous  Tes- 
cor  te  de  la  moitié  de  sa  compagnie  de  gre- 
nadiers dans  une  île  de  VOder^  où.  ils  furent 
observés.  Avec  le  reste  de  sa  troupe,  il 
courut  au  rempart  où  les  braves  canonniers 
prussiens  refusaient  d'abandonner  leurs 
pièces,  et  menaçaient  de  faire  feu;  il  or- 
donna fermement  à  leurs  officiers  de  faire 
retirer  les  canonniers  de  leurs  postes;  il  fut 
obéi.  Ils  n'étaient  pas  moins  de  sept  cents 
qui  furent  conduits  dans  l'île,  aussi-bien 
que  les  quatre  -  vingts  dragons  et  hussards 
qui  formaient  la  cavalerie  de  la  garnison. 

Pendant  cette  audacieuse  expédition,  le 
général  Gauthier  était  entré  dans  la  place 
avec  des  renforts.  Le  général  Gudin,  qui 
n'avait  reçu  qu'à  moitié  chemin  de  Franc- 
fort l'avis  que  lui  donnait  le  général  Petit 
d'un  événement  si  extraordinaire,  retourna 
sur  ses  pas  avec  sa  division.  Il  trouva  dans 
l'île  environ  quatre  mille  prisonniers  qu'il  fit 

transporter  dans  la  soirée  même ,  au-delà  de 
17.  2 
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VOder,  sur  la  rive  gauche  ;  il  renforça  tous 
les  postes ,  établit  Tordre,  et  porta  lui-même 
au  maréchal  Davout  à  Francfort  la  nou- 
velle de  la  reddition  de  Kustrin.  Il  ne  fal- 

•s. 

lait  pas  moins  que  Passer  lion  d^un  tel  té- 
moin ,  pour  croire  que  quatre  mille  hommes 
dans  une  place  bien  revêtue ,  ayant  des  fos- 
sés pleins  d'eau,  construite  dans  une  ile, 
où  l'on,  ne  pouvait  arriver  du  côté  le  plus 
abordable  qu'en  traversant  un  fleuve  tel 
que  VOder,  ayant  quatre-vingt-dix  pièces 
de  canon, en  batterie  sur  les  remparts,  plus 
de  quatre  cents  dans  l'arsenal,  des'  magasins 
immenses  de  tout  genre,  des  vivres  en  abon- 
dance,  s'étaient  rendus  à  un  seul  régiment 
d'in&nterie  qui  n'avait  que  deux  pièces  de 
campagne  et  un  bateau .  . 
\  Tels  sont  les  coups  de  U  fortune  ;  mais 
pour  amener  celui-ci^  il  avait  fallu  d'une 
part  l'habile  stratagème  du  général  Gudin^ 
l'adresse,  le  sang- froid  et  l'audace. de  ses 
généraux  de  brigade,  Gauthier  et  Petit;  di- 
sons encore  le.jdévottement  et  l'intelligence 
des  troupes  à  rieurs  ordres;  et  d'autre  par^t^ 
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la  lerreur  qu'avait  imprimée  aux  troupes 
prussiennes  tes  premiers  événemens  de  la 
ciimpagtie  ;  l'opinioa  répandue  dans  la  po- 
pulation ,  que  toute  résistance  était  désor- 
mais inutilej  enfiVi  l'incapacilé  d'un  vieil- 
lard qui,  ayant  perdu  dans  une  longue 
inaction  les  souvenira  el  l'énei-gie  dea  vété- 
rans de  Frédéric,  céda  sans  doute  â  de 
lâches  conseils,  quand  il  pouvait,  seul,  au 
milieu  des  ruines  de  sa  patrie,  illustrer  à 
iamais  la  fin  de  sa  carrière. 

Le  maréchal  Davout  se  rendit  lui-même 
à  Kustrin,  visita  les  fortifications  qu'il 
trouva  en  bon  état,  Et  réiablir  les  ponts 
qui  avaient  été  incendiés,  et  donna  tous 
les  ordres  nécessaires,  afin  de  profiter  des 
avantages  qu'oflVait  pour  le  passage  des  au- 
tres corps  d'armée  la  situation  de  cette  place 
et  les  ressources  de  toute  espèce  qu'on  y 
avait  trouvées. 

La  reddition  inattendue  de /iTi^f^nn  déter- 
mina Napoléon  à  accélérer  le  mouvement  de 
ceux  de  ses  corps  d'armée  qui  se  trouvaient 
déjà  sur  VOder.  Le  maréchal  Davout  recul 
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l'ordre  de  faire  cantonner  ses  trois  divisions 
en  avant  de  Francfort^  de  porter  son  avant- 
garde  à  Méséritz ,  et  de  pousser  sa  cavalerie 
légère  jusqu'à  Posen. 

Le  prince  Jérôme ,  commandant  le  corps 
auxiliaire  bavarois  et  wurtembérgeois  réuni 
à  Crossen  y  eut  ordre  d'établir  son  quartier- 
général  à  Grânbergy  de  portera  Zùllichau, 
sur  la  rive  droite  de  VOder,  la  division 
wurtembergeoise  pour  y  prendre  position 
^t  se  lier  avec  les  troupes  du  maréchal  Da- 
vout  qui  occupaient  Méséritz^  pendant  que 
.  six  mille  Bavarois  sous  les  ordres  du  général 
Deroy  investiraient  la  place  de  Glogau. 

Le  maréchal  Augereau  tnit  son  corps 
d'armée  en  marche  du  6  au  7  novembre^ 
et  porta  son  quartier-général  à  Kustrin.  Sa 
cavalerie  légère ,  sous  les  ordres  du  général 
Durosnel ,  partit  à!Oderberg  et  fut  poussée 
jusqu'à  Driesen,  sur  la  route  de  Kustrin  à 
Schneidmûhl ,  pour  éclairer  le  cours  de  la 
Netze  j  et  les  principales  communications 
entre  les  routes  qui  conduisent  à  la  F^istule. 

Le  maréchal  Lannes,  après  la  reddition 
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de  Stettin  y  avait  fait  cantonner  ses  deux 
divisions  autour  de  cette  place,  et  s'était 
avancé  jusqu^à  Stargard;î\  reçut  Tordre  de 
laisser  à  Stettin  une  garnison  de  douze 
cents  hommes,  qui  devaient  être  relevés 
par  des  troupes  du  prince  de  Ponte-Corvo, 
et  de  marcher  dans  la  direction  de  Bromherg. 
Il  arriva  le  lo  novembre  à  Schneidmûhl 
sur  la  Neîzey  point  central  entre  \OdertX  • 
la  Vistule,^  et  nœud  des  principales  com- 
munications de  la  Prusse  occidentale.  Il  y 
séjourna,  et  porta  sa  cavalerie  légère  à  Neu- 
Stettin  y  pour  éclairer  sa  gauche  jet  observer 
la  garnison  de  Cb/6^r^.  ! 

Ces  quatre  corps  d'armée,  restaurés  par 
quelques  jours  de  repos ,  étaient  ainsi  pla- 
cés lorsque  Napoléon  reçut  la  nouvelle  de 
la  prise  de  Lubeck^  et  de  la  capitulation 
de  Ratkau;  sans  attendre  que  la  réserve 
du  grand-duc  de  Berg,  les  corps  des  maré- 
chaux Bérnadotte  et  Soult ,  qui  avaient  con- 
couru dL  ce  succès,  non  plus  que  celui  du 
maréchal  Ney,  encore  devant  Magdebourg, 
fussent  rentrés  en  ligne ,  il  fit  continuer  le 
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mouvement  vers  la  Vistulcy  et  commencer 
les  opérations  en  Silésie. 

Le  maréchal  Davout  avait  déjà  |)oussé 
de  forts  partis  de  cavalerie  ju^ù'à  quarante 
lieues  en  avant  sur  la  frontière  de  Pologne, 
et  sur  5a  droite  en  remontant  Y  Oder;  ces  dé- 
tachemens  avaient  enlevé  des  équipages,  fait 
beaucoup  de  prisonniers ,  et  s'étaient  empa- 
rés, sur  la  Netze,  d'une  centaine  de  bateaux 
chargés  dq  grains  et  de  munitions.  I>eax  ré- 
gimens  de  chasseurs ( les  i**  et  a*)  s'étaient 
réunis  à  Posen  le  4  novembre,  et  avaient  été 
fort  bien  accueillis' par  les  habitans;  le  ma- 
réchal reçut  l'ordre  d'y  porter  tout  son  Corpa 
d'armée,  qui  fut  renforcé  de  la  division  de 
dragons  du  général  fieaumont ,  de  la  btigade 
de  cavalerie  légère  du  général  Michaud,  et  de 
là  division  de  cuirassiers  du  général  Nan-r 
souty.  *        '     .         •"  * 

Le  9  novembre  le  maréchal  Davout  en- 
tra à  Posen  à  la  tête  d'une  dé  ses  divisions; 
les  magistrats  et  les  principaux  hahitans 
vinrent  au-devant  de  lui  :  il  put  juger  que 
les  Polonais  at|en4aient avec  impatience  foc-. 
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casion  de  secouer  le  joug  de  la  domination 
prussienne.  Il  fit  d'abord  cantonner  son  in< 
fanterie  dans  les  Tillages  en  arrière  de  Po^fi^ 
et  sa  cavalerie  sur  les  rives  de  1»  Warta;  il 
porta  ses  troupes  les  jours  suivans  au*ddà 
de  la  ville ,  sur  la  route  de  yarsopie ,  et  seg 
avant-postes  jusqu'à  «So/Tzpd/Tza. 

L'arrivée  des  Français  à  Posen  fut  le  signal» 
de  ^insurrection.  Les  habitans  des  vdllés 
telles  qcie  Kalitsch  et  quelques  autres,  okhé 
trouvaient  de  pÊ^tites  garnisoiis  prussiennes', 
les  désaïinèrent  et  les  firent  prison  nié  t^s^  de 
guerre.  Les  Polonais  accouraient  pour  offrir 
leurs  services;  de  nc>ml>reuses  députations, 
même  de  P^arsopie  ,■  alors  oiM:^pée  pat  ks 
Russes ,  vinrent  demander  au  maréchal  de 
proclamer  l'indépendance  de  h  nation  pôliv 
naise.  Il  dirigea  vers  l'empereur  Napoléon^  a 
Berlin  f  les  plus  importantes  de  oifs  dëputan 
tioKKs^,  àt  permit  seulement  a^u*  général  Dom-* 
browski,  réuni  à  Pùsen  avec  d^aotres  offîioûey» 
polonais,  d'organiser  la  jeunesse  qui  de  toute 
part  courait  aux  armes  :  plusieurs  régimens 
se  formèrent  dans  la  Pologne  prussienne . 
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Aussitôt  que  les  ponts  sur  la  Warta  fu- 
rent établis,  et  qu'on  eut  assuré  à  Posen 
['«approvisionnement  de  vivres  nécessaires 
pour  le  passage  des  corps  d'armée  qui  de- 
vaient suivre  cette  route,  le  5*  corps  conti- 
nua d'ouvrir  la  marche  directe  sur  Farsopie,, 
et  cantonna  du  i8  au  20  novembre  autour 
delà  petite  ville  de  Sompolnoy  où  le  maréchal 
Davout  établit  son  quartier-général.  La  di- 
vision de.  grosse  cavalerie ,  aux  ordres  du  gé- 
néral Nansouty ,  arriva  le  même  jour  à  Ko- 
nin  sur  la  Warta.  La  cavalerie  légère  avait 
défà:  exploré  ail  loin  tout  le  pays  jusqu'à  la 
rive  droite  de  la  Fistule.  Le  général  Beau- 
mont  était  avec  sa  divisio»  de  dragons  à 
Kowal,  à  quatre  lieues  de  ce  âeuye  et  de  ÏH 
ville  de  PFroklawici.  Un  parti  décent  che- 
vajax.  du  i"  réglaient. de  .chasseurs,  cot»-. 
mandé  par  le  chef-  d'escadron  Tavernier , 
qw:  avait ^0ccupé  Zjomez-  suif  la  Bzura, 
chargea  et  repoussa  ..un  ^détachement  de 
douze  à  quinze  cents  cosaques.  Un  autr^ 
parti  remontent  la  Fistule  jusqu'à  Radziwil 
en  face  de  Plock,  surprit  et  fit  prisonnier 
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un  poste  de  dragons  prussiens,  arrêta  le 
débarquement  d'une  troupe /d'infanterie 
russe,  et  alla  brûler  des  bateaux  à  la  rivé 
droite  du  fleuve.  Le  2*  régiment  de  chas- 
seurs  avait  poussé  des  reconnaissances  sur 
les  routes  de  Bromberg^  et  de  Thôrnj  et 
avait  fréquemment  escarmouche  avec  les 
détachemens  prussiens  qui  se  retiraient  sur 
les  places  de  la  Bosse*  Vistulei  La  cavalerie 
française  montra  autant  d'intdligence  que 
d'ardeur  et  d'audace  dans  ces  diverses  ex- 
péditions :  la  plus  remarquable  fut  la  prise 
dn  fort  de  CzenstQchay>y^\\xx!à  près  des  sources 
de  la  7Fa/^a>  sur  les  frontières:  de  la  Silésie 
et  de  la  Gallicie.  ;.       • 

Ce  fort  est  un  ancien  couvent  où ,  dès  le  i5^ 
siècle  une  image  miraculeuseattirait  une  foule 
depèlerins  :les  mpinesqui  s'y  étaient  enrichis 
avaient  entoi^ré  leup  couvent  d'une  enceinte 
bastionnée ,. revêtue  en  bonne  m<içonnerie , 
et  pendant  les  guerre^s  intestines  qui  agijè-; 
rent  si  fréquemment  la  Pologne,  ils  avaient 
ajouté  à  ce  fort  quadrangulaire ,  établi  sur 
une  hauteur  qui  domine  la  ville  de  Czens^ 


/" 
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iochau,  un  chemin  couvert  et  quelques  ou* 
yrages  avancés.  Il  avait  résisté  aux  attaqués 
des  Suédois  de  Charles  XIL  Lb  maréchal 
Davout,  instruit  que  les  ouvrage^  extérieurs 
étaient  à  peu  près  détruits,  mais  que  le 
corps  de  place,  en  bon  état,  était  armé  de 
vingt-cinq  pièces  de  canon  et  défend  u  par 
une  garnison  decinq  cents  hommes,  ordonna 
au  colonel  Guyoh ,  du  la*  régiment  de  chas^ 
sears,  de  tçn ter  de  s'en  emparer  avec  adresse. 
Celui-cidétachaleehef  d'escadron  Deschamps 
avec  cent  chevaux,  et  le  fitafccompagner  par 
l'officier  polonads  MiaawuBki:  arrivés  devant 
le  fort  dans  k  nait^u  17  au  î 8  novembre, 
ils  furent  d'abord  accueillis  par  ube  vive  ca- 
nonnade. Miaswtiski  connaissait  très-bien  le 
pays  :  il  rassembla  un  grand  nombre  de 
paysans  polonais ,  et  fit  allumer  des  feux  de 
bivouac  tout  autour  de  la  forteresse.  Des- 
cbamps ,  ayant  fait  mettre  pied  à  terre  à  ses 
chasseurs ,  auxquels  on  avait  donné  des  plu- 
mets et  des  épaulettes  de  grenadiers,  les 
mettait  en  évidence  à  la  lueur  des  feux  le 
plus  près  possible,  et  multipliait  cette  illn- 
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sion  par  de  fréquens  mouvemens  :  il  fit  som- 
mer le  gouverneur  de  se  rendre ,  en  le  me- 
naçant, dans  le  cas  où  les  portes  ne  lui 
seraient  pas  ouvertes  avant  le  jour,  de  livrer 
l'assaut  et  de  passer  la  garnison  au  fil  de 
l'épée.  Le  gouverneur,  convaincu  qu'il  était 
investi  par  un  corps  nombreux  et  n'ayant 
aucun  espoir  d'être  secouru ,  demanda  un 
délai  de  vingt-quiàtre  heures ,  qu'on  se  garda 
bien  de  lui  accorder.  H  était  nuit  encore 
lorsque  la  capitulation  fut  signée,  et  avant 
la  pointe  du  jour  dnq  cents  hommes  d'infan- 
teriesortirentdu  fort,  défilèrent  et  mirent  bas 
les  armes  devant  cent  chasseurs  à  cheval, 
et  furent  faits  prisonniers  de  guerre.  On 
trouva  dans  le  fort  de  Czenstochau  trente- 
trois  pièces  de  canon  en  batterie ,  mille  fusils 
et  une  grande  quantité  de  munitions. 

La  petite  forteressede  Lentschitz,  située  au 
milieu  d'un  marais^  à  cinq  lieues  sur  la  droite, 
route  de  Pàsen  à  FarsopiCj  et  qtie  les  Prus- 
siens n'avaient  pas  eu  le  temps  de  mettre  en 
état  de  défense ,  fut  évacuée  à  l'approche 
des  troupes  françaises. 
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Pendant  que  le  3*  coi;ps,  centre  (|e  cetle 
première  ligne  de  la  Grande- Armée ,  s'appro* 
chait  de  Varsovie  y  le  5f  corps  (  maréchal 
Lannes),  renforcé  de  la  division  de  dragons  du 
général  Becker,  parti  t  de  Schneidmûhl^  se  diri- 
geant sar  Thorn  par  Wirsitz,  Nakel  et  Brom* 
herg.  Cette  dernière  ville  (  Fune  des  plus 
intéressantes  de  la  Prusse  occidentale  à  cause 
du  canal  qui  réunit  les  eaux  de  la  Brahe  à 
celles  de  la  Netze,  et  joint  ainsi  la  navigation 
de  VOder  à  celle  de  la  Vistule)  renfermait 
de  grands  approvisionnçâiens  de  vivres  et 
de  munitions  qui  tombèrent  entre  les  mains 
des  Français.  Le  maréchal  Lannes ,!  après 
avoir  fait  sommer  sans  succès  l'importante 
forteresse  d^  GrandentZj  continua  sa  marche 
sur  Thorn  :  le  colonel  Briche ,  qui  formait 
son  avant-garde  avec  le  lo*  régiment  de  hus- 
sards ,  fut  attaqué  la  nuit  à  Schlitz  par  un 
détachement  de  cinq  à  six  cents  dragons,  prus- 
siens; il  soutint  le  choc ,  et  chaï^gea  à  son 
tour  avec  vigueur.  Les  Prussiens,  malgré 
leur  supériorité,  plièrent,  perdirent  beau- 
coup d'hommes,  et  quarante  furent  faits 
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prisonniers.  Le  lendemain,  i8  novembre, 
le  maréchal  réunit  tout  àon  corps  d'armée 
au  bivouac  de  Podegorce  j  en  face  de  Thom. 
Le  général  prussien  Lestoc'q  y  commandait; 
il  avait  fait  brûler  le  pont.  Sommé  d'évacuer 
la  place,  il  ne  fut  ébranlé  ni  par  les  menaces 
d'un  bombardement ,  ni  par  les  sollicitations 
des  habitans  :  ses  batteries  répondirent  à 
celles  des  Français.  Ceux-ci,  n'ayant  pu. ras- 
sembler des  bateaux  pour  effectuer  un  pas- 
sage, ni  rétablir  le  pont  sous  le  feu  plon- 
geant et  soutenu  des  Prussiens,  furent 
contraints  de  rester  en  observation  dans 
leur  camp  de  Podegorce  jusqu'au  24  no- 
vembre. 

Le  7*  corps  (maréchal  Augereau),  sorti  de  ses 
cantonnemens  près  de  Drienu^  suivit  à  deux 
marches  de  distance  le  mouvement  du  ma- 
réchal Lannes ,  et  arriva  à  Bromherg  le  20 
novembre.  Le  général  Durosnel ,  qui  com- 
mandait l'avant  -  garde  ,  prit  position  à 
Schwetz^  et  poussa  ses  coureurs  jusque  vis- 
à-vis  de  Grandentz.  Il  fut  chargé  par  un 
ordre  spécial  de  Tempereur  de  couvrir  Brom- 
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herg  avec  son  avant-garde,  renforcée  d'un 
régiment  d'infanterie  et  de  quatre  pièces  de 
canon ,  et  de  surveiller  le  cours  de  la  Fistule 
àeipuïs  Grandentz  jusqu'à  Thorn. 

Les  deux  corps  d'armée  des  maréchaux 
Lannes  et  Augereau  flanquaient  ainsi  k' gau- 
che de  la  ligne  d'opération  sur  Varsopicy  et  le 
prince  Jérôme,quis'élaitavancéaveclesdeux 
divisions  bavaroises  des  généraux  de  Wï'ède 
et  Deroi  jusqu'auprès  de  Kalitschy  flanquait 
de  même  la  droite.  Le  général  Vandamme 
avec  le  reste  du  corps  auxiliaire,  la  division 
wurtembergeoise ,  avait  bloqué  la  place  de 
Gross^Qîogau  y  éclairé  le  cours  de  VOder^  et 
poussé  des  reconnaissances  sur  Breslau  et 
dans  la  Haute  -  Silésie.  Le  gouverneur  de 
Ologau  ayant  refusé  d'ouvrir  ses  portes,  le 
général  Vandamme  resserra  le  blocus  et  com- 
mença les  apprêts  du  siège ,  en  attendant  les 
mortiers  et  les  pièces  de  gros  calibre  qu'on 
faisait  venir  de  Kustrin. 

A  cette  même  époque  (du  i5^au  20  no- 
vembre), les  autres  corps  de  l'armée  fran- 
çaise qui  se  trouvaient  encore  en  seconde 
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ligne  entre  VElbe  et  VOder,  celui  du  maré- 
chal Ney,  ceux  des  maréchaux  Soolt  et  Ber- 
nadette, et  une  parlie  de  la  réserve  de  ca- 
valerie, étaient  en  mouvement  pour  se 
rendre  à  Berlin.  Napoléon  ne  lea  avait  en- 
core VU3  qu'en  marche  et  sur  le  chamji  de 
bataille;  il  les  attendait  à  leur  passage  pour 
lea  passer  en  revue,  se  féUciler  avec  eux 
des  succès  qu'il  devait  à  la  valeur  de  ses 
braves,  comme  ceux-ci  les  devaient  à  son 
génÎQ  ,  et  leur  distribuer  lui-même  des  éloges 
et  des  récompenses. 

Mais  d'autres  soins,  d'autres  vues  politi- 
ques retenaient  aussi  l'empereur  Napoléon 
à  Berlin.  L'armistice  demandé  par  le  roi  de 
Prusse  le  lendemain  des  batailles  d'Iéna  et 
^Auerstaëdt,  au  milieu  du  désordre,  du 
croisement  et  de  la  dispersion  de  ses  colonnes, 
quelles  qu'en  eussent  été  les  condilions,  au- 
rait facilité  la  réorganisation  des  armées 
prussiennes  et  assuré  leur  retraite  SMvVElbe, 
ou  tout  au  moins  derrière  XOder-  Napoléon 
dut  le  refuser  :  il  accueillit  cependant  les 
plénipotentiaires  qui  lui  furent  envoyés,  le 
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marquis  de  Lucchesini  et  le  général  Zas- 
trow;  il  nomma  de  son  côté  le  grand-maré- 
chal Daroc  pour  traiter  avec  eux ,  sous  les 
yeux  de  son  ministre  le  prince  de  Bénévent, 
des  bases  d'une  paix  séparée  ;  mais  il  différa 
de  s'expliquer  sur  les  clauses  de  la  suspen- 
sion d'armes  que  les  plénipotentiaires  sollici- 
taient ardemment,  jusqu'à  ce  que  tout  le  fruit 
des  deux  grandes  victoires  eut  été  complè- 
tement recueilli.  Enfin,  le  i6  novembre, 
après  1  entière  destruction  des  restes  de  l'ar-r 
mée  prussienne ,  dont  la  seule  garnison  de 
Berlin  et  quelques  débris  de  diflférens  corps 
avaient  échappé  au  fer  ou  au  joug  du  vain- 
queur, après  la  reddition  des  places  fortes 
sur  VElbe  et  sur  VOder^  lorsque  la  conquête 
de  toutes  les  possessions  prussiennes  jusqu'à 
la  yistulè  fut  achevée,  Napoléon  dicta,  et 
les  plénipotentiaires  signèrent  à  Charlotten- 
bourg  une  convention  d  armistice.  Aux  ter- 
mes de  cet  acte,  dc  les  troupes  du  roi  devaient 
<c  se  réunir  à  Kônigsberg  et  dans  la  Prusse 
«  royale  depuis  la  f^istule^  —  celles  de  l'cm- 
(c  pereur  devaient  occuper  la  partie  de  la 
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«  Prusse  méridkmaile  qui  se  trouve  sur  la 

c<  rive  droite  de  la  Fistule  jusqu'à  l'embou- 

(i  chure  du  Biàg^  Thcm,  GtandeniXj  DanU 

H  zick  y  Colberg  et  Lenczy'e ,  comme  pkiees 

H  de  sâreté j  et  en  Sil^sôe,  Glog/au  et  Brealau, 

K  avec  la  partie  de  cette  province  qui  se   '" 

H-  trouve  sur  }a  rive  droite  de  VOder,  et  la 

d  partie  de  celle  située  sur  }a  rivegat»ciie  :  la 

i(  limite  passjsint  k  cinq  lieues  au-dessus  de 

«r  Breslau,  à  trois  lieiïies  derrièi'e  Schn^id- 

Hi  nitz^  et  satus  le  comprendre ,  et  de  là  à 

«  Ftreiéufrg,  poiQiÊ  joindre  la  Bohèi!B!e  à  Lie- 

«  bau*  — -  Les  autre»  parties  de  la  Priiisse 

H  orientale^  ou  nouvelle  Prusse  orientale 

oc  (aùfieienne  Pok^ne)  ^  nie  devient  être  oc- 

a  cupées  par  aiïcane  des  armées^  soit'franr- 

f(  Qsdfies^,  soit  prussiennes  ou  russes;  et  si 

(c  des  troupes  rusais  s'y  trouvaient  ^  le  roi 

«  s>'eia^gageàit  à  les  &ire  rétspgrader  jusque 

«  sur  )eu«  territoire  ^  comme  aussi  de  ne 

«  point  recevoir  d^s*  tl'oupes  russes  dans  ses 

(c  Etats  pendant  la  durée  de  la  suspension* 

«  d'armes.  —  L'article  relatif  aux  place»  de 

a  Hameln  et  de  Niâmbourg  était  devenu  su-  ^ 

17.  ^         5 
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(c  perflu  depuis  leur  reddition.  —  Si  les  né- 
(c  gociations  pour  la  paix ,  qui  devaient  se 
(f  continuer  à  Charlottenbourg ^  venaient  à 
ce  être  rompues,  les  hostilités  ne  seraient 
«  reprises  qu'après  s'en  être  réciproquement 
(c  prévenus  dix  jours  d'avance.  » 

Le  maréchal  Duroc  fut  chargé  de  porter 
au  roi  de  Prusse,  à  son  quartier  -  général 
^Osterode^  cette  convention  :  s'il  la  ratifiait, 
l'armée  française ,  après  une  courte  et  glo- 
rieuse campagne ,  entrait  dans  des  quartiers 
bien:  établis;  elle  s'y  réparait  pendant  la 
mauvaise  saison,  et  reparaissait  ensuite  si 
formidable ,  que  la  Russie  ne  pouvant  soute- 
nir la  lutte,  Napoléon  restait  seul  arbitre 
d'une  paix  forcée  dont  la  moindre  condition 
devait  être  l'affranchissement  de  la  Pologne; 
si  l'influence  et  la  présomption  de  la  Russie 
prévalaient,  et  que  la  ratification  fût  refusée, 
il  étaij  en  mesure  de  passer  la  Vistule  avec 
toutes  ses  forces,  et  d'ouvrir  avec  avantage 
la  campagne  d'hiver  contre  les  Russes.  Ses 
ordres  et  ses  instructions  aux  commandans 
en  chef  des  corps  d'armée ,  déjà  dirigés  sur 
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la  Vistulej  furent  dictés  dans  ces  deux  sup- 
positions ;  et  pour  assurer  Fensemble  de  leur 
exécution  par  l'unité'  de  commandement ,  il 
le  confia  au  grand-duc  de  Berg,  qui  se  ren- 
dit à  Posen  le  ao  novembre. 

Les  deux  conditions  imposées  au  roi  de 
Prusse ,  les  cessions  exigéefir  pour  la  suspen- 
sion d'armes,  n'étaieiil  en  d-autres  termes 
que  la  proposition  de  s'stbàindonner  à  la  gé- 
nérosité du  vainqueur  ;  et  cependant  la  si- 
tuation de  la  Prusse  était  sous  tous  les  rap- 
ports si  désespérée ,  que  Napoléon  put  croire 
que  ces  conditions  seraient  acceptées;  qu'il 
terminerait  à  Berlin  la  guerre  contihentale , 
et  que  les  coups  qu'il  venait  de  frapper 
avaient  sufi&  pour  dissoudre  cette  quatrième 
coalition  ;  toutefois  ces  coups  n'atteignaient 
qu'indirectement  l'Angleterre  :  ceux  qu'il 
avait  pottés  à  son  commerce  par  les  prohi- 
bitions en  France ,  en  Hollande  et  en  Italie , 
et  plus  récemment  par  la  saisie  et  la  des- 
truction des  marchandises  anglaises  à  Leip' 
èick  et  dans  les  ports  de  la  Baltique ,  étaient 
à  peine  sensibles  eu  égard  à  la  masse  des 
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expâliiiotts  commexciaka  de  la  Grandk-Bl^e-* 
tngne  pour  le  continent  d'Europe  ;  maÂa  se 
voyant  maâtre^  soit  par  sea  armes ,  aoit  pw 
son  inflii^nce,  de  presque  toates  ksi  oôtos , 
de  toutes  les  enibou€h.iire& des  grands^fieuvea 
et  de^  leiar  navigation  y  il  conçut:  l'idée  de 
rendre  généralie  cette  interdiction^  et  d'op- 
posés au  MoQua  marirfÂme  ^  dont  les  Anglais 
étendaier^t  indéfiniment  ie  droit  et  appli-^ 
quiaient  aclûlraireinent  les  rigueurs,  nn  blo* 
cua  continental ,  nom  lâoina  rigoureux  >  non 
moina  contraire  au  droit  des  gensu  L'his-* 
toire^  repiSQçhera  ces^  représailles  au  gouver-» 
nement  anglais  y  puisqu'il  donna  le  pcemiei' 
aux  nations  civilisées  l'exemple  d'une  vio- 
laticufi  àj^%  des  teiniis.  die  harbairie  ! 

Cetti&  gjcaQde  c|iAestion^  des  blocus ,  ai  vai- 
nenoient  controversée  pa^  les  publicistes  des 
deux  par tûsy  Sut  babilement  dév^lo^pé^  dian3 
les  rapporte  faits  ài  Berlin  y  le  1 5i  et  le  »0r  nor 
vembce^  par  le  prince  deBénéveiit^  niinisire 
des  relations^  e^i^térieures*  Ges  rapports ,  qui 
renfermenl^laa  substance  du  fsusveiiui  décsrei^ 
du  21  novembre  1806,  et  qui  servirent  de 
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texte  pour  les  commonicâtiotis  faites  au  sé- 
nat français  )  tiont  les  pièces  diplomatiques 
les  plus  remarquable  de  cette  époque,  et 
pour  les  principes  et  les  droits  des  nations 
dont  rapplicatîpn  y  est  revendiquée ,  et  pour 
la  vigueur  et  la  pureté  du  style.  Ces  mani- 
festes ont  été  si  répandus  que  nous  n'avons 
pas  cru  devoir  en  grossir  le  reèueil  de  nos 
pièces  justiicatives^  nous  rappellerons  seu- 
lement ici,  en  les  analysant  brièvement,  les 
passages  les  plus  saillans  et  les  plus  propres 
à  faire  connaître  le  fond  de  la  politique  de 
Napoléon,  et  les  ihotifs  qui  le  détermi'" 
nèrent. 

Le  premier  des  deux  rapports  était  une 
sorte  d'intioducfion  apologétique  sur  la  con- 
duite de  la  France  et  sur  celle  de  l'An- 
gleterre, considérée  comme  le  foyer  des  coa* 
litions. 

<v  £n  mtÀns  d'un  mois ,  la  Prusse  a  vu  son 
a  armée ,  ses  places-fortes ,  sa  capitale  et  ses 
<i  provinces  tombées  au  pouvoir  de  votre 
(c  majesté,  et  maintenant  elle  implore  la  paix. 
«Dans  les  coalitions  précédentes,  chaque 
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«  ennemi  de  la  France,  dès  qu'il  était  vain- 
a  eu  9  demandait  aussi  et  obtenait  la  paix.  On 
«  espérait  que  des  paix  particulières  et  suc- 
ce  cessives  conduiraient  à  une  paix  générale, 

(c  honorable  et  sûre Chaque  coalition  dé- 

ce  truite  a  enfanté  une  nouvelle  coalition ,  et 
ce  la  France  a  été  menacée  d'une  guerre  éter- 
cc  nelle....  Elle  n'a  point  détruit  ceux  qui  la 
ce  voulaient  détruire  ;  elle  avait  fait  d'im- 
cc  menses  conquêtes,  elle  n'en  a  gardé  qn'un 
ce  petit  nombre  ;  elle  en  aurait  encore  moins 
ce  gardé ,  si  les  aveugles  passions  qui  rugis- 
«  saient  autour  d'elle  ne  l'eussent  pas  mise 
(c  dans  la  nécessité  de  s'agrandir  poilr  se  pré- 
ce  server. 

.«  L'Angleterre  tend  à  naviguer  exclusive- 
ce  ment  sur  les  mers.  £lle  s'arroge  le  mono- 
ce  pôle  de  tous  les  commerces  et  de  toutes  les 
ce  industries  ;  et  toutes  les  fois  que  l'irrésis- 
(c  tible  force  des  événemens  a  obligé  la  France 
ce  d'intepvenir  dans  les  affaires  des  petits 
m  États,  ces  voisins,  l'Angleterre  a  donné  le 
ce  signal  des  accusations  et  des  plaintes  :  elle 
c<  a  présenté  la  France  comme  menaçant  l'in- 
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<(  dépendance  des  grands  Étals.  N'était-ce 
ce  pas,  au  contraire ,  sur  des  Etats  considérés 
o:  dans  tous  les  temps  cortime  principaux  en 
(c  Europe,  que  FAngleterre  exerça  ses  vio- 
«lences,  lorsqjie  les  puissances  du  Nord, 
ce  qui  s'étaient  unies  pour  défendre  les  prin- 
ce cipes  éternels  de  la  neutralité  ,  furent 
w  forcées  de  souscrire  à  ses  prétentions  nions- 
w  trueuses ,  et  de  sacriner,  avec  leurs  propres 
«  intérêts ,  les  plus  chers  intérêts  de  la 
c<  France?  » 

Le  ministre  exposant  ensuite  les  vues  am- 
bitieuses de  la  Russie  sur  l'empire  des 
Ottomans ,  ses  intrigues  pour  soulever  les 
Ser viens ,  pour  faire  insurger  les  Grecs  de 
la  Morée  y  et  pour  mettre  sous  son  protec- 
torat les  riches  provinces  de  Moldavie  et 
de  Valachie ,  conclut  ainsi.... 

« Avec  de  tels  ennemis,  dont  la 

«  modération  de  votre  majesté  n'a  pu  désar- 
c(  mer  la  haine ,  et  qui  nonobstant  ses  vic- 
c(  toires  marchent  toujours  à  leur  but,  n'é- 
«  coûtant  que  leurs  passions ,  et  ne  respectant 
ce  aucun  droit,  votre  majesté  n'est  pas  libre 
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c(de  suivre  les  mouvemens  de  sa  généro- 
cc  site  ;  le  penchant  même  qui  la  porte  à 
ce  désirer  la  paix  lui^^  fait  une  loi  de  ne 
a  se  dessaiâir  d'aucune  de  ses  conquêtes , 
a  que  l'indépendance  entière  et  al}solue  de 
m  l'empire  ottoman , .  indépendance  qui  est 
n  le  premier  intérêt  de  la  France"^,  ne  soit 
ce  reconnue  et  garantie;  que  les  colonies 
a  espagnoles ,  hollandaises  et  françaises , 
a  dont  la  diversion  opérée  par  les  quatre 
<(  coalitions  a  seule  entraîné  la  perte ,  ne 
<c  soient  restituées,  et  qu'un  code  général 
a  ne  aoit  adopté ,  con&rme  à  la  dignité  de 
a  toutes  les  couronnes ,  et  capable  d'as- 
a  surer  les  droits  de  toutes  les  nations  sur 
(c  les  mers.  » 

Le  deuxième  rapport  de  M.  de  Talleyrand 
est  plus  spécial  ;  il  est  d'ailleurs  si  concis  et 
si  instructif  sur  cette  importante  affaire,  que 
nous  n'en  avons  pu  presque  rien  retran- 
cher. 

(c  Trois  siècles  de  civilisation ,  disait-il , 
<c  ont  donné  à  l'Europe  un  droit  de»  gens 
«  que ,    selon    l'expression    d'un   écrivain 
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a  illustre ,   la  nature  humaine  ne  saurait  - 
4€  assez  reconnaître. 

«  Ce  droit  est  fondé  sur  le  principe ,  que 
«  les  nations  doivent  se  Ëiire  dans  la  paix  le 
u  plus  de  bien,  et  dans  la  guerre  le  moins 
n  de  mal  qu'il  est  possible. 

«(  D'après  la  maxime  que  la  guerre  n'est 
ec  point  une  relation  d'homme  à  homme, 
«  mais  une  relation  d'État  à  État ,  dans 
(f  laquelle  les  particuliers  ne  sont  ennemis 
ce  qu'accidentdiement  y  non  point  comme 
«  hommes ,  non  pas  même  comme  mem- 
«  bres  ou  sujets  de  l'État,  mais  uniquement 
<c  comme  ses  défenseurs ,  le  droit  des  gens 
«  ne  permet  pas  que  le  droit  de  guerre ,  et 
<c  le  droit  de  conquête  qui  en  dérive,  s'éten- 
K  dent  aux  citoyens  paisibles  et  sans  armes, 
li  aux  habitations  et  aux  propriétés  privées , 
«  aux  marchandises  du  commerce,  aux  ma- 
cc  gasins  qui  les  renferment,  auxtihariotsqui 
ce  les  transportent,  aux  bàtimens  non  armés 
ce  qui  les  voiturent  sur  les  rivières  ou  sur 
c(  les  mers ,  en  un  mot  à  la  personne  et  aux 
a  biens  des  particuliers. 


\. 
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«  Ce  droit ,  né  de  la  civilisation ,  en  a 
«  favorisé  les  progrès.  C'est  à  lui  que  l'Eu- 
ce  rope  est  redevable  du  maintien  et  de  l'ac- 
(c  croissement  de  sa  prospérité  au  milieu 
«  des  guerres  fréquentes  qui  Pont  divisée. 
«  L'Angleterre  seule  a  conservé  ou  repris 
ce  les  usages  des  temps  barbares....  La  France 
ce  a  tout  fait  pour  adoucir  du  moins  un  mal 

r  a  qu'elle  n'avait  pu  empêcher.  L'Angleterre 
K  au  contraire  a  tout  fait  pour  l'aggraver, 
w  Non  contente  d'attaquer  les    navires  de 

:  ce  commerce ,  et  de  traiter  comme  prison- 
ce  niers  de  guerre .  les  équipages  de  ces  na- 
«  vires  désarmés ,  elle  a  réputé  ennemi  qui- 
«  conque  appartenait  à  l'État  ennemi ,  et 
«  elle  a  fait  aussi  prisonniers  de  guerre  les 
ce  facteurs  du  commerce  et  les  négocians  qui 
«  voyageaient  pour  les  affaires  de  leur  né- 
w  goce....  Restée  long-temps  en  arrière  des 
c(  nations  du  continent  qui  l'ont  précédée 
(c  dans  la  route  de  la  civilisation ,  et  en  ayant 
<c  reçu  d'elles  tous  les  bienfaits,  elle  a  conçu 
«  le  projet  insensé  de  les  posséder  seule,  et 
ce  de  les  leur  ôter....  C'est  dans  cette  vue 
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«  que ,  SOUS  le  nom  de  droit  de  blocus ,  elle 
(c  a  inventé  et  mis  en  pratique  la  théorie  la 
(c  plus  monstrueuse. 

(c  D'après  la  raison  et  l'usage  de  tous  les 
«  peuples  policés ,  le  droit  de  blocus  n'est 
«  applicable  qu'aux  places-fortes*  L' Angle- 
ce  terre  a  prétendu  l'étendre  aux  places  de 
«commerce  non  fortifiées,  aux  havres,  à 
(C  l'embouchure  des  rivières. 

ce  Une  place  n'est  bloquée  que  quand  elle 
ce  est  tellement  investie  qu'on  ne  puisse  ten- 
cc  ter  d'en  approcher  sans  s'exposer  à  un 
ce  danger  imminent.  L'Angleterre  a  déclaré 
ce  bloqués  lés  lieux  devant  lesquels  elle  n'a- 
ce  vàit  pas  un  seul  bâtiment  de  guerre.  Elle  a 
cc'fait  plus;  elle  a  osé  déclarer  en  état  de  blo- 
ce  eus  des  lieux  que  toutes  ses  forces  réunies 
ce  étaient  incapables  de  bloquer,  des  côtes 
(C  immenses  et  tout  un  vaste  empire. 

u  Tirant  ensuite  d'un  droit  chimérique 
«  etd'un  Élit  suppose,  la  conséquence  qu'elle 
«pouvait  justement  faire  sa  proie,  et  la 
(C  faisant  en  effet ,  de  tout  ce  qui  allait  aux 
ce  lieux  mis  en  interdit  par  une  simple  dé- 
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u  daration  de  Faiiiirauté  britannique,  et  de 
4c  tout  ce  qui  en  provenait ,  "elle  a  efirayé 
ce  les  navigateurs  neutres ,  et  les  a  éloignés 
ce  des  ports  que  leur  intérêt  les  invitait,  et 
«que  la  loi  des  nations  les  autorisait  à  fré^ 
«quenter..«.  Le  droit  de  la  défense  natu-  * 
ir  relie  permet  d'opposer  à  son  ennemi  les 
«r  armes  dont  il  se  sert,  et  de  feire  réagir 
(c  contre  lui  ses  propres  fureurs  et  sa  folie... . 
«Puisque  l'Angleterre  a  osé  déclarer  la 
<c  France  entière  en  état  de  blocus,  que  la 
<K  France  déclare  à  son  tour  que  les  iles 
K  britanniques  sont  bloquées  !  Puisque  l'An- 
ge gleterre  répute  ennemi  tout  Français ,  que 
a  tout  Anglais  ou  sujet  de  l'Angleterre , 
<(  trouvé  dans  les  pays  occupés  par  les  aY^ 
«  mées  françaises ,  soit  fait  prisonnier  de  ^ 
fx  guerre  !  Puisque  l'Angleterre  attente  aux 
«  propriétés  privées  des  négocians  paisibles , 
u  que  les  propriétés  de  tout  Anglais  et  sujet 
u  de  l'Angleterre,  de  quelque  nature  qu'elles 
«soient,  soient  confisquées!....  Que  tout 
«  commerce  de  marchandises  anglaises  soit 
«déclaré  illicite,   et  que  tout  produit  des 
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<(  manu  factures  ou  des  colonies  anglaise  » 

«  trouvé  dans  ks  lieux  oocD^péa  par  katrou-^ 

a  pes  françaises»  soit  confisqué  ! 

(c  Puisque  l'Angleterre  veut  interrpixqir^ 

«  toute  BavigatÂon  et  tout  commerce  mali- 
ce tlme  ^  qtt'aucun  laavire  venant  des  ilea  ou 
il  des  coloiiiiefi  britannique^  ne  soit  reçu ,  |i^ 
te  dans  ka  poçts^ de  France,  njk danai ceux  à,^ 
(c  pays  occupés  par  Tarmée  française^  et  que 
<c  tout  navire  qui  tenteradt  de  se  recuire  de 
H  ces  porta  qb.  Anglet^re  soit  saisi  et  cobh 
<cfisquéi..^.  »•  ^  ' 

£n&a  que  le  ministre  déclarant  qu'il  ne 
propose  qu'à  regret  de  telles  mesures^  c^joute  : 
a  ««.Aussitôt  que  l'Angleterioe  admettra  le 
<K  droitjdea  gens  qijie suivent  universellement 
<i  Les  peuples  policés  y  «.usaitôt  qru'elle  recon- 
(i  naîtra  que  le  droit  de  guerre  est  mn  jet  le 
a  même  sur  mier  que  suc  terre;  que  ce  droit 
<c  et  celui  de  conquête  ne  peuvent  a'étendre 
<A  ni  aux  propriétés  privées  ^^  ni  aux  indi- 
ce vidus  noii  armés  et  paisibles^  et  que  le 
«  cjroit  de  blocus  doit  être  restreint  aux 
<c  places- fartes  réellement  investies^  votre 
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(c  majesté  fera  cesser  ces  mesures  rigou- 
(c  reuses,  mais  non  pas  injustes;  car  ]a  jus- 
<c  tice  entre  les  nations  n'est  que  Fexacte 
«  réciprocité.  » 

Les  principes  établis ,  et  les  griefs  énon- 
cés dans  ce  dernier  rapport,  fournirent  avec 
Ie&  mêmes  expressions ,  le  texte  du  considé- 
rant, et  les  articles  du  décret  impérial  qui, 
interdisant  tout  commerce,  toute  corres- 
pondance avec  les  îles  britanniques,^ les  dé- 
clara en  état  de  blocus  :  il  serait  superflu  de 
reproduire  ici  cet  acte  si  connu.  Les  seules 
dispositions  qui  ne  fussent  pas  indiquées 
dans  le  rapport  furent,  i*.  la  saisie  des  let- 
tres et  paquets  adressés  ott  eh  Angleterre , 
ou  à  un  Anglais,  ou  écrits  en  langue  an- 
glaise ,  et  a®.  Pemploi  de  la  moitié  du  produit 
des  confiscations  en  indemnités  aux  négo- 
cians  dont  les  bâtimens  de  commerce 
avaient  été  eiilevés  parles  croisières  anglai- 
ses. — 'Les  tribunaux  des  prises  de  Paris  ei 
de  Milan  furent  appelés  à  juger  définitive- 
ment les  contestations  qui  pourraient  sur- 
venir.— Le  ministre  d  es  relations  extérieures 
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fut  chargé  de  communiquer  ce  décret  aux 
rois  d'Espagne,  de  Naples,  de  Hollande  et 
d'Étrurie ,  et  à  tous  les  autres  alliés  de  l'em- 
pereur ;  c'était  leur  commander  de  le  mettre 
en  vigueur  dans  leurs  États ,  sans  égards  'à 
leurs  convenances ,  et  comme  s'ils  devaient 
tous  être  régis  par  les  lois  de  l'empire  fran- 
çais. 

Le  décret  de  Berlin  fut,  pour  le  commerce 
en  général,  pné  grande  calamité.  Les  pavil- 
lons neutres,  qui  seuls  pouvaient  servir 
aux  échanges,  aux  exportations  et  impor- 
tations les  plus  nécessaires ,  durent  bientôt 
se  voir  repoussés  de  tous  les  ports ,  ou  in- 
terceptés dans  leur  navigation  ;  les  Anglais 
ne  tardèrent  pas  à  interdire  ausfti  tout  com- 
merce, toute  communication  directe  ou  in- 
directe ,  entre  leurs  ports  et  les  parages  sou- 
mis à  la  domination  française  ;  mais  ils 
supportèrent  la  plus  forte  part  du  dommage 
causé  par  la  stagnation  des  affaires  com- 
merciales sur  tous  les  marchés,  et  par  la 
terreur  qu'inspirait  cette  émulation  de  vio- 
lences. 
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Les  miiiistres  anglais  affectèrent  d'abord  de 
méptiaeff  eesmenaceayel  traitèrecitdediimère 
le  |H*oj«t  insensé j  diaaieeiVib ,  de  poorsui vre 
sans  forces  nsfales  une  guerce  marilioie^ 
eti  attaquant  quelqpies  brancâics  de  cenH 
mercerque  la  frond^  excitée  par  ces  impciis- 
sadEktes  inbibif icms  ^  aunit  bôentêt  rétablies. 
Leurs  orateurs  rappelèrent  à  cette  occasion 
les  iraÂnes  tentatives  ^a'avi»^  &ites^  dix  ans 
auparavant,  k  direstoire  de  la  répoblicpie; 
ils  coxnparadienl  Bonaparte^  sîgpttnt  le  décret 
de  Berlin^  à  X^noàs  fouettant  la  mer  après 
la  dé&ite  de  sa  flotte  à  Saiamine.  Ces  déela- 
martions  ne  firent  que  rendre  pins-  sensibles 
à  la  nation  britannique  les  coups  portés  à 
l'îndnstjrie,  porinctpe  vital  de  sa  puissance. 
Noua  verrons  Napoléom  poursuivre  avee 
obetindtion  rétablissement  du  système  con* 
tinenbal  ^  et  ne  se  ladsser  détoorner  de  son 
bnt ,  ni  par  la  considération  du  frobsement 
inévitable  dies  intérêts  privés,  ni  par  les 
diffifnltés  d'exécntipn.  Ce  but  n'était  rien 
de  moins  que  ^indépendance  dn  convmerce 
européen,  et  nous  pensons  qu'il  eût  pu  fat- 
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teindre.  Nous  retrouverons  dans  le  cours  de 
ces  essais  l'occasion  déconsidérer  1^  résultais 
de  celle  grande  inesurepolilique;  de  quelque 
manière  qu'on  la  juge,  il  faut  reconnaître 
qu'elle  attisa  le  feu  de  cette  terrible  guerre, 
rendit  plus  ardentes  tes  haines  invétérées 
des  deux  nations ,  et  ôta  tout  espoir  aux 
amis  de  la  paix.  Napoléon  frappait  au  cœur , 
et  rissne  da  combat  devait  être  mortelle 
pour  l'une  des  deux  puissances  rivales. 
Toutefois  le  grand  œuvre  du  système  conti- 
nental ne  pouvait  s'accomplir  et  consommer 
la  ruine  du  commerce  anglais,  que  lorsque 
la  domination  de  la  France  sur  les  états  du 
continent  serait  aussi  incontestable  que  celle 
de  l'Angleterre  sur  les  mers.  Aussi  voyons- 
nous  le  conquérant  redoubler  d'efforts  au 
moment  de  la  proclamation  du  décret  de£^r- 
lin,  augmenter  considérablement  les  forces 
dirigées  contre  la  Russie,  armer  sur  toua  1cm 
points,  organiser  des  troupes  dans  tous  les 
pays  rangés  sous  son  autorité  ou  soumis  à 
son  influence,  faire  de  nouveaux  apprêts, 
et  pourvoir  aux  besoins  de  ses  soldats 
17.  4 
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par  une  sage  et  vigoureuse  aâministration; 
Le  même  message,  par  lequel  (  pour  nous 
servir  de  ses  propres  expressions  )  l'empe- 
reur fît  connaître  au  sénat  et  à  la  nation  les 
principes  qu'il  avait  adoptés  comme  règle  de 
sa  politique,  proposa  im  sénatus-consulte 
qui  mît  immédiatement  à  sa  disposition 
quatre-vingt  mille  conscrits  de  la  levée  de 
1807,  qui  n'auraient  dû  être  appelés  qu'un 
an  plus  tard,  lorsque  leur  vingtième  année 

aurait  été  ré  vol  ue  :  la  même  an  ticipation  avait 
eu  lieu  l'année  précédente,  w  Les  conscrits 
«  qui  ont  marché ,  disait  l'orateur  du  gou- 
«  vernement,  ont  aidé  à  conquérir  des 
(c  royaumes ,  ceux  qui  vont  les  suivre  aide- 
«  ront  à  conquérir  la  paix.  »  Des  ordres 
adressés  au  général  Dejean ,  ministre  de 
l'administration  de  la  guerre  pour  la  répar- 
tition de  cette  levée,  avaient  précédé  la  pro- 
position ;  le  général  Kellermann ,  qui  com- 
mandait  la  frontière  du  Rhin,  était  chargé 
de  former  des  bataillons  provisoires ,  d'or- 
ganiser même  des  divisions  avec  les  corps , 
les  dépôts ,  les  détachemens  de  recrues  qui 
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arriveraient  successivementflurleJÏAm,  et  de 
les  diriger  sans  retard  sur  l'airmée.  Napoléon, 
pour  terminer  prompteinent  cette  guerre, 
voulut  réunir  de  telles  forces  que  rien  ne  fût 
laissé  au  hasard,  «  etqti'eil  faisant  marcher 
ce  plus  de  braves  au  combat,  il  en  coulât 
«  moins  de  braves  pour  obtenir  la  victoire». 
Dans  cette  vue,  pour  profiter  de  l'enthou- 
siasme qu'avait  inspiré  ses  derniers  succès 
à  toute  la  jeunesse  française,  voyant  qu'un 
grand  nombre  de  conscrits,  devançant  l'âge 
prescrit,  se  pressaient  de  contracter  des  en- 
rôlemens  volontaires,  il  créa  des  compagnies 
de  gendarmes  d'ordonnance  composées  de 
jeunes  gens  qui  se  montaient  et  s'équipaient 
à  leurs  frais.  Les  deux  premières  de  ces  com- 
pagnies, formées  kMayence,  furent  con- 
duites à  l'armée  par  un  Montmorency  (  l'an- 
cien général  vïcomte  de  Laval).  La  garde 
impériale  fut  aussi  augmentée  à  cette  épo- 
que d'un  régiment  de  dragons  d'élite  :  c'était 
la  seule  arme  qui  ne  fiit  point  encore  admise 
dans  la  composition  de  cette  belle  réserve. 
Pour  identifier  avecia  Franceles  pays  dont 
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la  cause  devait  toujours,  selon  ses  desseins, 
être  liée  à  celle  de  l'empire,  l'empereur 
ordonna  au  général  Lagrange,  gouverneur 
de  la  Hesse,  de  proposer  aux  troupes  de 
l'électeur  qui  venaient  d'être  licenciées , 
de  passer  au  service  de  France,  avec  la  même 
solde  9  le  même  traitement  que  les  troupes 
firan^ses  ;  les  officiera ,  depuis  le  colopel 
jusqu'au  sous  «lieutenant,  conservant  leur 
grade ,  suis  rien  changer  à  l'uniforme.  Les 
cinq  ré^mens  bessdis  qu'on  formerait^  ne 
devaient  ni  rester  dans  le  pays  ni  être  em- 
ployer  dans  la  présente  gi^erre  ^  :  deux  au 
service  d?  France  tiendraient  garnison  à 
Ca^n  et  k  BordemM^  un  au  service  du  roi 
de  JioUande^  iTA  au  service  dû  roi  d'Italie, 
et  ie  cinqqiènpe  sw  seirvicé  du  coi  de  Naples» 
Du  eôté  d^  l'Acrtricbe,  e^mme  l'armée 
ficançaia6  longeait  les  frontières  dà  Bohème 
et  4e  Silésie,  on  avait  saisi  ce  motif  d'y  for«- 
mds  un  corps  d'observation  sous  les  osdres 
du  prince  de  Roban ,  pour  faire  respecter  la 
neutralité.  Napoléon  fit  des  dispositions  re** 
latives  au  cas  d'une  perfide  agression  :  il 
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pouvait  craindre  «n  effet  (et  l'on  sait  si  les  / 

événemens  ultérieurs  justifièrent  ses  soup- 
çons) que  cette  puissance ,  infidèle  au  traité 
de  Presbourg,  ne  profitât,  mieux  que  la 
Prusse  n'avait  su  le  faire ,  de  la  diversion 
opérée  dans  le  Nord  par  la  nouvelle  coali- 
tion. Les  niêines  conseils  qui  avaient  ourdi 
et  si  mal  conduit  la  coalition  précédente, 
n'avaient  pas  pour  cela  perdu  leur  infi  uence  ; 
ils  tiourrissaient  en  secret  les  ressentimens 
qu'ils  n'osaient  encore  laisse]^  éclater.  Napo- 
léon ,  qui  surveillait  la  conduite  équivoque 
du  cabinet  de  Vienne ^  confia  l'ambassade 
française  à  l'un  des  hommes  les  plus  capables 
d'éclairer  et  de  déjouer  ces  intrigues,  au 
général  Àndréossy ,  qui  joignait  à  des  talens 
éprouvés  la  connaissance  des  individus  mis 
en  scène,  et  l'expérience  acquise  dans  les 
missions  qu'il  avait  remplies  récemment  à 
Londres  et  à  Vienne^ 

En  même  temps  le  roi  de  Bavière  et  le 
vice-roi  d'Italie  recevaient  des  instructions 
détaillées  sur  les  mesures  par  lesquelles  ils 
devaient  assurer  la  défense  du  territoire,  et 
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les  moyens  qu'ils  y  pouvaient  employer.  En 
Bavière,  Farmement  des  places,  l'occupation 
des  postes  les  plus  importans  sur  les  fron- 
tières, les  levées  extraordinaires  de  milices; 
en  Italie ,  l'organisation  d'une  armée  de  ré- 
serve formée  de  deux  fortes  divisions  d'in- 
fanterie,* Tune  à  Vérone  et  l'autre  à  JSr^- 
scia  f  la  réunion  de  divers  corps  de  cavalerie 
et  des  dépôts  formant  environ  sept  mille  che- 
vaux ^  la  réparation  des  places  sur  VIrouzOj 
et  le  complètement  du  système.  Rien  de  ce 
qui  pouvait  montrer  à  la  cour  de*F^ienne 
que  les  alliés  de  la  France  ne  pourraient 
être  surpris  n'échappa  à  la  méfiante  vigilance 
du  vainqueur  A^ Austerlitz .  Ces  instructions, 
que  nous  ne  faisons  qu'indiquer  ici,  et  que 
nos  lecteurs  trouveront  parmi  les  pièces  jus- 
tificatives, donneront  une  juste  idée  de  l'é- 
tendue de  ses  vues  et  de  sa  prévoyance. 

Mais  oh  doit  surtout  la  remarquer  dans  les 
mesures  d'administration  civile  et  militaire, 
par  lesquelles  il  afiermissait  la  conquête 
des  pays  tombés  en  son  pouvoir  depuis  le 
Rhin  jusqu'à  la  Fistule.  Le  principal  objet 


DES     lÉVÉNEMEiVS    MILITAIRES.  55 

du  décret  du  3  novembre  fut  sans  doute 
d'exploiter  avec  rigueur  toutes  les  ressources 
du  pays,  afin  de  pousser  d'autant  plus  ■vi- 
vement la  guerre  contre  la  Russie;  mais 
il  n'est  pas  moins  vrai  que  le  mainlien  du 
bon  ordre,  la  régularité  des  formes,  la 
bonne  police,  prévinrent  l'anarchie  et  les 
abus  qu'il  serait  souvent  aussi  juste  de  re- 
procher aux  vaincus  qu'aux  vainqueurs,  et 
donnèrent  les  moyens,  sinon  d'alléger,  du 
moins  de  rendre  plus  supportable  le  fardeau 
des  subventions  de  toute  espèce  par  une 
équitable  répartition. 

Ce  décret  renfermait,  en  vingt-huit  arti- 
cles, une  organisation  complète  de  toutes  les 
parties  du  service  public.  Le  titre  i"  divisait 
les  Hais  du  roi  de  Prusse,  conquis  par  l'ar- 
mée française,  en  quatre  départemens,  de 
Berlin ,  de  Kustrin,  de  Stettin  et  de  Magde- 
bourg,  désignait  les  provinces  que  chacun 
de  ces  départemens  devait  comprendre,  et 
conservait  la  division  des  cercles.  Après 
ces  dispositions  générales,  le  litre  2'  dé- 
nommait et    maintenait  dans    leurs  fonc- 
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tions ,  soit  judiciaires ,  soit  administra- 
tives,  toutes  les  aytorités  locales ,  en  exi- 
gBant  la  prestation  du  serment  sagement 
rédigé  dans  les  termes  suivans  :  «  J^  jure 
w  d'exercer  loyalomant  l'autorité  qui  m'est 
cf  confiée  par  S.  M,  l'empereur  des  Français 
«  et  roi  d'Italie ,  de  ^e  m'en  servir  que  pour 
u  le  maintii^n  de  l'ordre  et  de  la  tranqui}-^ 
((  lité  publique^  de  concoi^rir  de  tout  mon 
ce  pouvoir  à  l'exécution  de$  piesurea  qui  se^ 
a  j:qï\X  ordonnées  pour  le  service  de  l'armée 
«  française,  ^t  de  n'entretenir  aupunçcqrres* 
w  pondance  avec  ses  enneipis»  »  Le  titre  5^ 
du  gouvernement  militaire,  établirait  un 
gouverpeur^général  pour  les  quatre  dépar- 
temens,  et  ur}  cpni mandant  offîcier^général 
ou  officier  supérieur  dana  chacune  des  huit 
province^.  Le  titre  4  >  <^  ^administration 
généraley  la  confiait ,  wus  l'autorité  dç  ^îjji- 
tenda^t-généra)  4e  l'armée ,  à  un  adminis^ 
trateur^général  de^  finances  et  des  domaines 
et  à  lin  receveu régénéra)  des  contributions. 
Un  commissaire  ivnpérial  dans  chaque  dé- 
partement assistait  aux  aa^pmblées  des  çham- 
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bres  de  guerre  et  des  domiûlies,  et  dani 
chaque  province  un  intendant  français  xem^ 
plissait  les  fonctions  de  préfet  $  leurs  attri«« 
butions -étaient  spécifiées  et  limitées  r  des 
r^eceveurs  particuliers  étaient  cbai^éa ,  dans 
chaque  province,  des  reocttes  df  toute  esH 
pèce,  et  devaietnt  constater  les  vA*semess 
de  fonds.  Les  magistrats  des  villes  ^  ki^lnillis^ 
conseillers  des  tailles  ^  conseillers  provin** 
ckuq^ ,  continuaient  de  correspondre  «aiitre 
eux  et  nvec  lachumbre  de  guerre  et  des 
domaines^  iielon  Tordire  précédemment  établi; 
La  magistJifatqf  e  de  J7i^iv(ïn  fut  oomposée  d'un 
conseil  de  soixante  membres  et  fd^un  comité 
de  sept  d^entr(9  ^ina^i  diaprés  les  élections 
faites  pajr  une  ^^saemhiée  de  deux  mille  prin- 
cipaux bourgec^«  Le  titre  5  ^  de  la  poUce, 
pmcriyait  U  formation  de  brigades  de  gen^ 
darmeri^,  coaupp^é^^  chacune  de  six  hommes 
pris  pai^nii  \e%  propriétairça  du  pay?-  :  legour 
vernçuir-* général  dfivait  «n  déterminer  te 
nombre  et  l'ei^ placement.  Les  oommandans 
d'arron^isfi^îH^nt  avaient  apprès  d'euii:  nné 
garde  de  six  hommes  de  (roupes  françaises;. 
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La  idlle  de  Berlin  devait  former  une  garde 
bourgeoise  de  mille  six  cents  hommes ,  en 

deux  bataillons,  commandée  par  un  colonel. 
Le  gouverneur-général  était  autorisé  à  créer, 
dans  chaque  département ,  des  commissions 
militaires  pour  juger  et  faire  punir  les  ma- 
raudeurs. Enfin  2  le  titre  6  renfermait  la 
nomination  des  fonctionnaires  supérieurs  et 
inférieurs  cre'és  ou  désignés  dans  le  décret. 
Le  général  Clarke  fut  nommé  gouverneur- 
général  ;  le  conseiller-d'état  Daru,  intendant- 
général;  Esté  ve,  administrateur-général  des 
finances  et  des  domaines;  La  Bouillerie, 
receveur-général.     ' 

Ge  gouvernement  militaire,  modifié  par 
la  conservation  des  formes  d'administration 
et  des  coutumes  des  divers  pays,  fut  apj^Ii- 
qué  en  même  temps  à  la  Hesse ,  au  Ha- 
novre, au  duché  de  Brunswick,  au  Meck- 
lembourg  et  aux  villes  anséatiques.  Le 
système  était  simple,  et  sa  solidité  don- 
nait beaucoup  de  poids  à  la  déclaration 
faite  par  l'empereur ,  que ,  cette  fois  ,  il 
retiendrait  ses  conquêtes  jusqu'au  jour  où 
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l'Angleterre  aurait  admis  les  bases  équi- 
tables d'une  paix  générale,  et  consenti  la  li-* 
berté  des  mers,  La  direction  supérieure  fut 
entièrement  confiée  à  l'intendant  -  général 
Daru ,  l'un  des  meilleurs  ministres  qu'ait  eus^ 
Napoléon ,  et  le  plus  capable,  par  l'étendue 
de  ses  connaissances ,  par  la  force  et  la  luci- 
dité de  son  travail,  autant  que  par  son  es- 
prit de  justice,  de  soutenir  ce  double  far- 
deau. Nous  offrirons  comme  un  modèle, 
dans  la  suite  de  cet  ouvrage,  le  compte  ri- 
goi^ux  qu'il  rendit  de  toutes  les  parties  de 
son  administration ,  pendant  tout  le  temps 
que  les  troupes  françaises  occupèrent  ces 
vastes  états. 

En  se  livrant  à  ces  soins  importans  dont 
le  but  politique  alarmait  les  souverains  coa- 
lisés presque  autant  que  ses  victoires ,  Na- 
poléon ne  négligea  pas  d'en  faire  rejaillir 
l'éclat  au  sein  de  la  nation.  Il  remit  lui-même 
à  la  députation  du  sénat,  envoyée  à  Berlin 
pour  le  complimenter,  les  plus  beaux  tro- 
phées qui  eussent  jamais  honoré  les  armes 
françaises  :  trois  cent  quarante  grenadiers  de 
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la  garde  impériale,  portant  trois  cent  qua- 
mute  drapeaux  ou  étendards  pris  sur  l'armée 
prusaierine ,  pendant  cette  courte  campagne , 
accompagnèrent  les  trois  sénateurs  chargés 
de  lea  déposer  au  sénat  jusqu'à  ce  que  le  mo- 
«ument  triomphal,  que  l'empereur  avait 
Qrddnjié  d'élever,  fiât  terminé  et  prêt  à  les 
reeevoir.  L'épée ,  l'écharpe ,  le  hausse-col  et 
le  .Gordon  du  grand  Frédéric  furent  aussi  re-' 
xnH  nux  députés  pour  être  transportés  el 
gèrdés  9r  l'hôtel  des  Invalides. 
/>  I#fs  députés  polonais  du  palatinat  de 
Pos^en  y  que  le  maréchal  DavoUt  avait 
dirigés'^^^s  l'empereur,  vinrent  lui  pré^ 
senter  les  hommages  et  les  vœux  de  leurs 
concitoyens  :  ils  rappelèrent  les  longs  mal- 
heurs,  l'envahissement  et  l'injuste  par- 
tagé de  la  Pologne,  ^  sollicitèrçnt  ardem- 
fiient  le  conquérant  libérateur  de  procla- 
fnw  l'indépendance  de  leur  patrie  :  <cLa 
tf'^ranoe ,  répondit  Napoléon  ,  n'a  jamais 
ik  reconnu  les  difierens  partages  de  la  Polo- 
^  gne;  je  ne  puis  néanmoins  proclamer  votre 
«  indépendance  que  lorsque  vous  serez  dé- 
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ce  cidés  à  défendus  vos  droits  comine  lia-^ 
u  tion ,  les  armes  à  la  main ,  par  toutes 
ce  sortes  de  sacrifices,  celui  même  de  laviez 
«  On  vous  a  reproché  d  aToir  ^  dana  vos 
ce  continuelles  dissensicms.  civiles ,  perd«  de 
ce  vue  les  vx&is  intérêts  et  le  salut  de 
a  votre* patrii^;  instruits  par  voamalhenra, 
«  unissez-* vouB^  et  prouvez  au  monde  qu'mi 
c<  même  esprit  anime  tonte  la  nation  polo^ 
ce  uaise*  » 

Nous  sortirions  du  genre  et  d»  bomea  de 
cet  ouvrage.,  si  nous  voulions  ntentionner 
tous  les  actes  .qui  marquèrent  le  séjour  de 
FeiAperêar  Napoléon  à  Berlin^  qu'il  prolon- 
gea >usqu^au  i5  novembre.  La  distribution 
de  milliers  de  prisonniers  prussiens  dans  les* 
campagnes  des  départemens  de  l'intérieur 
de  la  Franpe ,  ne  fut  pas  le  moins  important 
de  ces  actes»  Les  principaux  agriculteurs^ 
les  propriétaires^  les  manufacturiers  furent 
autorisés  à  recevoir  chez  eux  tous  ceux 
qu'ils  pouvaient  employer  utilement ,  et  qui 
voulurent  améliorer  leur  aort  par  un  salaire 
modéTé.L'humanitédut,aut&ntqu'une  saine 
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politique  ,  applaudir  à  cet  adoucissement  de 
la  captivité;  peu  d'entre  ces  prisonniers 
souhaitèrent*  leur  échange. 

Napoléon  ,  après  avoir  successivement 
passé  en  revue  ^  à  leur  passage ,  les  corps 
d'armée  du  prince  de  Ponte-Cor vo,  du  ma- 
réchal Soult  et  du  inaréchàl  Ney,  fit  mar- 
dber  sa  garde ,  -  et  partit  de  Berlin  dans  la 
nuit  du  25  et  au  26  novembre.  Il  visita  la 
forteresse  de  Kustrin ,  et  établit  son  quartier- 
général  à  Po^/z^  le  27.  Il  y  fut  reçu  aux  ac- 
clamations de  toute  la  population  accourue 
à  sa  rencontre,  sous  quatre  arcs  de  triomphe 
qui  rappelaient  ses  plus  grandes  victoires. 
Le  général  Dombrowski  conduisit  au-devant 
de  lui  une  garde  d'honneur  polonaise  ;  des 
députations  des  différens  ordres  lui  furent 
présentées  dans  une  audience  solennelle.  Le 
comte  palatin  Radzinunski ,  à  la  tête  des  sé- 
nateurs de  la  grande  Pologne ,  prononça  ce 
discours  remarquable  par  une  adulation  exa- 
gérée, et  par  une  malheureuse  et  trop  juste 
prophétie  :  te  L'univers  connaît  vos  exp]oi(s 
(c  et  vos  triomphes  :  l'Occident  a  vu  le  pre- 
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«  mier  développement  de  votre  génie,  le 
«  MMi  fut  la  récompense  de  vos  travaux, 
t  l'Orient  est  devenu  par  vous  un  objet 
c  (l'admiratioa;  le  Nord  sera  le  terme  de 
«  vos  glorieuses  victoires....  La  nation  po- 
»  lonaise  gémissant  encore  sous  le  joug  des 
«  nations  germaniques,  prie  humblement  et 
i  implore  le  très  auguste  empereur,  notre 
«  gracieux  seigneur,  qu'il  daigne  faire  re- 
«  naître  la  Pologne  de  ses  cendres.  » 

Napoléon  répondit  à  cette  harangue , 
comme  il  l'avait  déjà  fait  à  Berlin,  que  les 
malheurs  de  la  Pologne  avaient  été  le  résul- 
tat de  ses  divisions  intestines^  que  ce  qui 
avait  été  détruit  par  la  force  ne  pouvait  être 
rétabli  que  par  la  force;  qu'il  verrait  avec 
un  vif  intérêt  le  trône  de  Pologne  se  relever, 
et  son  indépendance  assurer  celle  de  ses  voi- 
sina menacée  par  Tambltion  démesurée  de  la 
Russie;  mais  que  des  discours  et  des  vœux 
stériles  ne  sufËsaient  pas  ;  que  si  les  prêtres, 
les  nobles,  les  bourgeois  faisaient  cause  com- 
mune,   prenaient  la    ferme    résolution  de 
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triompher  ou  de  mourir  ,  ils  triomphe- 
raient ;  et  qu'ils  pouvaient  toujours  compter 
sur  sa  puissante  protection. 
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CHAPITRE  XII. 

.Le  roi  de  Fruste  refuse  de  ratifier  Parmi^ 
stice  de  Charlottenbourg.  *—  Sa  prookm^or- 
tion  à  ce  sujet»  *^  Dispoeitiona  de  Vempe^ 
reur  Napoléon  pour  Pouçerture  de  la 
campagne  de  Pologne.  *-*  Sa  proclamation 
à  la  Orandc"  Armée,  "^  Il  traite  apec 
P Electeur  de  Saoie  qui  accède  à  la  con^ 
fédération  du  Rhin,  et  prend  le  titre 
de  roi.  —  Proclamation  de  Vempereur 
Alexandre.  *—  Situation  politique  de  la 
Bussie."^  Force  et  organisation  de$  ar- 
mées russes  f  et  du  corps  de  troupes  prus^ 
sien.  ^*^  Mouuemens  et  positions  des  Rus- 
ses et  des  Prussiens  sur  la  Viatule^  — 
Marche  des  quatre  corps  d^  armée  français 
sous  le  commandement  du  grand'duc  de 
Berg.^^  Il  entre  à  Varsovie.  -^  Le  général 
Benningsen  se  retire  sur  la  Narrew.  — 

Les  Français  passent  la  Vistule  sur  d^- 
17  5 


L 
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férens  points. — Napoléon  porte  son  quar- 
tier'général  de  Posen  à  Varsovie.' 

Les  plénipotentiaires  prussiens  (  marquis 
de  Lucchesini  et  général  Zastrow)  n'avaient 
signé  la  convention  d'armistice  de  Charhtr 
tenbourg  que  dans  la  vue  de  gagner  du 
temps,  et  d'arrêter  les  progrès  des  armées 
françaises  au-delà  de  VOder^  la  notetqui 
leur  avait  été  remise  par  le  prince  de  Béné- 
vent,  peu  de  jours  avant  la  signature  de 
ce|te  convention ,  ne  leur  laissait  plus  aucun 
espoir  dé  poser  les  bases  d'une  paix  séparée. 
Le  ministre  français  déclarait^  au  nom  de 
l'empereur  Napoléon,  que  les  vastes  terri- 
toires que  le   sort  des  armes  et  le   droit 
de  la  guerre  avaient  mis.  en  son  pouvoir, 
devaient     servir    de    compensation    pour 
faire  recouvrer  à  la  France,  à  l'Espagne, 
à  la  Hollande ,  les  colonies  qui  leur  avaient 
été    enlevées    dans    le  cours   des    guerres 
suscitées  par  les  quatre  coalitions  succes- 
sivement détruites;  que  les  provinces  de 
Moldavie  et  de  Valachie  ayant  été  sous- 
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traites  à  la  domination  de  la  Porte  otto- 
mane par  le  rétablissement  forcé  des  hos- 
podars  justement  déposés,  la  France  devait 
faire  les  plus  grands  efforts  pour  assurer 
l'indépendance  de  son  plus  ancien  allié,  et 
qu'aucun  des  pays  conquis  par  ses  armes  ne 
serait  rétrocédé,  si  la  Porte  ollomane  n'était 
rétablie  dans  la  plénitude  de  ses  droits  sur 
la  Valachie  et  la  Moldavie ,  et  si  son  indé- 
pendance u'était  reconnue  et  garantie.  Après 
une  telle  déclaration,  la  suspension  des  hosti- 
lités contre  la  Prusse  n'avait  plus  d'objet ,  et, 
comme  on  l'a  vu,  les  conditions  en  étaient 
si  dures  qu'elles  équivalaient  à  la  remise 
entière  du  royaume  à  la  discrétion  du  vain- 
queur. Le  roi  de  Prusse  ne  pouvait  ni  con- 
traindre l'empereur  de  Russie  à  retirer  ses 
armées  qui  se  trouvaient  déjà  surle  territoire 
prussien  ,  ni  livrer  aux  Français  les  places 
fortes  sur  la  fistule,  G-randentz  et  Dantzick, 
points  d'appui  les  plus  iinportaus ,  sans 
trahir  la  confiance  du  puissant  allié  qui 
accourait  à  son  secours. 

Le  roi  préféra ,  avec  raison  ,  malgré  l'élat 
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désespéré  de  ses  affaires ,  de  courir  la  chance 
des  combats.  Il  refusa  de  ratifier  le  traité 
d'armistice  qui  lui  fut  présenté  à  son  quartier- 
général  A^Osterode  par  le  grand  -  maréchal 
du  palais  Duroc  :  il  publia  en  même  temps 
un  nouveau  manifeste  pour  &ire  connaître 
les  motifs  de  son  refus ,  et  sa  résolution  de 
continuer  la  guerre.  On  voit  dans  cette  pro- 
clamation «  que  le  ministre  Lucchesini, 
«  chargé  de  pleins-pouvoirs  pour  traiter  de 
H  la  paix  ,  avait  été  autorisé  à  consentir  à 
u  tous  les  sacrifices  auxquels  les  avantages 
«  qu'avait  obtenus  l'empereur  Napoléon  par 
c(  la  fortune  d'une  seule  journée,  lui  don* 
«  naient  le  droit  de  prétendre;  que  les  pro- 
ie positions  du  roi  parurent  si  modérées 
K  qu'elles  furent  acceptées  par  le  maréchal 
«  Duroc ,  le  5o  octobre ,  comme  bases  de  la 
<c  négociation;  que  la  paix  pouvait  être 
tf  conclue  sans  délai,  etc..»  Le  roi  delPrusse 
reprochait  ensuite  à  Tempereur  de  et  n'avoir 
(f  pas  voulu ,  alors  qu'il  acceptait  ces  bases 
c<  de  paix  ,  suspendre  les  hostilités  ;  d'avoir 
(€  accablé  la  capitale  et  les  provinces,  d'avoir 
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i<  excité  à  l'insurrection  les  habitans  de  la 

ce  Prusse  méridionale  ;  enfin  ^    d'avoir  fait 

(c  prolonger  la  négociation  jusqu'à  ce  que, 

M  prenant  avantage  de  nouveaux  succès,  ikeut 

ce  déclaré  que  la  conquête  delà  Prusse  devait 

«  lui  assurer  la  paix  avec  la  Russie  et  l'An- 

((  gleterre.  Lesplénipotentiaires,  n'étant  plus 

(c  admis  à  traiter  d'après  les  conditions  for- 

a  mellement  arrêtées ,  n'avaient,  disait-on  , 

«  signé  l'armistice  que  pour  mettre  un  terme 

«  à  des  demandes  de  jour  en  jour  plus  exa- 

(i  gérées.  La  Prusse  ne  pouvait  se  flatter 

ce  d'obtenir  la  paix,  même  au  prix  des  sacri- 

«  fices  déraisonnables  exigés  par  l'armistice. 

«  U  n'était  plus  en  son  pouvoir  de  faire  ré- 

c(  trograder  les  armées  russes,  puisque  déjà 

«  leurs  propres  frontières  étaient  menacées. 

ce  II  ne  restait  donc  plus  au  roi  qu'à  solli- 

<c  citer  les  cours  dé  Saint-James  et  de  Péters- 

«  bourg,  de  négocier,  de  concert  avec  lui,  une 

ce  paix  générale  avec  l'empereur  Napoléon, 

ce  Quelque  faible  que  fût  l'espoir  d'une  heu- 

ce  reuse  issue,  le  roi  ne  le  repoussait  point, 

«c  et,. dans  cette  vue,  il  ne  rappellerait  point 
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«  encore  son  ministre  du  quartier-général  de 
K  Pempereur  et  roi.  » 

Après  ces  récriminations ,  le  roi  de  Prnsse 
déclarait  «  que  ôi,  d'une  part,  il  avait  fait 
i(  tout  ce  qui  était  en  son  pouvoir  pour 
ce  prévenir  une  plus  grande  effusion  de  sang, 
«  il  avait ,  d'un  autre  côté ,  préparé  de  nou- 
«  veaux  moyens  de  résistance  :  il  espérait 
w  que  les  gouverneurs  auxquels  il  confiait 
(c  la  défense  dés  places  de  la  F'istule  n'imite- 
«  raient  pas  la  faiblesse  de  ceux  de  Kustrin , 
«  de  Stettin  et  de  Magdebourg.  Tout  ce  qui 
«<  restait  de  l'armée  prussienne,  renforcé  par 
c(  de  nouvelles  levées,  devait  se  réunir, 
«  sur  la  Vistule  et  sur  la  TVarta,  aux  bra- 
«  ves  et  nombreuses  armées  russes.  Cette 
<f  grande  épreuve  du  courage  et  de  la  con- 
cc  stance  de  la  nation  n'était  pas  nouvelle  : 
«  on  avait  vu  aussi ,  pendant  la  glorieuse 
a  guerre  de  sept  ans ,  la  capitale  et  les  pro- 
((  vinces  envahies  par  l'ennemi;  et  dans  cet 
ce  imminent  danger,  la  fermeté  et  l'intrépidité 
«  de  la  nation  prussienne  avait  étonné  le 
ce  monde  et  causé  l'admiration  de  la  posté- 
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w  rite.  A  cette  époque  mémorable ,  la  Prusse 
«  s'était  maintenue  seule  contre  les  princi- 
«  pales  puissances  de  l^Eùrope,  tandis  que 
ce  dans  la  guerre  actuelle ,  le  puissant  et  ma- 
ce  gnànime  Alexandre  allait  combattre  pour 
w  elle  avec  toutes  les  forces  de  son  vaste 
«  empire.  La  cause  était  commune;  la  Prusse 
«  et  la  Russie  vaincraient  ou  tomberaient 

i<  ensemble » 

Le  refus  de  la  ratification  du  traité  d'ar- 
mistice fut  apporté  à  Posen  par  le  grand - 
maréchal  Duroc.  L'empereur  Napoléon^  qui, 
avant  son  départ  pour  Berlin  y  avait  com- 
biné les  marches  de  ses  corps  d'armée  et  les 
avait  échelonnés  de  manière  à  porter,  dans 
le  moins  de  temps  possible,  là  totalité  de  »gs 
forces  sur  la  Haute-Fistule  ^  n'eut  rien  à 
changer  quant  au  mouvement  général  dirigé 
dans  la  doublé  supposition  de  l'acceptation  ou 
du  refus.  Il  était  en  mesure  d'occuper  immé- 
diatement Varsovie  et  les  autres  places  dont 
il  exigeait  l'abandon ,  ou  de  passer  le  fleuve 
J)0,ur  prendre  l'ofiensivé  avant  ^ue  les  alliés 
eussent  opéré  leur  jonction.  Quoique  nous 
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ayons  rendu  compte  de  ce  mouvement  dans 
le  chapitre  précédent  ^  noua  croyons  devoir 
mettre  ici  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  quel- 
ques passages  de  l'instruction  adressée  pour 
cet  objet  au  grand-duc  de  Berg  (elle  se  trouve 
en  entier  au  recueil  des  pièces  justificatives). 
Rien  n'est  plus  précis,  et  l'on  ne  saurait  ex- 
pliquer plus  clairement  la  disposition  géné^ 
raie  pour  l'ouverture  de  la  campagne  de 
Pologne. 

w ....  Dans  le  cas  oh  le  roi  de  Prusse  aurait 
M  ratifié  la  suspension  d'armes  9  l'empereur 
K  avait  décidé  que  le  maréchal  Lannes  avec 
(c  son  corps  d'armée^  occuperait  Thorn;  que 
(f  le  maréchal  Augereau  occuperait  Gran^ 
K  dentz  et  Dantzickp  et  qu'enfin  le  maréchal 
a  Davout  occuperait  l^arsovie.  Mais  dans 
cr  le  nouvel  état  des  choses^  sa  majesté  pense 
ce  que  le  maréchal  Davout  seul  ne  suffirait 
w  pas  pour  occuper  f^souie,  même  pen*^ 
u  dant  le  temps  de  l'armistice.  L'intention 
(ir  de  l'empereur  est  donc  que  vous  vous 
«r  rendiez  à  f^arsovie  avec  la  brigade  du  gé- 
«  néral  Milbaud^  avec  celle  du  général  La- 
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(f  salle  I  avec  les  diTisiona  Klein^  Beaumontet 
ce  Nansouty  \  enfin  avec  le  corps  d'armée  du 
c(  marécfaal  Davout  tout  entier,  et  celui  du 
«  maréchal  Lannes,  ce  qui  fera  plus  de  cin* 
rfqiwnte  mille  hommes.  Si  la  suspension 
«  d'arabes  est  ratifiée ,  la  cavalerie  légère  bor* 
(c  dera  la  rivière  de  Bug,  et  le  reste  de  vos 
ce  troupes  à  cheval  sera  cantonné  à  plusieurs 
^i  jours  de  marche  de  Varswie.  Les  troupes 
((  s'étendraient  davantage  à  mesure  que  les 
«  Russes  s'éloigneraient....  Le  corps  du  ma* 
ce  réohal  Augereau  occuperait  ThorUf  Gran- 
ti  déniz  et  Dantxiciy  tenant  ses  principales 
Cl  forces  à  Them,  Voilà  les  dispositions  pour 
cr  le  cas  d'armistice. 

H  Dans  la  supposition  contraire ,  si  la 
<c suspension  d'armes  n'est  pas  ratifiée,  le 
oc  maréchal  Augereau  maintiendra  sa  bri- 
et  gade  de  cavalerie  sous  les  ordres  du  gêné-* 
ce  rai  Durosnel,  sur  l'extrémité  de  sa  gauche 
cr  près  de  Grandentx^  bordant  la  Fistule ^  et 
a  il  filera  avec  toute  son  infanterie,  en  sui* 
ce  vant,  aune  marche  en  arrière,  le  maréchal 
a  Lannes ,  a  la  rive  gauche  de  la  Fistule^  par 
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mBrezesc  «t  KjowaJd  ;  de  manière  que  si 
«  vous  pouviez  penser  que  l'ennemi  voulût 
a  risquer  une  bataille  avant  d'évacuer  Var- 
'^Bovicy  le  maréchal  Augereau  puisse  vous 
«joindre,  hormis  sa  cavalerie  qui  resterait 
w  toujours  détachée  le  long  de  la  Vistide 
«  pour  observer  la  gauche.  Vous  aurez  bien 
«  soin,  si  l'ennemi  passait  la  Vistule  à  Var- 
<c  soviey  que  le  corps  du  maréchal  Augereau 
(c  se  trouvât  toujours  assez  élevé  le  long  de 
<c  ce  fleuve,  pour  défendre  le  passage  entre 
w  Varsoide  et  Thom ,  et  maintenir  la  jonc- 
ce  tion  du  corps  d'armée  qui  se  réunit  à 
ce  Posen    avec    celui    de    Varsovie  ;    ainsi 

<(donc,etc Vous  arriveriez  à  Varsovie 

«  avec  votre réservede  cavalerie,  les  corps  des 
ce  maréchaux  Davout,  Lannes  et  Augereau , 
ce  et  vous  auriez  sur  le  champ  de  bataille 
.  «  quatre- vingt  mille  hommes. ...  Le  24  no- 
ce vembre,  la  tête  du  corps  du  maréchal  Ney 
ce  arrivera  à  Posen,  où  son  corps  d'armée 
ce  se  réunit,  fort  de  douze  mille  hommes.... 
ce  Le  21 5,  le  corps  entier  du  marécJial  Soult 
«  sera  réuni  à  Francfort  sur  VOder,  et  enfin 
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'  u  le  prince^Jérôme  sçra  rendu  le  28  à  Ka- 
ce  litschj  avec  le  corps  bavarois  fort  d'environ 
«  quinze  mille  hommes.  » 

En  même  temps  le  prince  de  Ponte-C!orvo, 
qui  avait  marché  avec  tout  son  corps  d'ar- 
mée de  ses  cantonnemens  autour  de  LubecA 
sur  Berlin,  reçut  ordre  de  diriger  sa  cava- 
lerie légère. sur  Kustrin^  et  son  infanterie 
sur  Francfort;  il  formait  ainsi  Farrière- 
g^rde  de  la  Grande-Armée.  Le  maréchal  Ney, 
qui  le  précédait,  après  avoir  séjourné  k.Po- 
sen^  marcha  le  i*'  décembre  sur  Bromberg 
et  sur  Thom;  sa  cavalerie  légère  releva  celle 
du  général  Durodnel ,  qui  observait  Gran-^ 
dentZj  et  qui^  remontant  la  rive  gauche  de 
la  Vistule^  rejoignit  son  corps  d'armée  (celui 
du  maréchal  Augereau).  L'empereur  voulant 
passer  la  yistUle  à  Thom  y  et  faire  de  cette 
place  sa  principale  tête  de  pont ,  ordonna  aii 
maréchal  Ney  d'y  porter  sa  plus  forte  divi- 
sion ,  et  de  s'emparer  de  l'île  pour  préparer 
le  rétablissement  du  pont  si  l'ennemi  se 
hasardait  à  passer  le  fleuve  ;  le;  maréchal 
devait  manœuvrer  sur  son  flanc. 
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Pour  assurer  sa  nouvelle  base  d'opération 
de  \0^,  Napoléon  pressait  le  bombarde- 
ment de  Glogau^  bloqué  par  la  division 
wurtember^ise,  don  tiegénéral  Vandamme, 
détaché  do  corps  du  maréchal  Ney ,  alla 
'ftenàxe  le  commandement;  Glogau  (  en 
attendant  qu'on  pût  réduire  Ja  place  de  Bres- 
lau)  étoit  lappui  naturel  et  tt^^^^i^^  de 
la  droite  de  la  ligne  de  YOder,  comme  Kus'^ 
trin  celai  du  centre ,  et  Stettin  celui  de  la 
gauche*  Aussi  Napoléon ,  dont  les  plus  beaux 
plans  de  campagne  sont  ceux  où,  comme  en 
celui-ci,  la  prudence  égala  l'audace,  met- 
tait<-il  une  grande  importance  à  la  possession 
des  places  de  VOderf  il  n'y  pouvait  laisser 
de  fortes  garnisons,  mais  il  les  confia  à  des 
officiers  éprouvés  pour  leur  zèle  et  leur  fer* 
meté;  il  y  forma  des  magasins  considérables, 
indépendamment  des  approvisionnemens  de 
3iége,  pour  se  ménager,  sur  les  trois  points 
principaux  de  ses  lignes  d'opération ,  d'abon- 
dantes ressources  en  cas  de  retraite ,  et  tous 
les  moyens  de  «putenir  son  armée  pendant 
l'hiver  au-nleli  de  la  Fistule,  malgré  la  pau- 
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vreté  da  pays  et  la  rigneur  de  la  saison. 
On  peut  voir  dans  son  instruction  particu*-* 
Hère  au  commandant  de  Stettin  (général 
Thévenot),  jnsques  à  quels  détails  s'éten- 
dait sa  prévoyance  ;  nous  n'en  rapporterons 
ici  que  les  deux  suppositions  d'attaque, parce 
qu'elles  sont  relatives  à  la  position  générale 
des  forces  respectives. 

(c  La  masse  des  opérations  de  l'armée 
ce  ayant  pour  centre  Posen,  et  se  dirigeant 
ce  sur  la  Haute^-Viatule ,  il  est  donc  à  prévoir 
<(  qu'un  corps  ennemi  ait  l'intention ,  pour 
«  soutenir  l'espérance,  de  faire  une  diversion 
€c  sur  notre  gauche ,  et  menacer  de  prendre 
<!(  Stettin j  en  marchant  sur  cette  ville,  après 
cîc  avoir  culbuté  les  petits  postes  de  cavalerie 
(^légère  qu'on  laissera  en  observation  entre 
<c  la  Vistule  et  VOdery  ou  même  en  les  évi- 
er tant.  Un  commandant  actif  et  vigilant  dé- 
w  concertera  les  dispositions  de  l'ennemi  , 
ce  qui  ne  tardera  pas  à  être  la  victime  d'unte 
<c  pareille  opération.  Vous  devez  donc ,  gé^ 
<c  néral ,  avoir  fles  piquets  de  cavalerie  jus- 
ce  qu'à  vingt  ou  vingt-cinq  lieues  de  Stettin  y 


\ 
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<c  sur  les  routes  de  Dantzick  et  de  Gran-' 
a  dentz.  Vous  devez  envoyer. des  espions, 
m  interroger  tous  les  courriers  venant  sur 
m  nos  derrières ,  faire  attention  aux  moi ndres 
(c  retards  qu'éprouverait  la  correspondance 

çc  ordinaire,  et  m'en  prévenir,  etc Nous 

« 

«  serons  mcutres  des  passages  de  VOder^  puis- 
ce  que  tous  autres  que  ceux  de  Kustrin  et  de 

ce  Stettin  seront  prohibés Je  dois  vous 

ce  faire  observer,  général ,  que  Stettin  peut 
«  être  supposé  attaqué  d'une  autre  manière  : 
a  il  peut  l'être  par  des  troupes  venant  de  la 
a  Poméranie  suédoise  ;  vous  devez  donc  te- 
<c  nir  un  poste  à  Anclam^  afin  d'avoir  des 
a  nouvelles  de  ce  qui  se  passe.  Le  maréchal 
(c  Mortier,  qui  commande  le  huitième  corps 
ce  de  la  Grande-Armée,  a  ordre  de  tenir ^à 
ce  Anclam  et  Rostock  des  forces  considéra- 
a  blés,  mais  elles  n'y  seront  que  dans  huit 
ce  jours.  Ces  forces  arrivées,  il  sera  de  votre 
ce  devoir  de.  prévenir  exactement  le  maré- 
ce  chai  Mortier  de  tout  ce  que  pourrait  faire 
<c  l'ennemi  sur  la  Basse^yistule;  ce  maréchal 
«  ayant  l'ordre  de  se  porter  sur  Stettin,  dans 
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((  le  cas  OÙ  cette  ville  serait  attaquée ,  il  vienr 
cc  drait  Fappuyer  et  défendre  VOder.....  »  • 
Ainsi ,  encore  incertain  si  les  alliés  maî- 
tres de  f^arsoyie,  de  Thom  et  de  GrandentZj 
oseraient  jpasser  la  Fistule  et  prendre  l'oflFen- 
sive  en  se  portant  sur  la  Jf^arta^  Napeléon , 
fixé  à  Posen ,  point  central  des  communica- 
tions entre  les  deux  fleuves,  ne  portait  obli* 
quement  à  droite  sur  la  Haute- f^istule ,  la 
plus  grande  masse  de  ses  forces ,  qu'après 
avoir  bien  affermi  sur  Y  Oder  sa  nouvelle 
base  d'opération.  La  place  de  Glogauj  qui, 
sous  ce  rapport,  lui  était  si  nécessaire,  ne 
tarda  pas  à  tomber  en  son  pouvoir  :  le  géné- 
ral Vandamme ,  après  avoir  resserré  le  blo- 
cus, fit  ouvrir  le  feu  aussitôt  qu'il  eut  reçu 
l'artillerie  de  siège ,  tirée  de  la  place  de  Kus- 
trin;  le  bombardement  commença  le  29  no- 
vembre ,  et  le  lieutenant^général  Reinhart , 
gouverneur  de  Glogau,  x^apitula  le  2  décem- 
bre, aux  mêmes  conditions  que  le  maréchal 
Ney  avait  accordées  à  Magdebourg.  La  gar- 
nison ,  forte  de  deux  mille  cinq  cents  hom- 
mes ,  sortit  avec  les  honneurs  de  la  guerre 
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et  mit  bas  Jes  amies  devant  la  division  wur- 
tembergeoise ,  restée  seule  devant  cette  place 
très  bien  fortifiée ,  armée  de  deux  cents 
pièces  de  canon ,  et  abondamment  approvi- 
sionnée. Peu  de  jours  après  qu'il  eut  reçu  la 
nouvelle  de  la  reddition  de  Glogauy  Napo- 
léon fit  marcher  le  général  Yandamme  avec 
]a  division  wurtembergeoise ,  sur  Brealau , 
où  le  général  SAontbrun  commandant  la  car- 
Valérie  du  corps  auxiliaire ,  s'était  déjà  porté 
pour  reconnaître  la  place  et  commencer  à 
former  l'investissement.  Il  ordonna  en  même 
temps  à  son  frère ,  le  prince  Jérôme ,  de  par- 
tir deKalitsch^  avec  la  division  bavaroise  du 
général  de  Wrède,  de  Isidirigtt  sur  J^reslau, 
et  de  prendre  le  commandement  du  siège , 
dont  le  colonel  du  génie  Blein  fut  spéciale- 
ment chargé. 

Cependant ,  quelque  avantageuse  que  fût 
pour  l'armée  française  la  possession  des  places 
fortes  sur  VOder^  elles  étaient  trop  éloignées 
du  nouveau  théâtre  des  opérations,  et  ne  pou- 
vaient que  servir  d'entrepôt  sur  les  derrières. 
La  distance  moyenne  de  VOder  à  la  Fistule 
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est  d'environ  soixante-dix  lieues;  les  com- 
munications dans  ce  pays  ,  coupé  par  des 
cours  d^eau  marécageux,  sont  difficiles  et 
souvent  impraticables  pendant  Thiver.  Cette 
considération  décida  Napoléon  à  former  un 
grand  dépôt  a  Lenczicz  y  où,  protégé  par  le 
fort  bâti  sur  un  rocher,  au  milieu  des  ma- 
rais de  la  Bsura,  il  était,  dans  tous  les  cas, 
à  l'abri  d'un  coup  de  main  :  situé  entre  les 
eaux  de  la  Tf^artay  principal  affluent  de 
YOderj  et  celles  de  la  Bsura,  affluent  de 
la  Vistule^  Lenczicz  était  le  point  le  plus  con- 
venable .^  à  une  égale  distance  de  Thorn  et  de 
Varsopie^  à  peu  près  trente  lieues,  et  à 
quinze  lieues  seulement  de  la  Fistule ^  dans 
la  direction  de  Phck.  Napoléon  ordonna , 
j**.  au  commandant  du  génie,  général  Clias- 
seloop,  d'employer  à  fortifier  Lenczicz  \es 
fonds  qui  avaient  été  destinés  pour  d'autres 
places  devenues  moins  importantes;  a**,  au 
général  Songis,  commandant  l'artillerie,  de  • 
réarmer  le  fort,  et  de  le  mettre  dans  le  meil- 
leur état  de  défense;  d'y  réunir  avant  le 6 dé- 
cembre le  grand  parc  de  l'armée,  d'y  former 
17.  .  6 


8^  PRECIS 

un  ap{>rovisionneinent  considérable  de  mu- 
nitions de  guerre  de  toute  espèce,  et  même 
un  établissement  provisoire  de  construction  ; 
5**  à  llntendant-général  Datu ,  de  faire  sur- 
J|e-champ  toutes  les  dispositions  nécessaires 
pour  former ,  dans  la  place  de  Lenczicz  des 
magasins  de  vivres  capables  de  nourrir  l'ar- 
mée pendant  quinze  jours ,  d'y  faire  con- 
struire les  fours  nécessaires ,  d'y  établir  des 
hôpitaux  pour  mille  blessés  et  pour  milje 
malades, etc.  Il  ordonnait  en  même  temps, 
à  cet  habile  administrateur  (  celui  de  tous  les 
hommes  d'état  dont  Napoléon  s'entoura, 
qui  sut  le  mieux  entrer  dans  ses  combinai- 
sons stratégiques ,  et  les  seconder  par  une 
expérience  éclairée  et  par  un  immense  tra- 
vail), de  faire  verser  à  Kustrin  et  à  Posen 
tous  les  draps  dont  on  pouvait  disposer  à 
Martin  et  à  Leipsick^  de  recueillir  tous  les 
eff^t^  d'habillement  et  d'assurer  le  complète* 
menk  des  oapotes  et  de  la  chaussure  des  sol- 
iUt3^  pour  toute  la  Grande-Armée.  Leperson- 
uel  Uea  administrations ,  des  hôpitaux ,  des 
tVi^u^puil^  nùlitaires^  etc.  qui  se  trouvaient 
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iiiunicalions  dans  ce  pays  ,  coupé  par  des 
cours  d'eau  marécageux,  sonl  difficiles  et 
souvent  impraticables  pendant  l'hiver.  Celte 
considération  décida  Napoléon  a  former  un 
grand  dépota  Lenczicz ,  où,  protégé  par  le 
fort  liàti  sur  un  rocher,  au  milieu  des  ma- 
rais de  la  Bsiiraj  i)  élait,  dans  tous  les  cas, 
à  l'abri  d'un  coup  de  maïn  :  situé  entre  les 
eaux  de  la  Pf^arta,  principal  affluent  de 
YOder,  et  celles  de  la  Bsura ,  affluent  de 
la  Vistule,  Lenczicz  était  le  point  le  plus  con- 
venable ^  à  une  égale  distance  de  Thorn  et  de 
Varsovie,  à  peu  près  trente  lieues,  et  à 
quinze  lieues  seulement  de  la  Fistule,  dans 
la  direction  de  Plock.  Napoléon  ordonna, 
i".  au  commandant  du  génie,  général  Chas- 
seloiip,  d'employer  à  fortifier  Lenczicz  les 
fonds  qui  avaient  été  destinés  pour  d'autres 
places  devenues  nioins  importantes;  a",  au 
général  Songis,  commandant  l'artillerie,  de 
réarmer  le  fort,  et  de  le  mettre  dans  le  meil- 
leur étal  de  défense;  d'y  réunir  avant  !e6dé- 
Dcmbre  le  grand  parc  de  l'armée,  d'y  former 
17.  G 
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Ayant  ainsi  tracé  la  marcbc  de  ses  ca- 
lonnea  jusqu'à  la  fistule,  donné  des  instruc- 
tions précises  à  ses  généraux,  et  pourvu  aux 
besoins  de  son  armée,  Napoléon  publia,  et 
fit  lire  à  la  tète  de  chaque  corps ,  le  a  dé- 
cembre, la  proclamation  suivante  : 

«  Soldats, 

t(  Il  y  a  aujourd'hui  un  an ,  à  cette  heure 
(  même,  que  vous  étiez  sur  le  champ  mé- 
(  morable  ^ Austerlitz.  Les  Russes ,  épou' 
(  vantés ,  fuyaient  en  déroute,  ou  ,  envelop' 
(  pé3,rendaienllesarmes  à  leurs  vainqueurs, 

<  Le  lendemain  ils  firent  entendre  des  pa- 
(  rolesdepaix;  mais  ellesélaient trompeuses, 

<  A  peine  échappés  par  l'effet  d'une  généro- 
;f  site,  peut-être  condamnable,  aux  désastres 
»  de  la  troisième  coalition  ,  ils  en  ont  ourd 
K  iinequatrième.  Mais  l'allié,  sur  la  tactiqu< 
K  duquel  ils  fondaient  leur  principale  espè- 
ce rance,  n'est  déjà  plus  :  ses  places  fortes 
«  ses  capitales,  ses  magasins,  ses  arsenaux 
n  deux  cent  quatre-vingts  drapeaux,  sept 

<  cents  pièces  de    bataille ,   cinq  grandes 
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u  places  de  guerre,  sont  en  notre  pouvoir. 
»  h'Oder,  la  /Farta,  les  déserts  de  la  Pologne, 
'<  les  mauvais  temps  de  la  saison  n'ont  pu 
«  vous  arrêter  un  moment;  vous  avez  tout 
«  bravé,  tout  surmonté;  tout  a  fui  à  votre 
fi  approche 

" Soldats,  nous  ne  déposerons  point 

«  les  armes  que  la  paix  générale  n'ait  affer- 
«  mi  et  assuré  la  puissance  de  nos  alliés, 
«  n'ait  restitué  à  notre  commerce  sa  liberté 
«  et  ses  colonies.  INous  avons  conquis  sur 
«  VElbe  et  YOder,  Pondichérjr,  nos  établis- 
«  semens  des  Indes,  le  cap  de  Bonne-Espé- 
'<  ranceet  les  colonies  espagnoles.  Qui  donne- 
«  rait  le  droit  de  faire  espérer  aux  Russes  de 
«  balancer  les  destins?  Qui  leur  donnerait 
«  le  droit  de  renverser  de  si  justes  desseins? 
"  Eux  et  nous  ne  sommes-nous  pas  les  soldats 
i(  ^ Austerlitz.  » 

Pour  consacrer  cet  anniversaire,  l'ordre 
du  jour  fit  connaître  à  l'armée  le  décret  qui 
ordonnait  l'érection  d'un  monument  dédié 
par  l'empereur  aus  soldats  de  la  Grande- 
Armée,   et  qui  devait  être  construit  aux 
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frais  de  la  couronne  dans  la  ville  de  Paris j 
sur  remplacement  de  la  Madeleine.  Napoléon 
pensait,  et  on  l'a  souvent  entendu  répéter 
que  le  plus  sûr  moyen  de  gouverner  les 
hommes,  était  de  parler  à  leur  imagination 
plutôt  qu'à  leur  raison;  mais  gouverner, 
selon  lui ,  c'était  conduire,  et  seulement  en 
ce  sens  la  maxime  était  vraie.  Aussi  ne 
manquait-il  jamais  l'occasion  d'exalter,  par 
les  signes  extérieurs,  les  idées  de  gloire,  de 
grandeqr  et  de  puissance.  Il  voulait  que  tout 
portât  l'empreinte  de  son  génie  et  de  son 
siècle  :  toujours  occupé  d'attirer  sur  lui  seul 
les  regards  de  ses  contemporains  et  ceux  de 
la  postérité  y  il' se  plaisait  à  marquer  par  des 
actes  éclatans  les  époques  de  son  séjour  dans 
les  «capitales  pu  dans  les  camps  devenus 
fameux ,  /comme  ceux  de  César,  par  de  mé*^ 
morables  faits  d'armes.  Tels  furent  les  décrets 
de  Berlin  que  nous  avons  rapportés  ;  ceux 
de  Posen  n'eurent  pas  moins  d^importance  : 
c'est  dans  cette  capitale  de  la  nouvelle  Prusse 
méridionale  (depuis  le  dernier  partage  et  la 
destruction  du  royaume  de  Pologne)  que 
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Napoléon  rnéclita  le  changement  de  goiwer- 
nement  qui  pouvait  résulter  de  ses  con- 
quêtes. On  lui  a  reproché  de  n'avoir  pas  , 
dès  son  entrée  en  Pologne  ,  proclamé  l'affran- 
chissement de  la  nation  et  le  rétablissement 
de  l'ancien  état  de  choses  renversé  par  la 
triple  usurpation  ;  mais  les  élémens  de  cette 
bizarre  constitution  étaient  depuis  long- 
temps dispersés  et  dénaturés.  Outre  que  le 
principe  en  était  vicieux  et  tout  opposé  aux 
idées  de  gouvernement  et  aux  desseins  de 
Napoléon,  les  inlérêts  et  l'inquiétude  de 
l'Autriche  étaient  trop  manifestes  pour  qu'il 
basardât  de  lui  donner  de  l'ombrage  et  de 
justes  motifs  de  rentrer  dans  la  coalition  : 
il  se  borna  donc  à  Soutenir  les  insurgés 
contre  les  vaines  menaces  du  gouvernement 
prussien;  il  leur  donna  des  secours  et  des 
armes  :  quarante  mille  équipemens  destinés 
A  l'armée  polonaise  furent  rassemblés  à 
Posen. 

Pendant  que  le  conquérant  agissait  avec 
cette  circonspection  envers  l'Autriche ,  il 
sapait  les  fondemens  de  la  puissance  prus- 
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sa  situation  politique,  la  force  et  les  premiers 
mouvemens  de  ses  armées. 

Le  nianifeste  publié  à  Saint-Pétersbourg 
le  5o  août,  et  l'adresse  du   sénat  dirigeant, 
I  avaient  annoncé  ]a  rupture  des  négociations 
|.  avec  la  France  et  la  détermination  de  l'em- 
pereur de  reprendre  les  armes  pour  remplir 
ses  engagemens  envers  ses  alliés,  et,  de  con- 
cert avec  eux,  combattre  l'ennemi  commun. 
■La  mauvaise  issue  de  la  dernière  coalition  , 
'  loin  d'abattre  le  parti  anglais  qui  dominait 
'.à  la  cour  de  Russie,  avait  accru  son  influence. 
I  H  lui  fut  aisé  d'exciter  un  jeune  prince, 
,  avide  de  gloire,  à  venger  l'affront  fait  à  ses 
,  premières  armes  :  ses  conseillers,  ses  gêné-' 
'  raux,  n'imputaient  ces  revers  qu'à  la  fai- 
'  blesse  et  aux  fausses  mesures  des  généraux 
f  autrichiens  :  puisque  l'armée  russe,  disaient- 
l-^ls,  avait  presque  seule  pu  lutter  dans  les 
l  champs  à^Austerlitz  contre  le  génie  de  Napo- 
I  léon  et  sa  terrible  armée  de  Boulogne,  quels 
succès  ne  devait-elle  pas  se  promettre  de  sa 
réunion  avec  la  belle  armée  du  roi  de  Prusse 
et  d'opérations  plus  facilement  concertées. 
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sur  un  théâtre  de  guerre  mieux  connu,  dcu 
long-temps  étudié  par  les  élèves  de  Frédéric, 
et  sur  lequel  trois  grands  fleuves,  baignant 
les  murs  de  forteresses  de  premier  ordre, 
offraient  autant  de  bases  pour  l'offensive,  et 
de  respectables  lignes  de  défense  en  cas  de 
retraite.  Il  semblait  que  le  plan  de  guerre  fut 
irrévocablement  tracé  :  les  armées  russes  et 
saxo-prussiennes,  réunies  sur  VElbe  moyen, 
et  formant  une  niasse  de  trois  cent  mille 
combattans,  dont  plus  de  soixante  mille  de 
cavalerie,  pouvaient  tout  entreprendre,  et 
réduire  les  Français  à  la  défensive  de  leur 
frontière  du  Rhin,  tandis  que  les  Anglais 
et  les  Suédois  opéreraient  au  nord  ,  par  la 
Westphalie  et  la  Hollande,  une  puissante  . 
diversion. 

La  fulle  présomption  des  Prussiens  et  leur 
ignorance  des  marcbes  savantes  que  Napo- 
léon avait  su  leur  dérober,  ne  laissa  pas  aux 
puissances  coalisées  le  temps  de  mûrir  leurs 
projets  :  la  trop  grande  dislance  entre  les 
résidences  des  deux  souverains  enipècba, 
comme  il  était  arrivé  dans  la  précéd  en  le  cam- 


pagne,  le  conoert  si  nécessaire  pour  la  pré- 
cision du  calcul  des  marches.  L'armée  russe, 
commandée  par  le  général  Benningsen  et 
composée  de  quatre  divisions  (dont  nous 
donnerons  plus  bas  l'organisation  et  la  force 
eftective),  resta  cantonnée  sur  la  frontière, 
à  la  rive  droite  du  Niémen,  jusqu'à  ce  que 
la  déclaration  formelle  de  la  Prusse  (9  oc- 
tobre iSofî)  fût  connue  à  Saint-Péters- 
bourg. Alors  seulement,  vers  la  fin  du  mois 
d'octobre  ,  le  général  Benningsen  reçut  l'or- 
dre d'entrer  sur  le  territoire  prussien  et  de 
porler  son  corps  d'armée  sur  la  Vistule. 

Cependant  les  coups  de  foudre  d'Iéna  et 
iVj4uerstaè'dt  avaient  dissipé  toutes  les  illu- 
sions, et  lorsque  la  nouvelle  de  ces  désastres 
parvint  à  l'empereur  Alexandre,  l'armée 
prussienne  dispersée ,  coupée  de  ses  lignes 
de  retraite,  fuyait  dans  toutes  les  directions, 
déposait  les  armes  ou  périssait  en  cotnbat- 
tant.  Les  Russes  étaient  encore  sur  les  bords 
du  Niémen,  que  la  capitale  de  la  Prusse 
était  occupée  par  les  Français,  et  que  leurs 
aigles  étalent  arborées  sur  les  remparts  des 
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i'oiteicsscs  de  VOder.  L'empereur  Alexandre 
ueceplant  généreusement  le  dé&  de  l'empe- 
reur Napoléon,  ne  souffrit  pas  que  son  allié 
le  roi  de  Prusse  conseuLÎt  aux  conditions 
humiliantes  de  la  convention  d'armistice 
aignée  par  ses  plénipotentiaires,  et  qu'en 
abandonnant  au  vainqueur  les  places  de  la 
yistuîe,  il  lui  ouvrît  les  frontières  de  la 
Lithaanie.  Une  seconde  proclamation  an- 
nonça le  but  et  les  motifs  de  la  guerre.  En  y 
rappelant  son  manifeste  du  5o  aoiit ,  l'empe- 
reur Alexandreajoutait  :  «Acette époque,  la 
«  Prusse  formait  encore  une  barrière  entre 
«nous  et  les  Français,  dont  la  tyrannie 
«  s'étendait  sur  différentes  parties  de  l'Alle- 
n  magne.  Mais  bientôt  après  le  feu  de  la 
«  guerre  éclata  aussi  dans  les  États  prussiens. 
«  Après  divers  désastres,  et  les  pertes  ini- 
«  portantes  que  la  Prusse  a  essuyées,  l'embra- 
«  sèment  menace  aujourd'hui  les  frontières 
«de  notre  territoire.  Il  serait  superflu  de 
«  prouver  aux  Russes  qui  aiment  la  gloire 
«de  leur  pays,  et  sont  prêts  à  tout  sacrifier 
«pour  la  maintenir,  combien  de  lelsêvéne- 


«  mens  ont  rendu  la  présente  guerre  inevila- 
i(  ble.  Si  l'honneur  aeul  nous  a  fait  tirer  l'é- 
«  pée  pour  protéger  nos  alliés ,  combien  plus 
M  justement  devons- nous  combattre  pour 
«notre  propre  salut.  Nous  avons  pris  de- 
a  puis  long-temps  toutes  les  mesures  qu'eii- 
«  geaient  ces  circonstances.  Notre  armée  a 
«  reçu  l'ordre  de  marcher  au-delà  des  fron- 
«  lières;  nous  en  avons  donné  le  uomman- 
«  dément  général  au  feld-maréchal  Kamens- 
"  K  toi ,  pour  qu'il  agisse  contre  l'ennemi  avec 
«  toutes  les  forces  qui  lui  sont  confiées.  Tous 
«  nos  fidèles  sujets  joindront  leurs  prières 
«aux  nôtres,  pour  que  le  Tout-Puissant, 
«  qui  dispose  du  destin  des  États  et  du  sort 
«des  batailles ,  protège  notre  juste  cause  j 
«  que  sa  force  victorieuse  et  ses  bénédic- 
«  tions  dirigent  les  armées  russes  employées 
<f  à  repousser  l'ennemi  de  l'Europe  !.,.,  » 

La  situation  do  la  Russie  devenait  de  jour 
en  jour  plus  difficile;  ce  n'était  plus  comme 
auxiliaire  qu'elle  devait  agir,  le  principal 
rôle  lui  était  échu,  et  pour  le  soutenir  il 
lallait  y  employer  toutes  les  forces,  toutes 
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les  ressources  de  l'Etat,  Un  ukase  avait  or- 
donné la  levée  extraordinaire  de  quatre 
hommes  sur  cinq  cents;  la  garde  impériale, 
qui  avait  fait  de  grandes  pertes  à  j4iisterlitz , 
avait  élé  complétée  et  augmentée  par  des 
hommes  d'élite;  de  nouveaux  corps  s'orga- 
nisaient dans  toute  l'étendue  de  l'empire: 
mais  ces  renforts  ne  pouvaient  arriver  que 
lentement  sur  les  frontières  de  l'ouest.  Le 
danger  était  imminent;  l'Angleterre  n'offrait 
que  des  secours  tardifs;  sa  coopération  sur 
les  côtes  de  la  Baltique ,  concerlée  avec  les 
Suédois,  ne  pouvait  s'effectuer  immédiate- 
ment, du  moina.avec  le  développement  né- 
cessaire, pendant  la  mauvaise  saison;  d'ail- 
leurs cette  puissance  ,  tout  occupée  alors 
de  aa  grande  expédition  d'Egypte ,  et  de  celle 
qu'elle  méditait  contre  le  Danemarck,  n'é- 
tait pas  disposée  à  employer  ses  forces  na- 
vales, et  ce  qui  lui  restait  de  troupes  ré- 
gulières, à  opérer  cette  grande  diversion  si 
justement  et  si  ardemment  désirée  pai'  la 
Prusse  et  la  Russie.  La  guerre  continen- 
tale, rallumée  pour  la  quatrième  fuis,  était 
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froidement  considérée  par  le  cabinet  de 
Londres,  comme  une  diversion  toujours 
utile  à  ses  vues ,  et  à  l'accroissement  du 
commerce  et  de  la  prépondérance  mari- 
time de  la  Grande-Bretagne  ;  quelle  qu'en 
dût  être  l'issue,  les  succès  des  alliés  ne  pou- 
vaient que  lui  être  profitables;  leurs  revers 
ne  pouvaient  l'affecter  directement  ni  trou- 
bler sa  sécurité.  Ce  n'était  que  de  l'or  bien 
ou  mal  dépensé. 

D'flfutres  embarras  compliquaient  encore 
la  situation  politique  de  la  Russie  :  une  ar- 
mée de  trente  mille  hommes,  dans  laquelle 
se  trouvaient  les  meilleurs  cosaques ,  était 
employée  sur  les  frontières  méridionales  de 
l'empire,  sur  les  rivages  de  la  mer  Cas- 
pienne, où  des  victoires  sans  résultats  et 
d'inutiles  conquêtes  ne  pouvaient  arrêter  les 
incursions  des  Perses.  Ils  étaient  excités  par 
Napoléon  qui  avait ,  depuis  son  couronne- 
ment ,  pratiqué  des  intelligences  à  la  cour 
d'Ispahan  :  il  y  avait  envoyé,  avec  une  mis- 
sive secrète,  le  sénateur  Pontécoulant,  pour 
traverser  les  intrigues  des  Anglais,  et  gêner 
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leurs  commuiiicatioTis  avec  l'Inde.  L'einpé^ 
renr  persan  ,  flatté  de  l'aHiance  du  conqaé- 
ïànt  qui  portait  de  si  rudes  coups  aux  Mos- 
covites, envoya  une  ambassade  eitraordi" 
naire  pour  complimeriléi'  l'empereur  des 
Frarrçais,  et  prépara  titi  grend  rfriWértlenK 
D^un  autre  côlé,  la  gOéTi'e  éclatait  eniw  la 
Russie  et  la  Porte  ottomane.  L'alliaince  qui 
existait  entre  ces  deux  puissances,  et  que 
les  AnfFlai»  avaient  soigneusement  et  facile- 
Tuent  maintenue  depuis  l'invasion  i\e  l'E- 
gypte par  le  général  BonapttTe,  fut  tout  à 
coup  romptie.  Xa  déposition  des  hrtspodars 
da'Moldariô  et  de  Valttehiéy'que  le  dernier 
traité  menait  sous  la  prolectifân  de'la  Rus.- 
sie,  servit  de  prétexte,  La  àalisfâction  offeiie 
par  le  divan,  qui  rétablit  leshospodfjiTs  v  ne 
changea  rien  à  la  résolutian  du  cabinet  de 
Samt*Fétêrsàourg ,  d'en-vahir  ré»<ïfeax  pro*- 
vitices.  L&  général  Michelson  y  enlM  avec 
une  armée  russe  d'environ  trcnle-flàsiiiille 
honïinea,  formée  <\e  qoatre  diwi8ions.,-ile 
a3' novembre  1806,  etouvril  la' caiHptfgiîe 
par  la  prise  de  ChoGzim,  Bender  et  Jassy^  W 
17.  7 
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publia  une  proclamation  où  il  énumérait  J 
des  grîef3  déjà  redressés,  et  les  frivoles  mo- 
tifs  de  plainte  qui  avaient  déterminé  cette 
agression-  Le  nouvel  ambassadeur  français  à 
Constantinople ,  le  général  Sébasliani,  avait 
su  profiter  habilement  de  la  disposition  des 
esprits  pour  renouer  les  relations  de  la  Porte 
ottomane  avec  la  France,  son  plus  ancien 
allié  ;  la  conduite  du  divan  dans  ces  circon- 
stances ,  l'influence  qu'y  exerça  l'ambassa- 
deur de  France,  et  les  événemens  qui  s'en 
suivirent,  forment,  dans  l'histoire  de  cette 
campagne ,  un  intéressant  épisode,  que  nous 
mettrons  bientôt  sous  les  yeux  de  no»  lec- 
teurs. Nous  ne  voulions  que  leur  montrer 
ici  la  situation  de  la  Russie,  ayant  à  sour- 
tenirsur  ses  trois  principales  frontières,  à  de 
grandes  distances  en  Asie  et  en  Europe,  trois 
guerres  k  la  fois  ;  nous  voulions  surtout  leur 
faire  observer  que  cette  crise,  où  l'enlrfûna 
son  ambition  inconsidérée ,  révéla  le  pro- 
digieux accroissement  de  cette  puissance, 
l'énergie  d'un  peuple  de  soldats,  demi-civi- 
lisé, demi-burbare  j  euân,  les  dangers  dont 
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]a  liberté  et  l'indépendance  des  Etats  du 
continent  européen  étaient  également  me- 
nacées, si  l'un  des  deux  géans  triomphait 
de  l'autre. 

La  première  armée  impériale  russe,  com- 
mandée par  Je  baron  Benningsen  ,  qui  avait 
passé  le  Niémen  le  i"  novembre  pour  se 
porter  sur  la  F'istule,  était  forte  de  soixante- 
dix-huit  bataillons,  cent  vingt-cinq  esca- 
drons, huit  batteries  de  position,  et  quatre 
d'artillerie  légère,  en  tout  environ  cinquante- 
cinq  mille  hommes  (  les  bataillons  étant  de 
cinq  cents  hommes,  et  les  escadrons  de  qua- 
tre-vingt-dix chevaux).  L'organisation  des 
divisions  françaises,  telle  qu'elle  fut  établie 
aux  armées  du  Rhin  et  d'Italie  dans  les 
premières  campagnes,  avait  été  imitée  par 
les  Russes  comme  par  les  Prussiens,  et  il 
est  assez  remarquable  que  cette  excellente 
organisation  ,  seule  imitation  possible  de  la 
légion  romaine  avec  les  armes  modernes, 
ait  été  adoptée  et  se  soit  maintenue  avec 
toute  la  rigueur  et  la  pureté  du  principe, 
surtout  dans  l'armée  russe,  tandis  qae  le 


lOO  P  H  1Î  C  I 

premier    modèle  s'altérait   et    s'affaiblissait  M 
dans  les  armées  françaises ,  par  l'usage  et  ] 
l'abus   des   grandes    réserves.    L'armée    de  ] 
Benningsen  était  composée  de  quatre  divi-  j 
eions  à  peu  près  de  même  force ,  chacune 
d'elles  ayant  en   égale   proportion  des  at-  , 
mes  de  toute  espèce;  savoir   :   i"  une  bri-  j 
gadede  troupes  à  cheval  de  trente  à  trente-f  ' 
cinq  escadrons,  et  proportionellenient  de» 
diftérentes  armes  de  cavalerie,  cuirassiers, 
dragons,  hussards  et  cosaques;  a",  trois  bri- 
gades d'infanterie,  dont  deux  d'infanterie 
de  ligne,  el   une   d'infanterie    légère  (dix- 
huit  à  vingt    bataillons);    5°.  une  brigade 
d'artillerie  formant  trois  batteries,  dont  deux 
d'artillerie  de  position  (schwere-batteric),  et 
une  d'artillerie  à  cheval;  4°-  une  compagnie  . 
de  pionniers  ou  de  pontonniers. 

Ces  quatre  divisions  étaient  commandée^ 
par  les  lieutenans- généraux  comte  Oster- 
mann-Tolstoy ,  baron  de  Sacken,  prince 
Gallitzin,  et  le  général-major  Scdmaratzki; 
elles  passèrent  le  Niémen  a  Olitta ,  à  G-eoj*- 
t  à  Orodno  et  Jalow^ . 
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Une  seconde  armée  y  sous  les  ordres  da  gé- 
néral comte  Buxhôwden,  suivait  la  première  : 
elle  était  aussi  composée  de  quatre  divisions , 
entre  lesquelles  étaient  à  peu  près  également 
réparids  soixante-dix-bnit  bataillons,  cent  es- 
cadrons, et  Fartillerie  à  raison  de  deux  bat- 
teries de  position  etd'une  batterie  d'artillerie 
à  cheval  par  chaque  division ,  ainsi  qn^nne 
ccmipagnie  de  pionnii^rs  ou  de  pontonniers. 
Ces  quatre  divisions  étaient  commandées  par 
les  lieutenant-généraux  Tutscbakow,  Doc- 
torow,  Essen  et  Anrepp.  La  plupart  des  ré- 
gimens  de  cette  seconde  armée  ayant  beau- 
coup perdu  dans  la  campagne  ^Austerlitz  9 
çl  n'ayant  pu  encore  être  portés  au  complet 
da  guerre ,  le  général  Buxhowden,  avec  le 
même  nombre  de  bataillons  que  le  général 
Benning3èn,  et  seulement  vingt-cinq  esca- 
drons de  moins ,  n'avait  dlTectivement  sous 
sea  ordresque trente-six  mille  hommes  :  ainsi 
la  force  totale  des  deux  armées  russes  mises 
en  mouvement  à  l'ouverture  de  la  campagne^ 
était  d'environ  quatre-vingt-dix  mille 
hormnes.  Une  armée  de  réserve  s'organisait 
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dans  Fin  térieur^  et  le  recrutement  était  pressé 
avec  activité  dans  toutes  les  provinces  dé 
Fempire, 

Le  corps  prussien  rallié  par  le  comte  de 
Kalkreuth,  et  passé  sous  les  ordres  du  lieute- 
nant-général Lestocq,  était  composé  de  vingt- 
trois  bataillons,  soixante^uatorze  escadrons, 
cioq  batteries  de  position  et  cinq  d^artillerie 
légère.  Ces  cadres ,  dans  lesquels .  on  avait 
recueilli  et  organisera  la  hâte  les  débris  de  la 
belle  armée  prussienne,  ne  présentaient  pas 
un  effectif  de  plus  de  quatorze  à  quinze 
mille  hommes ,  sans  y  comprendre  toute- 
fois les  garnisons  des  places  de  Graudentz 
et  Dantzick.  On  avait  renforcé  ces  garnisons, 
et  surtout  celle  de  Dantzick j  avec  les  dépôts 
et  quelques  nouvelles  levées  de  la  Prusse 
orientale;  mais  la  présence  du  roi,  les  ap- 
pels au  patriotisme  des  habitans ,  n'avaient 
pu  exciter  à  se  lever  en  masse,  une  popula- 
tion effrayée  par  l'approche  des  Français  et 
par  Finsurrection  des  Polonais. 

L'armée  du  général  Benningsen  n'atteignit 
les  bords  de  la  Fistule  que  vers  le  i5  no* 


I 


DES   ÉVÉNEHEHS   MILtTAlHES.  loS 

Tembre  ;  trop  tard  pour  entreprendre  au- 
cune opération  offensive,  puisque  le  gros 
de  l'armée  française  avait  déjà  passé  la 
Warta,  et  que  dans  ce  pays  plat  et  décou- 
vert, l'armée  russe  n'aurait  pu  s'appuyer 
sur  aucune  place,  ni  prendre  une  position 
qui  n'eût  été  promplement  tournée  ;  d'ail- 
leurs, l'armée  de  Buxhowden  ne  pouvait 
joindre  que  dans  les  premier»  jours  de 
décembre.  En  attendant  cette  réunion  de 
forces  et  l'arrivée  du  feld-maréchal  Kamens- 
koi,  le  général  Beoningsen  se  borna  à  de» 
mesures  défensives  :  it  fît  occuper  par  la 
division  du  général  Sedmaratzki  le  faubourg 
de  Praga  et  le  pont  de  F'arsovie,  dont  la 
garnison  prussienne,  sons  les  ordres  du  gé- 
néral de  cavalerie  Kohler,  était  composée 
de  cinq  bataillons  d'in&nlerie  et  d'un  régi- 
ment de  cuirassiers.  Le  général  Benningsen 
fit  occuper  aussi  par  ses  troupes  les  meilleure 
postes  et  les  points  de  passage  entre  yaraovie 
et  Plozt,  où  il  porta  son  avant-garde  com- 
mandéeparlegénéralBardaydeToUy.  Cette 
avant-^rde  se  liait  avec  le  corps  pnuwi^n 
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du  général  Leslocq,  doi^t  le  guartier-gé- 
pérai  était  à  Thorn.  Toute  la  rive  druite 
^e  la  fistule,  de  Plozk  à  Dantzick,  était 
gardée  par  les  Prussiens.  Le  quartier-génépal 
L  fJ^88;e  était  établi  à  Pultusk  depuis  le  1 1  nu- 

[  jfembre. 

Ces  diapositioniî  et  la  fermeté  avec  laquelle 
le  général  Lestocq  avait  répondu  aux  soni- 
znations  du  maréchal  Lannes  et  repoussé  aa 
première  attaque,  indiquaient  assez  que  let) 
alliés,  maîtres  des  ponts  de  Varsovie  et  de 
Thorny  étaient  déterminés  à  défendre  le 
passage  tfe  la  Vistule.  L'empereur  Napoléon, 
résolu  de  le  forcer,  avait,  comme  nous  ve- 
nons de  l'expliquer,  dirigé  sur  ces  deux 
points  ,  et  en  deux  fortes  masses  ,  la  totalité 
de  ses  forces.  La  distance  entre  ces  places 
est  d'environ  trente  lieues.  Plozk  est  le  point 
inilieq  de  cette  partie  du  cours  du  fleuve 
qui,  de  Varsovie,  tourne  tout  à  coup  dans 
i^direclion  de  l'est  à  l'ouest,  el  ne  reprend 
qp'auilessous  de  Thorn  celle  d  ti  sud  au  nord 
jupqw'^  spp  enjboHchnre  ^  Dantzici.,  ,0n 
woit  doue,  à  U  simple  inspection  de  la  cartç 
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géaéFi4e^:  la  jaste6$e  de  la  combînaisoD,  et 
que  le  sqceès  sur  Fun  des  deux  appuis  de 
la  ligne  Élisait  tomber  tout  d'uB>  coup  tout 
le  système  de  défense.  Napoléon,  dans  ce 
dessein,  ;trouva  plus  d'avantage  à  attaquer 
d'abord  Fanaviey  appui  de  la  gauche.  On 
coheevra  fiicilement,  indépendamment  du 
motif  politique,  la  raison  militaire  de  cette 
détermination ,  si  Ton  observé  que  la  li- 
mite de  la  (Tallicie  (  frontière  autrichienne, 
que  les  deux  partis  avaient  un  égal  intérêt 
à  respectif),  après  avoir  âuivi  le. cours  en*- 
tiéf  de  la  Pelica  jusqu'à  son  confluent  dans 
la  P^iatule,  odntinue  de  suivre  le  lit  du  fleuve 
jusqu'à  quatre  lieues  ftU^ssus  de  F^arsapiêy 
et  ne  9^en  élojîgae  enauite  que  de  deux  à 
troia  lieues  jusqu'au  confluent  du  Bug  et  de 
la  Nç,r^iv.  On  voit  qu'en  marchant  direc^ 
tement  à^Posen  sur  f^arsopie,  la  réserve 
<lQcavalerie  âu'gmnd-duc  de  Berg  et  le  corps 
du'  matéchal  Davout  qui  le  suivait  à  une 
)(>urnée  de  di^^Mice  ^  ^'apprechiûent  de  plus 
eiik  :  plus  4^1;. l^flfr^q^ntièire  ai^ti^hiemie  ;  elle 
protégeait  le^i>' flanc  dirait i   tandis  qu^  le 
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corps  au  fiiaréchal  Lànnes  et  celui  clu  ma* 
réchjal  Augereau  ,  relevés  devant  Thom  par 
le  corps  du  maréchal  Ney,  marchaient  par 

* 

leur  flanc  droite  en  s'échelonnant  pour 
joindre  et  soutenir  le  corps  de  Davout^ 
dont  ils  couvraient  ainsi  le  flanc  gauche^ 

Par  cette  manœuvre ,  les  deux  corps  d'ar- 
mée des  maréchaux  Lannes  et  Augereauy 
remontant  la  rive  gauche  de  la  Vistule^  ol>- 
servaient  l'ennemi  sur  la  rive  opposée,  lai 
barraient  les  passages  qu'il  aurait  pu  tenter , 
et  se  trouvaient  également  en  mesure  de  se 
porter  sur  Varsovie  pour  coopérer  à  la  prifir 
cipale  attaque ,  ou  d'effectuer  le  passage  du 
fleuve  sur  d'autres  points. 

Le  grand-duc  de  Berg,  auquel  l'empereur 
Napoléon  avait  momentanément  confié  le 
commandement  des  quatre  corps  d'armée 
dont  nous  venons  de  parler ,  s'était  àvanoé 
spr  la  grande  route  de  Varsoi^ie  jusqu'à  Z/d"- 
fv/cz>  où  son  quartier-général  fut  établi  le 
a6  novembre.  Son  avant-garde  rencontra  le 
lendemain  à  Blonie  un  détachement  de  huit 
à  dix  escadrons ,  que  le  général  russe  Sed^ 
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maratzki  avait  jeté  sur  la  rive  gauche  de  la 
Vistule  pour  observer  les  mouvetaens  des 
Français;  ce  furent  les  premières  hostilités. 
Le  colonel  Jurkowski,  commandant  ce  déta- 
chement, évacua  Blonie^  et  prit  poste  à  Tau- 
berge  èiXJtrata.  Il  y  fut  attaqué  par  la 
cavalerie  légère  du  prince  Murât  ;  et  après 
un  court  engagement ,  il  se  retira  et  rentra 
à  Praga  en  traversant  Varsovie.  Le  général 
Kohler  Fy  suivit  avec  sa  garnison  prus- 
sienne, et  fit  détruire  dans  la  nuit  du  a8 
au  29  novembre  le  pont  sur  la  Vistule.  Le 
grand-duc,  promptément  informé  de  l'éva- 
cuation de  Varsovie,  se  hâta  de  s'y  rendre; 
il  y  entra  le  a8  au  soir,  à  la  tête  de  sa  cava- 
lerie :  les, Français  furent  accueillis  comme 
les  restaurateurs  de  la  patrie. 

Le  maréchal  Davout,  qui,  avec  ses  trois 
divisions ,  suivait  la  réserve  à  une  marche 
de  distance ,  arriva  à  Varsovie  le  3o  no  - 
vembre,  avec  la  division  du  général  Morand, 
et  une  partie  de  celle  du  général  Gudin.  Le 
reste  de  son  corps  d'armée  fut  cantonné 
entre  Varsovie  et  Bloniey  sa  cavalerie  légère 
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bordant  la  rivé  gauche  du  fl^Aive  jusqu'à 
l'embouobure  du  Sûg*^ 

h^  m^téohai  Lannes  occupa  jusqu'au  5  dé^ 
cembre  des  cantonnemèlià  sut  la  Baura  ^  là 
division  Suchet,  à  Lôu^icz^  la  division  Ga- 
zan  à  Sochaczeçv.  Le  maréchal  Augereau  ^ 
surveillant  la  rive  gauche^  depuis  Tem-^ 
bouchure  dé  \^  Bsura  jusqu'à  FFroclawick 
aurdeàsus  d^  Them^  fit  cantonner  succès-^ 
si  vouent  ses  deux  divisions  à  Kowalf  k 
Kutno,  à  Gosfynin^  à  Qombin,  en  se  rap^ 
prochant  par  sa  droite  de  IdiBsura  et  ae  joi*> 
gnant  par  iSocAac^^^  aux  troupes  du  maré- 
chal Lannes.  Le  général  IVurosnel,  avec  son 
corps  l^er  et  quatre  pièces  de  canon ,  conti  : 
nuant  de  manœuvrer  entre  Bromberg  et 
Podgorcey  masquait  ses  mouvemensy  et 
^rdnit  les  îles  qui  devaient  favoriser  le  pas- 
sage du  corps  d'armée  du  maréchal  Nè}r;  il 
conserva  jusqu'à  son  arrivée  (le  5  décem- 
bre) Qstte  position  délicate,  et  empêcha  les 
Prussiens  de  déboudbier  par  la  t^te  de  pont 
èeTham.  ' 

Telle  était  la  posttioil  respeekive  des  ar-* 
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mées ,  au  moment  de  Foccupation  de  Varso^ 
vie  par  les  Français.  Les  alliés  semblaient  se 
disposer  à  défendre  le  passage  de  la  VisUtle, 
lear  artillerie  était  établie  sur  les  point8^1ès 
plus  la-vaiitaf^ux ,  les  cosaques  se  montraient 
sur  le  riTage;  cependant  aprèë  deux  yoMs 
de  repos  le  général  Sedmaratzki  évacua  le 
feubbuvgde  "Braga,  passa  Je  JSug^  let  se  re«- 
tira  avec  sa  division  sur  la  Narem.  Ç^mom- 
vement  < inattendu:  s'opéra  le  a  décembre, 
four  anniversaire  de  la  bataille  A^Austerlitz^ 
et  à  Finstant'knême  où  la  pjroclamation-ile 
l^mp^^r  Napoléon  était  lue  à  klêla.  de 
chaque  troupe  ft^nçaisey  «t  aooa^illîe  par 
les' plus  vives  «cclamatîons.  Le  lendemain -5 
décembre,  le  -général  Benningseift  donna 
l'ordre  à  toutes 'les  troupes  russes  d'abfin^ 
donner  les  postes  qu'elles  ooeupaiekttokii* 
la  rive  droite  de  k  i^istule;  son  avant-garde 
s'arrêta  sur  la  Whra  et  la  Napein^y  et  ses 
(^SFtre  divisions  éprirent  .des>  oanio^nemens 
à  <!Mcanowj  M^hôw^  DUewo^  Ostrolenka  ; 
en  même  temps,  le  généi^l  Léstcicq  4^$t^t 
4\)rdPè  é'évaouw  la  pjaoe  de  Thio^m^  et  dfe 
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se  retirer  avec  le  corps  prussien  sur  Nonuo- 
gorod^  pour  se  joindre  à  Farmée  russe;  il 
n'exécuta  cet  ordre ,  et  ne  brûla  le  pont  de 
Thom  que  lorsqtie  son  flanc  gauche  se 
trouva  entièrement  découvert  par  la  retraite 
des  Russes.  Benningsen  n'osa  point,  avec  ses 
quatre  divisions  et  le  corps  prussien,  te- 
nir la  ligne  de  défense  enite  Thom  et  yar^ 
souie;  il  craignait  sans  doute  aussi  que  Na- 
poléon ne  se  faisant  point  scrupule  de  violer 
le  territoire  autrichien,  ne  tournât  sa  gau* 
che  pour  couper  sa  ligne  d'opération ,  et 
empêcher  sa  jonction  avec  Buxhowden.  Il 
préféra  donc  d'assurer  et  de  hâter  cette  réu- 
nion de  forces,  en  concentrant  les  siennes 
sur  la  Narewy  jusqu'à  la  distance  de  trois 
à  quatre  marches  de  la  rive  droite  de  la 
F'istide.  La  précipitation  de  ce  mouvement 
rétrograde  fut  une  faute  dont  les  Français 
ne  manquèrent  pas  de  profiter. 

Le  a  décembre ,  le  jour  même  de  l'éva- 
cuation, le  grand-duc  de  Berg  fit  occuper 
Praga  par  le  1 7^  régiment  d'infanterie.  Le 
lendemain^  la  cavalerie  légère  sous  les  or- 
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dres  du  général  iMilhaud  ,  et  les  jours  sui- 
vans  jusqu'au  H  décembre    les  trois  divi- 
sions du  corps  d'armée  du  maréchal  Davoutf  J 
passèrent  successivement  la  F'istule  sur  desJ 
bateaux,  et   se  portèrent  vers  le  Bug  ejlJ 
s'échelonnant.  Le  maréchal  établit  son  quarrj 
tier-général  à  Jablona ,  et  sa  ligne  d'avant*, 
postes  le  long  du  Bugi  la  droite  à  Niepot  I 
reni  et  Zagroby,  au-dessous  du  confluent  dô  J 
la  Narew  touchant   à  la  frontière    autri-  J 
chienne;  le  centre  vers  O^unm,  près  dn 
confluent  de  la  Wkra^  et  la  gauche  à  No-i  .\ 
widwordf  à  l'embouchure  du  ^ug*  dans  lit  J 
Fistule. 

A  mesure  que  les  troupes  du  maréchal,  I 
Davout  passaient  à  la  rive  droite  et  prerr  f 
naient  position  dans  le  triangle  étroit  formé  | 
par  la  fistule,  la  limite  autrichienne  et  le  1 
Bug,  elles  étaient  remplacées  ,  dans  tes  cao' 
tonnemens  autour  de  Varsovie,  dans  la  ville 
même  et  à  Praga,  par  les  divisions  Suchet 
et  Gazan  du  corps  d'armée  du  maréchal 
Launes  ,  dont  le  quartier- général  fut  établi 
le  5  décembre  dans  cette  capitale.   Déjà  le  i 


pont,  incendié  parles  Prussici 


ftvnit  é(^  I 


rempli 


lace  par  un 


pont  de  bateaux  :  on  avait 


élevé  huit  redoutes  pour  former,  en  avant 
de  Praga  ,  un  camp  retranché  ,  pendant  que 
les  troupes  françaises  et  deux  mille  paysArià 
polonais ,  travaillaient  avec  la  plus  grande 
activité  à  la  tête  de  pont  que  rêmpercar 
aviftt  ordonné  de  construire  aussitôt  aprës 
le  passage.  Cet  ouvrage  important  devait 
couvrir  f^arsovie,  appuyer  la  nouvelle  base 
d'opération,  etffasurer,  en  cas  de  revers,  ia 
relraile  de  l'armée  ;  il  ftit  (comme  tous  ieHX 
du  même  genre  que  Napoléon  fit  cottstïTiirfc 
sur  la  rive  droite  du  fleuve,  aux  prirPcipa\i* 
points  de  passage)  tracé  et  dirigé'pat'  le  gé- 
néral Chasfieloup,  coihmandant  en  chef  le 
génie  de  la  Grande-Armée.  Une  couronne  de 
trois  fronts  bastion  nés,  ayant  sis  cents  toises 
de  développement,  entourait  le  faubourg  de 
Praga;  et  au-delà'  de-  cette  enceinte,  la 
chaînede  redoutes  fraisées  et  palissadéeS  en 
défendait  l'approche  par  des  feux  croisés 
«u-fune  étendue  de  quinze  cents  toises. 
En  même  temps  que  les  trois  corps  d'ar- 
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inée  sous  les  ordres  du  giraiid-duc  de  Berp 
(la  réserve  de  cavalerie  et  les  corps  des  ma- 
réchaux Davout  el  Laiines)  débouchaient 
de  f^arsovie,  le  maréchal  Ney  forçait  lo  pas- 
sage de  la  Vistule  à  Thom,  s'emparait  de 
cette  place,  et  chassait  l'arrière-garde  que  le 
général  Lestocq  y  avait  laissée  pour  couvrir 
sa  retraite  sur  Strasbourg. 

Le  6  décembre,  le  jour  même  de  l'évacua- 
tiondes  Prussiens,  le  colonel  Savary,  à  la  tête 
de  quelques  compagnies  de  grenadiers  et  de 
voltigeurs  embarqués  sur  les  bateaux  qu'on 
avait  rassemblés  derrière  les  îles,  aborda  la 
rive  droite  sous  le  feu  de  la  place.  L'engage- 
ment fut  vif.  Des  bateliers  polonais,  voyant 
le  bateau  que  montait  le  colonel  Savary  ar- 
rêté par  les  glaçons  que  le  fleuve  charriait, 
s'élancèrent  de  la  rive  droite  au  milieu  d'une 
grêle  de  balles  pour  le  dégager  :  ils  attaquè- 
rent corps  à  corps  les  bateliers  prussiens  qui 
voulurent  s'y  opposer,  les  précipitèrent  dans 
le  fleuve,  et  dirigèrent  les  bateaux  jusqu'au 
rivage.  Les  Français  pénétrèrent  dans  la  ville 
pêle-mêle  avec  l'ennemi,  et  firent  quelques 

17.  S 
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priaonniers.  Le  maréchal  Ney  fit  continuer 
le  passage  de  ses  troupes,  rétablir  le  pont  et 
relever  les  fortifications  de  la  yille.  Dès  qu'il 
eut  fait  passer  de  k  cavalerie,  il  fit  pouiTr 
suivre  les  Prussiens  sur  la  route  de  Striai 
bourg.  Le  général  Beleir,  avec  m\  bataillon 
d'infanterie  légère  et  deux  escadrons  de  hua?- 
sards,  atteignit  le^r  arrière-garde  à  Golup-, 
la  fit  charger  et  la  déppsta. 

Entre  ces  deux  points  de  passage ,  TJunfn 
et  Praga^  solides  appuis  de  la  nouvelle  base 
d'opérajtion ,  le  corps  d'armée  du  maréchal 
Augereau  s'étant  rapproché  de  la  rive  gau- 
che ,  tenta ,  avec  le  même  succès ,  le  passage 
de  la  Fistule,  atU^essous  de  l'embouchuce 
du  Bug^  Une  première  ai^nt- garde  prit 
position,  du  112  au  i3'  décembre,  suir  la 
rive  droite,  à  Zakroczyn,  pour  protéger  lés 
travaux  de  la  tête  du  popt  établi  entre 
cette  vaie  et  Utrata.  Les  jours  suiyans,  jus- 
qu'au 22  décembre,  le  maréchal  fit  succès^ 
sivement  défiler^  ses  deux  divisions  et>soh 
artillerie  :  il  porta  soi^  avant-garilc  sur  la 
direction  de  Blùusk. 
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I^e  m^Téchal  Bes^ères,  à  que  Napcrféon 
venait  de  donner  le  commandement  d'un 
s^CQïid  corp9  de  qavalevie  de  rii^e^ye  (.  com- 
posé d'une  division  de  cavalerie  légère,  de 
deM;li  divisiow de  dragons  etél'uA^ division 
de  cuirassiers)^  Mhou(^a  par  Je  pcmt  de 
Thprny  à  h  sqite  et  iW  soutien  du  icorfitt 
d-#riinée  du  maréalml  Ney^ 

Le  maréchal  Soolt^  qui)  en  artrière  des 
^o?ps  des  ularéQbaQx  Néy  et  Augereau,  avait 
étendu  ks^Eirii^t^iletHens  de  ses  trois  divi-» 
doua  le  knig  de  la  grande  route  de  Thoru 
à  F'arsfmef  entre  Brezec  et  ]a  Bsura^  éù 
disposait  à  passer  la  l^iatule  à  Wracbtwick; 
il  y  porta  son  quartisfH-général  le  17  dé* 
ceonbre;  il  y  fit  réunir  le  petit  nonrrbré 
d'embarcations  qui:  n'avaient  paa  été  em* 
(Noyées  à  Thom  et  à  Utrata,  et  {parvint  à 
&îre  remettre  à  flot  quelques  grand  s  bateaux 
que  les  Prussiens  avaient  couléaà  fond;  mais 
pendant  ces  apprêts,  il  reçut  l'ordre  de  re- 
monter la  P^istuhr  et  d-exécuter  son  passage 
le  pki8  près  possible  de  l'emboucèiure  de  la 
Béurà,  pottr  marcher  ensuite  sur  Pîcusk 
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et  se  réunir  sur  ce  point  au  maréchal  Au- 
gereau. 

Après  avoir  reconnu  lui-même  les  divers 
points  de  passage  qui  lui  étaient  indiqués^ ^ 
le  maréchal  Soult  se  décida  à  reffectuer  à 
Dobrzyckow y  où  Ja  sinuosité  du  cours  du 
fleuve,  rentrant  sur  la  rive  gauche,  et  son  lit 
resserré  à  deux  cents  toises  de  largeur,  ÊiVô- 
risaient  l'embarquement  et  la  promptitude 
du  trajet.  Le  quartier-général  de  ce  corps 
d'armée  fut  établi  k  Dohrzychow  du  20  au 
ai  décembre*  La  division  du  général  Saint- 
Hilaire  et  celle  du  général  Legrand  passèrent 
la  Vistule  sur  ce  point  :  la  division  du  géné- 
ral Levai  passa  à  Plozk. 

£nfin,  le  corps  d'armée  du  prince  de 
Ponte-CJorvo ,  arrivé  à  Posen  le  8  décembre 
et  cantonné  dans  les  environs  de  Pudwitz, 
se  mit  en  marche  le  16,  et  fut  réuni  à  Thorn 
le  20  décembre. 

Ainsi,  à  cette  époque,  la  Grande- Armée 
française,  partagée  en  trois  masses,  avait 
entièrement  passé  la  fistule.  A  la  droite,  la 
grande  rëservede  cavalerie  du  prince  Murât, 
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le.  corps  du  maréchal  Davout  et  celui  du 
maréGhal  Lannes,  ayant  débouché  de  Praga, 
étaient  entrés  en  opération  sur  le  i?2^^et  sur 
lei.Narewj  à  la  gauche,  le  corps  du. maréchal 
Ney,  la  seconde  réserve,  de  cavalerie  sous 
les  ordres  du  maréchal  Bessières,  et  le  corps 
du  prince  de  Ponte-Corvo,  débouchant  de 
Thom,  marchaient  sur  Strasbourg;  au  cen- 
tre ,  le  corps  du  maréchal  Augereau  et  celui 
du  maréchal  Soult,.  débouchant  de  Zah- 
roczyn  et  de  Plozk  se  concentraient  sur 
Plousk.  Toute  la  rive  droite  entre  Grùu- 
dentz  et  Varsovie  était  purgée  des  partis  des 
alliés,  et  les  comn^unications  entre  \ei&  têtes 
de  colonne  du  centre  avec  les  ailes  étaient 
parfaitement  établies. 

L'empereur  Napoléon  avait  combiné  et 
dirigé  ce  grand  mouvement  sans  quitter  son 
.quartier  -  général  de  Posen;  il  en  vpartit 
le  j6  décembre  avec  toute  sa  garde,  sous  le 
Cfommandement  du  maréchal  Lefebvre;  il 
s'arrêta  à  Sampolno  et  à  Kutno  pour  expé- 
dier différens  ordres ,  et  arriva  à  Varsovie 
le  ig  décembre.  On  ne  saurait  décrire  l'en- 
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thousiasme  des  Pelonais,  accueUlani  avee 
le»  plus  vives  acclamations  le  libérateur,  le 
Tengei^ir  de  leur  patrie  ;  ils  -voyaient  les 
aigles  françaises  arborées  sur  le  palais  de 
leurs  rois,  les  aigles  prussiennes  abattues, 
celles  de  la  Russie  abandonnant  les  rives  de 
la  Fhfule  el  du  JSug  ;  ils  auraient  pu  se 
croire  alErancbis  dû  joug  de  la  triple  nsut- 
pation  I  ai) les  aiglea  autrichiennes  n'eussent 
efeedre  été  à  leurs  j^dr tes  sous  la  saùvegaode 
de  la:  neutralité;  - 

I^é  premier  soin  de  Napoléon  fut  dUlér 
visiter  les  travaux  du  caaip  retranché  ém 
Pragai  et  ceuac  du  rétablissement  du  pdftt 
de  bateaux  :  Famoneelletnent  des  glaces  Teri<^ 
dait  cette  opération  trèsKlifficile  et  retaidait 
le  'passage  des  réservée  de  cavaleries  L^€im- 
pereur,  impatient  d'atteândré  Farinée  tusse 
sur  la  iVar^w  et  âer  profiter  des  avantages 
qu'avait  déjà  obtenus  une  partie  de  toU  aile 
droite  sar  le  Bug  ei  sur  la  Wbra^  pressait 
sefli  vives  attaquei;  il  se  disposait  à  les  sou* 
tefdr  à¥ec  sag^rde,  pendant  que  lés  d^ux 
corps  do  centre  marcheraient  pour  déborder 
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la  droile  des  positions  de  l'ennemi,  et  que 
l'aile  gauche  en  séparerait  et  rejetterait  au 
loin  le  corps  prussien.  Tel  fut  du  côlé  des 
Français  l'objet  de  leurs  premières  opéra- 
rations  au-delà  de  la  P^istule.  Avant  de  dé- 
velopper les  principaux  détails  de  ces  man- 
œuvres combinées  et  leur  résultat,  nous 
devons  ramenei^nos  lecteurs  dans  les  campa 
(les  alliés,  rappeler  les  combats  livrés  par  le 
corps  dû  maréchal  Davout  au  passage  du 
Bug  et  de  la  fVkra,  et  faire  connaître  le» 
divers  mouvemcns  de  l'armée  russe  jusqu'au 
moment  où  l'empereur  Napoléon,  ayant 
réuni  ses  corps  de  l'aile  droite  et  du  centre, 
la  ht  attaquer  dans  les  positions  où  elle  s'é- 
tait concentrée. 


/ 
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CHAPITRE  XIII. 

Positions  des  alliés  après  Vévacuation  de 
Varsovie.  — Les  Français  passent  le  Bug. 
— Les  Russes  tentent  de  prendre  T offen- 
sive. —  Ils  s^ arrêtent  sur  la  Wkra.  — 
Le  maréchal  Dapout  se  maintient  sur  le 
Bug.  —  Combat  de  Pomichowo. — V em- 
pereur Napoléon  quitte  Varsovie.  7- 4$fe^ 
dispositions  d! attaque.  —  Passage  de  la 
Wkra.  —  Combats  de  Czarnowo ,  de  Na- 
sielzk.  — Marche  du  m^aréchal  Lannes.^ 

• 

— Bataille  de  Pultusk.  —  Marche  du  ma- 
réchal Augereau,  —  Affaire  de  Golymin. 
—  Combats  de  Mlawa,  de  Soldan.  —  22^- 
traite  de  P armée  russe.  —  Napoléon  fait 
prendre  à  ses  corps  d^ armée  des  quartiers 
d! hiver ^  et  rentre  à  Varsovie. 

LiE  général  Benningsen  n'avait  abandonné 
précipitamment  la  rive  droite  de  la  Vistule^ 
et  livré  aux  colonnes  françaises  le  diflB- 
cile  passage  de  ce  fleuve,  que  pour  se  rap- 
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procber  de  l'armée  de  Buxhowden.  Celle-ci 
avait  à  peine  franchi  la  frontière  de  Lithua^ 
nie  dans  les  premiers  jours  de  décembre, 
et  ne  pouvait  arriver  sur  la  J^istule  avant 
le  i5.  Buxhowden,  informé  du  mouTement 
rétrograde  de  la  première  armée  russe, 
s'arrêta  à  JVissoki-Massowicki ,  à  peu  près 
à  douze  lieues  A^ Ostrolenha y  où  Benningsen 
s'était  retiré.  Leur  jonction  ne  se  fit  point 
encore,  soit  qu'il  n'y  eût  aucun  plan  ar- 
rêté ,  ^oit  que  les  deux  généraux  attendis- 
sent l'arrivée  du  feld-maréchal  Kamenskoi. 
Cependant  le  général  Benningsen ,  soutenu 
par  le  corps  d'armée  de  Buxhowden  qui  n'ér* 
tait  plus  qu'à  la  distance  d'une  forte  marche 
de  ses  cantonnemens,  s'aperçut  trop  tard  de 
l'avantage  que,  sans  combattre,  il  venait  de 
céder  à  l'ennemi,  et  qui  lui  ouvrait  la  Prusse 
orientale;  il  ordonna  au  général  Lestocq 
de  retourner  à  Thôrn  avec  le  corps  prus- 
sien ,  et  ramena  lui-même  à  PultusÂ,  le  & 
décembre,  le  gros  de  son  armée. 

Dans  cette  contrée  couverte  de  forêts ,  la 
position  de   Pultusk   (si  l'on   peut  cohsi- 
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dérelr  comme  utie  position  militaire  cetle 
où  aucun  accident  de  terrain  ne  favorise  la 
défense  y  et  ne  présente  à  Fassaillant  aacliil 
grand  obatacTie  naturel)  est  la  seule  cepen-* 
dant  où  une  armée  réduite  fc  la  défensive 
puîssp  arrêter  une  irruption.  Le  terrain 
sur  la  droite  est  «ntrècou]^  dé  petits  lacs 
et  de  bois  marécu^ux  |)résqae  impéhétra^ 
Mes.  Cette  espèce  de  désert  s'étend  du  sud 
au  nord  de  PuUwih  juisqu^a  Ortelsburg;  sa 
profondeur  jasqn^à  Jûhansburg  est  de  AiÉ. 
à  douze  lieues;  on  trouve  ensuite  jusque 
la  frontière  russe  un  pays  plus  ouvert  t 
cette  position^était  ûédes^iremént  indiquée 
comme  point  de  concentration  des  aitnées 
russes  ^  puisqu'elle  couvrait  leur  ligne  d'opé* 
ràtibn,  leUrs  maga^s,  et  la  place  de  Ko- 
nigsbetgy  où  ron  s'effi^rçâit  d'organiser  une 
armée  prussienne.  C'était  pour  s'y  mieux 
affermir  que  le  général  Benningsén  tentait 
âe  rqhpeudre  YaStmwéj  avant  que  NapO'» 
léon  eût  jeté  sur  la  rive  droite  du  fleuve 
uhe  Blasée  de  textes  suffisante  pour  s'y  main- 
tenir. Il  savait  que  PeÀpereur  était  encore 
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k  Posen  avec  ses  réserves ,  que  la  cavalerie 
et  l'artillerie  ne  pouvaient  exéetrtcr  le  passage 
^qu'avec  beaucoup  de  difficulté ,  et  isî,peri<^ 
dant  que  le  général  Lestocq  rentrerait  dans 
i^hùrUy  11  pouvait  s'emparer  du  poiste  de 
Mûdliny  au  confluent  d ci  .fi^^^  il  lie  doutait 
pas  ^ue  les  François  ne  l'épassassent  la  f^ié- 
tuih.  H  fit  J^ecotlfiraîtrô,  lé  1 1  décembre,  \t 
-poste  âe^  iUbdHn  par  lé  cblond  KûèknOW  à 
kl  tête  d^ûn'  dé|achement  de  hussards  et  dt 
dhtasseurs;  ce  délëcheiûent  fut  vlvettiient 
r^ttësé  parlabèi^défràhçaide  dû  général  . 
/Qhtilhiérqin  ècétipait  ce  poste  impdt*târit  ; 
là  division  du  gétiéral  Ostei^tnànn  Tolstoy, 
i4iiilië  À  ràvâill-g^dèi,  devait  lé  lerïdeiliain 
attaquer  et  à  todt  |)rix  enléVel*  ModHn  :  ces 
l^ddpeb  taiteënlbfées  à  Ifaswlzh  passèrent  la 
WifakBôtkcfVi^à. 

Oes  dispositions  tardi'ves  faif'ent  inutiles; 
le  général  Lestocq ,  marchant  de  nouveau 
ÎXit  TlhJorrty  qu^il  avait  évacué  dép^jiis  deux 
jours,  trouva  cette  place  forteixient  occupée 
pfe  Favànt^gàrde  dii  Maréchal  Ne^j  il  eut  à 
peine  le  tempsi  de  regagner  Strasbourg,  don 
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arrière-garde  fut  atteinte  et  battue;  il  mar- 
cha sur  Lauterbourg,  et  prit  position  sur  la 
rive  gauche  de  la  Drepenz^  Le  corps  prus-^ 
sien  étant  ainsi  séparé  de  l'armée  russe, 
le  général  Benningsen  mieux  informé  du 
passage  et  des  progrès  des  colonnes  fran- 
çaises ,  et  que  les  corps  des .  maréchaux 
Dayout  et  Augereau  occupaient  Zakfocr 
zyuy  Modlin,  TFicshegrod  et  Plozh,  rap-  ' 
pela  son  avant-garde  sur  la  Wkra,  et  se 
borna  à  la  défense  de  cette  ligne ,  et  au  ter- 
rai^ compris  entre  la  Wkra  et  la  Haute-- 
Narew-  Nous  allons,  d'après  les  rapports 
officiels,  indiquer  de  quelle  manière  ces 
positions  furent  occupées  par  les  huit  dir 
visions  composant  les  deux  armées^  russes, 
du  12  au  2q  décembre,  afin  d'y  rapporter 
les  opérations  ojBFensives  des  armées  fran- 
çaises sans  avoir  besoin  d'en  interrompre  le 
récif. 

L'armée  de  Benningsen  était  échelonnée 
enj^re  la  Whra  et  la  JVar^rv. 

A  la  droite ,  l'avant-garde  sous  les  ordres 
du  général  Barclay  de   Tolly   occupait    le 
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poste  de  Kollosump  sur  la  Whra ,  coupïint 
la  route  de  Plousk  à  Pultusk. 

Au  centre  ,  les  divisions  des  généraux 
Sacken  et  Sedmaratzki ,  cantonnées  à  Lo' 
paczin,  à  Nasielzk,  à  Zbroshi,  étaient  éche- 
lonnées entre  la  Whra  et  la  Narew. 
-■  A  la  gauche,  la  division  du  général  Oster^ 
mann  Tolstoy ,  renforcée  par  un  détache- 
ment sous  les  ordres  du  général  Bagovout, 
gardait  la  rive  droite  de  laNarew,  de  Zegrz 
à  Czamowo.  Un  second  détachement  sous  les 
ordres  du  général  Doctorow  avait  été  porté 
à  Borkowo  pour  maintenir  la  communica- 
tion avec  le  poste  àe  Kollosump,  par  la  rive 
gauche  de  la  TFkra. 

Enfin  la  division  du  prince  Gallitzin  était 
en  réserve  à  Pultusk,  où  Bennin^en  établit 
son  quartier-général. 

L'armée  de  Buxhowden  s'était  avancée  et 
réunie  en  masse  sur  Ostrolenka  où  se  trou- 
vait son  quartier -général.  Les  trois  divi- 
sions des  généraux  Tutschacow,  Doctorow  et 
Essen  étaient  cantonnées  autour  de  la  ville. 

La  division  du  général  Anrepp,  placée  à 
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Popowo  icadvroit  le  SugM  k  ft^e  gauche 
de  ]a,  Narew  RwAmwi^  de  hmr  iionfluenlé 

Pendjbt  que  ia»  généraux  russe»,  man- 
quant de  direction  si^péfieiiTe  et  is^ajaiit 
aucnin  plan  d'opératiân  arjrétô  ^  flottaieÀl  m^ 
certains  ei^tce  l'ofienii^f^  et  la  défensive^  leè 
Frangais ,  pi^ofitont  de  leur  indéqisîpD ,  ga^ 
gnftîent  du  terrain  ^  s'élevaient  par  leur  lob 
dimto  pour  ébraiiler  la  gauche  de  l'enneinî 
tp^M^ée  k\%NarffiPf  tandis  que  lies  4^i£|| 
autres  masses  ^  dirigées  9m  Phmk  «I  Sttd9^ 
bourgs  inanqeuvj^ient)  comme  nouaF^vcm^ 
dit ,  pour  déborder  et  dépostejr  sa  drpiîte<: 

Le  maréchal  DaV^iït,  qui  avait  débouché 
de  Praga  avec  son  cprps  d'ÂJ^JHée  ^  reiiforQ^ 
par  la  cavalerie  légère  sous  les  ordres  du 
général  Milbaud  y  formaat  jduasi  Pavant-garde 
de  la  Grande-Armée.  Le  priâçe  Murât,  ar- 
rêté par  la  fièvre  y  atteildait  l'empereur  Na- 
poléon à  P^amoiHed  I^  maréGhal,  après  a^voîr 
rcQûonu  la  rive  gauche  du  Bug^  depuis  le 
coa&ient  de  la  JVbr^i^  jusqu'à  la  Fistule , 
jugea  que  le  point  d^Okunin,  un  peu  aùr 
dessous  de  l'embouchure  de  la  Whra,  était 
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Iti  plus  iitvoFable  pour  cKecluer  le  passage; 
qu'une  sinuosité  formait  dans  cet  endroit 
une  presqu'île  qu'on  pouvait  aisément  for- 
tifier, et  que  la  tête  de  pont ,  construite  dans 
le  rentrant,  serait  flanquée  et  protégée  par 
l«s  batteries  qu'on  établirait  sur  la  rive 
gauche.  Lesa-vant-postes  russes  se  montraient 
forts  et  nombreux  sur  la  rive  opposée;  ils 
avaientdélruit  les  moyens  de  passage;  l'opé- 
ration était  délicate  :  le  maréchal  en  char- 
gea le  général  Gauthier.  Celui-ci,  le  lo  dé- 
cembre à  cinq  heures  du  matin,  disposa, 
sur  sa  droite,  à  Gora,  une  tausse  attaque; 
et  pendant  qu'elle  attirait  l'attention  de 
l'ennemi,  il  fil  embarquer  sur  douze  na- 
celles une  compagnie  de  volligeura  du  85°  ; 
elle  aborda  et  se  forma  à  cent  pas  du  rivage 
sans  aucune  opposition,  et  fut  bientôt  suivie 
par  le  régiment.  Le  général  Gauthier  fit  pas- 
ser le  reste  de  sa  brigade,  et  poussa  une 
remnnaissance  sur  Panickowo.  Uno  troi- 
sième attaque  fut  tentée  en  même  temps  à 
la  gauche  à'Okunin,  à  Nowidword.,  par  le 
"énéral  Milhaud  à  la  tête  d'un  bataillon  d'in- 
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fanterie  et  du  i5^  régiment  de  chasseurs. 

Avec  un  seul  bac  et  deux  petits  bateaux, 
cent  hommes  d'infanterie  et  un  piquet  de 

chasseurs  abordèrent  au  village  de  Modlin 
et  s'en  emparèrent  :  les  cosaques  et  les  hus- 
sards qui  l'occupaient  se  retirèrent  dans 
un  bois  voisin  ;  les  chasseurs  français  vou* 
lant  les  poursuivre  furent  ramenés  par 
l'infanterie  russe.  Leurs  tirailleurs,  embus- 
qués dans  les  maisons  de  Modlin  y  où  ils 
étaient  rentrés,  faisaient  un  feu  très  vif  sur 
la  rivière,  et  ralentissaient  le  passage  des 
Français,  que  les  gros  glaçons  rendaient 
aussi  très-difficile.  Le  général  Milhaud,  re- 
nonçant à  forcer  ce  passage ,  retira  son  dé- 
tachement et  fit  remonter  le  bac  à  force  de 
bras  sous  la  protection  d'un  obusier.  Le  gé- 
néral Gauthier  envoya  une  partie  de  ses 
troupes  pour  chasser  les  Russes  de  Modlin; 
mais  ceux-ci ,  se  voyant  près  d'y  être  enve- 
loppés, s'étaient  déjà  retirés  sur  la  Whray 
que  leur  cavalerie  passa  au  gué,  près  de  Po- 
michowo,  sous  le  feu  des  tirailleurs  français. 
Le  maréchal  Davout,    pour  détourner 
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l'altenUon  de  l'ennemi,  avait  ofdonné  au 
général  Morand  de  simnler  des  passages  à 
Dembe ,  à  Zagroby,  et  sur  toute  In  ligne  du" 
fiu^  jusqu'à  Sierock;^bs  queceiuid'O^um're 
eut  réussi,  il  fit  tracer  une  tête  de  pont,' 
qui,  deux  jours  après,  du   ii    au-  tidé** 
cembre,  était  en  assez  bon  état  dedéfense"--  ' 
on  travailla  avec  la  même  activité  à  la  conJ 
struction  d'un  pont.  Le  maréchal,  informé  \ 
par    ses  reconnaissances    poussées   jusqu'à  1 
Czarnowo,  au-delà  de    la    Whra,  que    letf  * 
Russes  occupaient  en  force  la  rive  gunchâ 
de  cette  rivière,  ne  douta  pas  qu'ils  ne  fis^  j 
sent  un  grand  effort  pour  rejeter  en-deçà  dtf  | 
Sî^ 'ies  premières  troupes  françaises   quÇ  j 
avaient  snppris  le  passage  à  OèuTttyt)  it  Bif  J 
soutenir    le  général  Gauthier   par  la  bri^* 
gade  dn  général  Petit ,  se  rendit  In^wêtiïSi 
!Ï  la  tête  de  pont,  et  déclara  à  ces  braveSJ 
ré^imens  (les  mêmes  qui  avaient  repôlisî*^ 
à  Auerstaëdt,  pendant  tout  une   journé* 
les  efforts  de  l'armée  prussienne)  qii'i 
déterminé  à  s'ensevelit"  avec  eux  tlâ 
retranchemefiB   à    peine    ébauchés , 
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que  de  permettre  à  l'ennemi  de  s'y  établir. 
Le  lendemain  ,  1 1  décembre,  à  la  pointe 
du  jour,  les  Russes  se  présentèrent  sur  ta 
rive  gauche  de  la  Whra,  vis-à-vis  Pomi- 
chowo ,  et  firent  sur  le  village  un  feu  bien 
soutenu.   Le  général  Gauthier   l'avait    fait 
occuper  par  le  85°  régiment,  et  avait  éche-*! 
tonné  le  reste  de  ses  troupes  entre  le  village»  I 
et  les  retranchemens  de  ta  tête  de  pont.  La  | 
résistance  que  les  Russes  rencontrèrent  sur  I 
ce    point  les    obligea  à   s'étendre  par  leuu  \ 
gauche  en  descendant  la  rivière,  tandis  que^  I 
sous  la  protection  de  leur  artillerie  et  d'une  ' 
nuée  de  cosaques,  deux  colonnes,  chacune 
d'environ  quinze  cents  hommes,  passèrent 
la  Jf^kra   plus    haut,  à    Pomihowsho ,   et 
vinrent  se  placer  sur  le  plateau,  entre  Po- 
michowo  et  Koszewo,  Comme ,  dans  cette 
position,  ils  menaçaient  ta  gauche  des  Français 
et  cherchaient  à  couper  de  la  tête  de  pont 
ceux  qui  défendaient  Pomichowo ,  le  ma- 
réchal Davout,  dont    le   seul  but  était  de 
défendre  ses  retranchemens  et  de  se  main- 
tenir sur  la  rive  droite  du  Bug^  Et  replier 
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ses  troupes  en  bon  ordre  et  par  échelons. 
Les  Russes,   n'ayant  pu  entamer  le  a5'  ré-  ! 
giment  qui  couvrait  la  manœuvre,  ne  pous-  l 
sèrent    pas    plus  loin   celte  démonstration  ' 
d'attaque.  Leurs  cosaques  pénétrèrent  dans  i 
.  le  village  de  PomicAoTi'o;  ils  y  mirent  le  feu,  \ 
et  ne  tardèrent  pasàenêtre chassés.  LesdeuX  I 
colonnes  d'infanterie  se  retirèrent  sur  Pomii  1 
kowsko  et  repassèrent  la  Wkra.  L'objet  de  | 
ce  mouvement  offensif  d'une  partie  de  l'ar^  1 
mée  de  Benningsen  ,   et  dont    nous  avonri  ] 
déjà  parlé ,  était  de  rejeter  sur  la  rive  gauche  ] 
du   Bug  l'avant-garde  française  ,  et  de  reJj 
prendre  le  poste  de  Modlin.   Cette  tenta- 
tive ayant  échoué  devant  la  fermeté  et  1« 
bonnes  dispusilions  du  maréchal  Davout,  Itf'l 
général  Beuningsen,  dont  l'aile  droite  allait^ 
être  débordée  par   la   marche  convergent»" 
des  autres  colonnes  françaises,  resserra  si 
cantonnemens ,    renforça    la    ligne   de    si 
avant-posles  sur  la  ff^ira,  et  résolut  d'ali»1 
tendre  dans  sa  position,  concentrée  à  Puim 
tuaik,  Valtaque  générale  dont  il  était  nie- 
uacé.  Le  feld-maréchal  Kameiiskoi  arriva  sur 
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ces  enticfailes ,  et  prit  le  corn  mail  démenti 
Cet  élat  d'observation  respective  dura  prèJ 
de  huit  joursj  ils  furent  employés  des  dea5| 
côtés  à  perfectionner  les  travaux  et  les  pfé*l 
paratifs  de  défense.  Le  ao  décembre,  le  joiitf' 
même  où  l'empereur    Napoléon ,   arrivé   UM 
Farsovie,  visitait  les  travaux  de  Praga  etl 
fainait  déûler  le  corps  d'armée  du  maréchal  1 
Lannes,  le  maréchal  Davout  fit  enlever  paÉ"  i 
la  brigade  du  général  Petit  l'île  que  form»  1 
la  Jf^kra  à  son  confluent  avec  le  Bug,  vis-JP*  J 
vis  de  Czarnoico.  Les  Russes,  en  établissant}  | 
leurs  avanl-postes  ,  avaient  négligé  d'qccupe 
l'ile  entière;  ils  furent  surpris  et  chassés  t 
la  partie  où  ils  s'étaient  retirés  derrière  nii 
Banal,  et. firent  de   vains  efforts  pour  i 
rétablir.  Le  comte  Tolstoy  Ostermdnn  qui"?* 
avec  sa  division  dont  le  point  de  rassemble- 
ment était  indiqué  à  Nasielzk ,  était  chargé 
de  la  défense  de  la  Bas&e-Wkra  et  de  la  rive 
droite    du   Bug,  se   porta  sur-le-champ  v&\ 
Czarnowo;  mais  il  arriva  trop    lard   pour*  ' 
réparer  cette  faute.   Le   maréchal    Davout 
l'avait  déjà  mise  à  profit  avec  son  »ctiW|^ 


it  avec  son  activité 
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accoutumée.  L'île,  couverte  de  bois  et  i 
broussailles,  garnie  de  troupes,  hérissée  di) 
batteries,  était  de  toute  part  inabordable} 
elle  couvrait  les  retrancheinens  de  la  ' 
de  pont,  et  servait  de  rideau  aux  apprêts 
qu'avait  faits  le  maréchal  à  Gora,  snr  la  rive 
gauche  du  Bug,  pour  exécuter  en  même 
temps  le  passage  de  cette  rivière,  et,  après 
avoir  traversé  l'île,  celui  du  petit  bras  de  la 
fVkra,  en  face  de  Czamowo. 

Le  général  Tolsloy,  déterminé  à  défendre 
ce  poste  jusqu'à  ce  que  l'avanl-garde  de 
Barclay  de  Tolly  se  fut  retirée  de  Kotlo- 
sump,  et  que  lui-même  eût  rallié  sa  divi- 
sion à  Nasielzk,  se  prépara  à  soutenir  l'at- 
laque  dont  il  était  menacé.  Il  plaça  huit 
bataillons^  deux  escadrons  et  douze  pièces 
de  canon  à  Czamowo,  renforça  les  batteries 
opposées  à  celles  des  Français  devant  le 
pont  de  Pomîchowo,  et  en  établit  une  de 
sijÉ  ])ièces  de  12  entre  ces  deux  villages, 
pour  couper  la  communication  de  l'ile  à  la 
position  de  Czamowo;  i\  garda  eu  réserve 
deux  bataillons  posiez  à  Orschewo  et  Jous- 


pprsof^^, -il  dicta  sui:  iesterrairi  mémevA\i 
coloneMieryo ,  sous- chef  de  l'état -raajpr 
dii  maréchal  Davoui^' l'ordre  que  nams 
rapportoQs  ici  textuellement.  Niçis  lecteurs 
pourront  y  remarquer  une  précision  ,^  une 
prévoyance  non  moiins  admirables^  non 
moins  instructives  dans  les  dispositions  de 
détail  pour  .une  attaque^  qUe  dans  les 
grandes. combinaisons  stratégiques.   - 

^c  h^  première  division  (général  Morand) 
«.passera  dans  l'île ^  et  se  formera  le  plus 
(•c  loin  possible  de  l'ennemi.  > .    .      '  ^ 

a  Tout  ce  qui  appartient  à  la  troisième  di- 
((  vision  (général  Gud in)  restera  daris  Ja  tête 
ce  de  pont ,  ne  devant  participer <  en  rien  à 
<c  Tatjtaqu^,  et  demeurera  en  réserve; 
.;■  a  On  formera  deuxfaataillons  avec  les  huit 
c<  compagnies  de  voltigeurs,  ce  qui,  avec  le 
a  bataillon  du  treizième  régiment  d'infan>> 
«  terie  légère ,  formera  trois  colonnes  ;  oèa 
il  trois  colonnes,  ^é  porteront  dans  le  ^  plus 
ce  grand  silence  sur  lea;  trois  extrémités  du 
(c  canal ,  et  s'arrêteront  au  milieu  de  l'île,  ^e 
«  manière  à  être  hors  de  portée  de  fusillade; 
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Bug,  depuis  Sierock  jusqu'à  Toplou.  Les 
mouveraens  de  ces  deux  divisions  s'exécu- 
tèrent dans  la  soirée  du  aa  décembre,  et 
furent  soigneusement  dérobés  à  l'ennemi- 

Le  lendemain,  ^5  décembre,  l'empereur 
Napoléon,  parti  de  yarsovie  pendant  la  nuit, 
arriva  vers  neuf  heures  du  matin  au  camp 
retranché  A'Okunin,  visita  les  travaux,  et 
fit  lui-même,  en  présence  des  avant-postes 
russes,  la  reconnaissance  de  la  Wkra ,  de- 
puis Pomichowo  jusqu'aux  deux  bras  de 
cette  rivière  qui  forment ,  à  son  embou- 
chure dans  le  Bug,  l'île  dont  nous  avons 
parlé.  Il  examina  attentivement  de  difiTé- 
rens  points  les  prairies  marécageuses  et  boi- 
sées qui  couvraient  le  front  de  la  position 
des  dusses  jusqu'aux  deux  rivières,  el  qu'ils 
avaient  entravées  par  des  abattis.  Pour  voir 
de  plus  près  ces  obstacles,  il  s'avança  dans 
l'île ,  et  monta ,  au  moyen  d'une  échelle ,  sur 
le  faîte  d'une  maison,  d'où  il  observa  ce  qui 
se  passait  sur  l'autre  rive.  Immédiatement 
après  cette  reconnaissance,  faisant  à  ce  corps 
d'armée   l'honneur   de    le    commander   en 
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piersonue,.  il  dicta  sur  le^terrain  mérue^AU 
colonel  Hervo,  sous-*  chef  de  l'état -major 
du  maréchal  Davout,  l'ordre  que  neds 
rapportons  ici  textuellement.  Nos  lecteurs 
pourront  y  remarquer  une  précision,,  one 
prévoyance  non  moins  admirables,  non 
moins  instructives  dans  les  dispositions  de 
détail  pour  une  attaque ,  qUe  dans  les 
grandes  combinaisons  stratégiques.   ■       • 

<c  La  première  division  (général  Morand} 
a  passera  dans  l'île  ^  et  se  formera  le  plus 
(c  loin  possible  de  l'ennemi.  '    « 

a  Tout  ce  qui  appartient  à  la  troisième  di- 
(c  vision  (général  Gudin)  restera  dans  la  tête 
ce  de  pont,  ne  devant  participer^ en  rien: à 
<c  l'attaque,  et  demeurera  en  réserve; 

a  On  formera  deux  bataillons  avec  les  huit 
c(  compagnies  de  voltigeurs,  ce  qui,  avec  le 
a  bataillon  du  treizième  régiment  d'in&n»* 
a  terie  légère ,  formera  trois  colonnes  ;  oéa 
n  trois  colonnes  se  porteront  dans  le  plua 
ce  grand  silence  sur  les  trois  extrémités  du 
(c  canal ,  et  s'arrêteront  au  milieu  de  l'île ,  <)e 
«  manière  à  être  hors  de  portée  de  fusillade; 
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«  elles  auront  chacune  derrière  elle  trois 
a  pièces  de  cauon. 

«  Chaque  colonne  détachera  ses  pièces  esi- 
«  cortées  par  une  compagnie  de  voltigeurs; 
«  ces  compagnies  commenceront  la  fusillade 
«  se  couvrant  par  les  haies;  pendant  ce  temps, 
a  ]c8' officiers  d'artillerie  placeront  leurs  bal- 
te teries,  eL  LireronI  à  mitraille  snr  les batail- 
«  Ions  et  ka  troupes  que  l'ennemi  ne  man- 
«  quera  pas  d'opposer  au  passage. 

'<  Sous  la  protection  de  cette  arlillerje  on 
«  jettera  les  ponts. 

«Les  trois  colonnes  passeront;  et,  du 
«  moment  qu'elles  seront  placées  de  l'autre 
«  côté,  trois  piqueta  de  chasseurs  k  cheval , 
«  chacun  de  soixante  hommes  ,  passeront 
i(  [wur  charger  l'ennemi ,  le  gagner  de  vi- 
ce lessç,  et  faire  des  prisonniers. 

«  Le  17=  régiment  passera  immédiate- 
«  ment  après,  se  mettra  en  bataille,  lais'- 
n  sant  entre  chaque  bataillon  un  intervalle 
«de  vingt-cinq  toises,  en  arrière  duquel 
«  seront  placés  trois  escadrons  de  cavalerie 
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<  Le  reste  de  la  division  Morand  passera 
a  après ,  et  se  formera  en  arrière. 

«  Cette  division ,  après  le  passage  de  la 
«  WTira^  doit  se  porter  sur  Czamowoy 
a  pour  attaquer  là  gauche  du  camp  russe, 
«  tandis  que  le  général  Petit,  avec  une  par- 
ce tie  de  la  3^  division,  passera  la  JVkra  au 
«  même  point  quéla  j'*  di vison,  remontera 
(c  la  rive  gauche ,  et  viendra  s'emparer  des 
(c  retranchemens  russes  élevés  sur  leur 
<c  droite  vis-à-vis  Pomichawo. 

a  Pour  seconder  cette  dernière  opération  , 
«  six  pièces  de  la  placées  sur  les  hauteurs 
c<  en  avant  de  Pomichowo  battront  en  flanc 
(c  l'aile  droite  que  le  général  Petit  doit  atta- 
«  quer  de  front.  » 

L'empereur  ajouta  d'allumer  près  de  Po- 
michowo,  dès  que  l'artillerie  commencerait 
à  tirer^  une  grande  quantité  de  paille  mouil- 
lée, sur  une  étendue  de  trois  à  quatre  cents 
toises  le  long  du  rivage,  et  d'avoir  soin 
d'entretenir  une  grande  fumée,  pour  donner 
à  l'ennemi  l'inquiétude  d'un  passage  sur  sa 
droite,  en  face  de  Pomichowo,  tandis  que  le 
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véritable  passage  se  ferait  plus  bas,  dans 
nie,  sur  les  deux  bras  près  Pembouchure 
de  la  rivière  dans  le  Bug.  Il  ordonna  au 
général  Marulaz  de  suivre  avec  sa  cavalerie 
légère  la  brigade  du  général  Petit,  et  de 
chercher  à  couper  l'artillerie  de  Fennemi  au 
moment  où  il  là  retirerait  de  ses  retranche- 
mens  en  face  de  Pomichowo.  Enfin  un  dé- 
tachement commandé  par  le  capitaine  Per- 
rin,  aide-de-camp  du  maréchal  Davout, 
fut  chargé  d'exécuter  un  débarquement  à 
cent  pas  au-dessus  de  l'île ,  et  de  remonter 
la  rive  gauche  de  la  Wkra;  cette  attaque 
audacieuse,  qui  flanquait  celle  du  général 
Petit,  était  soutenue  par  trente  tirailleurs 
d'élite,  et  deux  pièces  de  canon  qui,  remon- 
tant la  rive  droite  de  la  Whra  à  mesure 
que  le  capitaine  Perrin  et  le  général  Petit 
remonteraient  la  rive  gauche,  feraient  un 
feu  meurtrier  sur  le  flanc  des  troupes  russes 
qui  leur  seraient  opposées. 

Ces  dispositions  ponctuellement  exécutées 
et  sans  la  moindre  confusion ,  malgré  l'obs- 
curité de  la  nuit,  eurent  un  plein  succès  :  et 


l'on  ne  saurait  raconte^- le  combat  âlins-îes; 
redire  à  peu  près  dans  lès  mêines  termes.  ^  ^ 
Vers  la  fin  du  jour  (a5  décembrb) ,  Uin* 
cèndie  d'une  maison  à  Pomichowo  et  Ie$ 
fumées  dès^  faux  bivouacs  ayant  donné  te 
signal,  les  batteries  ouvrirent  leur  feu.  Éè 
général  Morand  composa  ses  trofis  colonnes 
d'attagoie ,'  passa  le^iremier  bras  de  la  Whfay 

•  * 

traversa  l'île  et  arriva  au  second  brasy'fen 
face  des  hauteurs  de  Czamou^Oy  k  l'entrée 
de  la  nuit.  Lorsque  les  iêtessdes  colonnes 
furent. à  quelque  distance  du  rivage,  les 
tirailleurs  qui  les  précédaient  engagèrent 
une  vive  fusillade  avec  les  postes  russes  qui 
étaient  sur  l'autre  rive  et  que  le  général 
Tolsloy  venait  de  renforcer,  encore  incer- 
tain sur  le  véritable  point  d'attaque.  A  sept 
heures,  le  général  Morand  ayant  reçu  par 
le  général  Marulaz  et  donné  l'ordre  d'abor- 
der l'ennemi,  les  têtes  de  colonnes  se  piré- 
cipitèrent  sur  le  rivage,  où  les  troupes  du 
génie  venaient  de  conduire  un  bac  et  quel- 
ques barques.  Deux  compagnies  de  volti- 
geurs. (  des  i3*  et  17"  régimens  )  s'y  jetèrent , 
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forcèrent  :1e  passage  et  prirent  poste.  Ces 
braves  furent  prOoiptement  soutenus.  Les 
chasseurs  ratisses  ^  auprès  une  vive  résistance:^ 
9i^;Xf^p1i^^jnt  sur  leurs  tétranchemens, 
,  Pf^ddant  iqtik'avec<les  barques,  amenées  par 
le»^  liiateWtSr>$k:»:l&;  gn,bdQ  y  on  établissait  un 
pç|nt:jpohr:Je  passage  de  Tactillerie  et  de  la 
çà^^l^ieij  le.x^SV régiment  .et  lesiliuit  com^ 
punies  davoUigeurs-.  se  portèrent  en  avant. 
ïf^ poloiKebliAniissey  a,  la  tète  du  17^  régiment^ 
^haïgé  r  de   rçopotiàitre    les  approches  de 
Csaii7K?fvP^rS'aYafiçâ  jusqu^au:^  batteriesy  les 
enleva  ^  niaia  ne  put  s'y  maintenir  contre  les 
forces  isupérieutes  '.  qui  l'enveloppaient ,  et 
futr€oritràint:dé  ise.  réplier  sur  la  droite  ,>  à 
la  tête  d^,  bois.  Le  général  Morand  le  fît 
sofa  tenir  et  relever  par  le  3o^  régiment;  le 
général  Brouard  ,  qui  dirigeait  l'attaque,  fut 
bkssé^u  :pied:  dru  retranchements  Tolsloy 
profitait  du  double  avantage  de  sa  position 
etîde  là  ooRpaissaiiâcq  dii  terrain,  tandis  que 
les^^njHlçaisv  au j  milieu  des  ténèbres  de  la 
abit:^  ne  pouvaient  se  diriger  que  par  le  fea 
deà  oaiions^etde  la  mousqûeterie  des  Russes. 
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Cependant  toute  la  division  du  général 
Morand ,  ainsi  que  la  brigade  de  cî^alerie 
légère  du  général  Marul^z  et  les  dragons 
du  général  Latour-Maubourg ,  ayant  passé 
la  Tf^kray  le  maréchal  Davout  donna  l'ordre 
d'attaquer  le  village  de  Cxamowo  et  d'oc- 
cuper le  plateau  sur  lequel  il  eàt  situé.  Le 
général  Morand ,  ayant  disposé  ses  troupes 
en  échelons,  détacha  sur  sa  droite  un  ba- 
taillon du  So*  régiment,  qui,  pénétrant  par 
un  ravin ,  tourna  le  village ,  tandis  qu'un 
bataillon  du  17**  s'avançait  par  la  gauche  à 
travers  un  bois  de  sapins ,  et  qu'un  autre 
'  bataillon  du  So''  attaquait  de  front;  tout  le 
reste  de  la  division  suivait  à  demi-distance 
ces  trois  colonnes  :  la  cavalerie  9  formant 
deux  échelons,  suivait  le,  mouvement  du 
centre. 

Le  général  Tolstoy,  après  avoir  repoussé 
les  premières  attaques ,  jugeant  par  le  déve^ 
loppement  de  celle-ci  qu'il  ne  pouvait  con- 
server sa  position ,  fit  retirer  des  retranche- 
mens  sa  grosse  artillerie  par  la  route  de 
Nasielzk;    mais  il  s'opiniâtra  à  défendre 
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Czamowo  avec  son  infanterie  et  son  arlille- 
rie  légère.  11  foudroya  vainement  les  colonnes 
d'attaque;  ses  retranchemens  et  le  village 
furent  emportés  à  la  baïonnette  sous  les  yeux 
de  l'empereur  Napoléon,  et  les  troupes  du 
général  Morand  se  formèrent  sur  le  plateau, 
en  avant  du  village. 

L'attaque  du  général  Petit  du  côté  de 
Pomichowo  n'eut  pas  moins  de  succès;  il 
n'avait ,  au  commencement  de  l'action ,  que 
quatre  cents  hommes  et  le  détachement  du 
capitaine  Perrin  qui  le  flanquait  et  réclaiiait 
en  remontant  la  rive  gauche  de  la  f-f^kra. 
Secondé  par  le  feu  de  la  hatterie  de  Pomi- 
chowo et  celui  des  deus  pièces  qui  suivaient 
son  mouvement  en  remontant  la  rive  droite, 
il  divisa  sa  troupe  à  la  faveur  de  la  nuit, 
ne  gardant  pour  réserve  qu'une  compagnie 
de  grenadiers;  il  £t  assaillir  les  redoutes 
avec  tant  de  vivacité,  que  l'ennemi  eut  à 
peine  le  temps  de  retirer  ses  pièces  qu'il  fît 
filer  par  la  grande  route  de  Czarnowo. 

Maître  de  la  position,  le  général  Petit 
plaça  une  partie  de  sa  troupe  dans  les  ou- 
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vmges  abandonnés  par  l'ennemi,  et  fornuT'l^ 
peste  en  carré.  Les  Russes^  n'étant  pas  pour'- 
siiivis/,  jugèrent .  qu'ils  n'avaient  été. Atta^ 
qués  que  par  un  petit  hombre.  de  troopes  ^ 
et  qui  n'avait  ni  canons  ni  cavalerie;;  ilJsi 
tentèrent  de<  repremlre  leur  position ,  lnai^, 
ils  furent  deux  fois  repousses^  Le  général 
Petit,  ayant  été  renforcé  de. trois. com^ia- 
gniçp  d'élite ,  soutint  avec  la  même  fermeté 
une  troisièn^  attaque.  Le  feu  cessa.,  et^pesh 
dant  ce.rrepoS;^:cihq  autres  compagnies. du 
191"  tégiînient  rejoignirent  le  génSralPétjbt;; 
l^erK  tes  deux  heures  du  matin,  les  (Russes 
s'ayancèrent  dci  nouveau  et  avec  plus  jd8 
forces/  par.  la  grande  route  de  Gzarnowà^. 
pendant  qu'ils  çngagaaient  une  vive  fusillade 
avec  les  coinpagnies  de  voltigeurs  sur •  Ib 
droite  du  général  jPetit,  une  tête  de  colonne 
de  iça Valérie  cherchait  à  déboucher  par  le 
bois  poqJC  s'emparer  du  plateau  oùl  étaient 
les  retranchemens  et  seconder  l'attaque. jde 
leur  infiu;iterie.  Les  grenadiers  du  aif  régi-^ 
ment  ayant  reconnu,  par  leurs  éclaireurar.ce 
mouvemwt  de  Vexmexm^  le  laissèrent. a pt 
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procher,  etfirent  presque  k  bout-porlant  nue 
décharge  qui  culbuta  celle  cavalerie. 

■Le  général  Tolsloy,  après  avoir  perdu  le 
poste  (le  Czarnowoj  l'appui  de  sa  gauche, 
avait  rallié  ses  troupes  en  arrière  du  village; 
il  craignait  d'être  débordé ,  et ,  pour  assurer 
sa  retraite,  il  faisait  soutenir  sa  droite  par 
des  attaques  réitérées  sur  la  roule  de  Pomi- 
chowo,  pendant  qu'il  conibatlait  de  front 
sur  celle  de  Nnaielzk  ;  il  manœuvra  très- 
militairement,  et  ses  troupes  montrèrent 
beaucoup  de  valeur  et  de  fermeté;  mais  elles 
durent  céder  à  l'impétuosité  et  au  bon  ordre 
des  Français.  La  division  Morand  se  porta 
en  avant,  au-delà  du  plateau,  et  son  feci 
soutenu  décida  la  retraite  définitive  des 
Russes.  Le  général  Marulaz,  gagnant  tes 
derrières,  chargea  leur  arrière-garde,  et  ne 
fut  arrêté  que  par  des  terrains  marécageux. 
Le  colonel  Ëxcelnians,  envoyé  avec  un  es- 
cadron au  soutien  du  général  Petit,  suivit 
le  mouvement  du  ai'  régiment,  et  rejoignit 
la  division  Morand  sur  le  plateau  de  Czar- 
nowo.  Le  feu  cessa  vers  qualre  heures  du 
17.  10 
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malin.  Le  général  Tolsloy  fut  tejoint  par 
trois  "balaillons  de  chasseurs  et  quatre  esca- 
dronsde  hussardsqui n'avaient  pas  pris  part 
au  combat  et  qui  firent  son  arrière- garde j 
il  arriva  à  huit  heures  dn  matin  à  Nasielzk,. 
où  il  prit  position  sur  les  hauteurs,  à  la  1 
droite  de  ce  bourg,  et  y  rallia  tout  le  reste 
de  sa  division. 

La  perte  des  Russes  dans  ce  long  combat 
de  nuit  fut  d'environ  deux  mille  hommes, 
dont  six  cents  tues  :  trois  de  leurs  généraux, 
parmi  lesquels  se  trouvait  le  comte  Lambert, 
y  furent  blessés.  Les  Français  eurent  moins 
de  cent  hommes  tués,  mais  sept  cent  cin-. 
quanle  blessés,  dont  cinquante-huit  officiers.  1 
dans  la  seule  division  Morand.  On  peut  re-«. 
marquer  ici  que  dans  les  combats  de  nuit,^ 
surtout  lorsque  le  terrain  n'a  pas  été  exploré, 
on  perd  relativement  un  beaucoup  plus 
grand  nombre  d'ofEciers,  parce  que  pour 
guider  leur  troupe  ils  doivent  plus  fréquem- 
ment se  mettre  en  évidence  et  s'offrir  à 
découvert  aux  coups  de  l'ennemi.  Les  Fran- 
çais ne  firent  guère  d'autres  prisonniers  que 
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€inq  cents  Rosses  blessés  qui  restèrent  dans 
le  village  de  Czamowo. 

L^erapereur  Napoléon,  qui  n'avait  pas 
quitté  le  champ  de  bataille,  donna^de  justes 
éloges  à  la  brillante  conduite  du  général 
Morand,  du  général  Petit,  et  des  braves  qui 
avaient  si  vaillamment  combattu  sous  leurs 
ordres.  Pour  ne  pas  laisser  au  général  Tols- 
toy  le  temps  de  s'affermir  et  d'être  soutenu 
pai*  de  plus  grandes  forces  sur  le  point  cen- 
tral de  Niisielzk,  Napoléon  ordonna  au  ma- 
rédbal  Davout  d'y  porter  son  corps  d'ar- 
mée, en  faisant  passer  la  division  du  général 
Eriiant,  qui  arriva  à  Gzamowo  k  la  pointe 
du>^ur,  en.  avant  de  celle  du  général  Mo- 
rand, afin  d6\ donner  à  celle-ci  un  peu  de 
repoSé  Le.  général  Petit  prit  le  commande- 
mtént  de  la  division  du  général  Gudin  resté 
malade  à  Vursapie,  où  le  grand— duo  de 
Berg. était  aussi  retenu  par  la  même  cause. 
:^Deux  aides ->de^camp  de  l'empereur,  le 
général  Rapp  et  le  général  Lemarrois ,  fu- 
rent chargés  de  poursuivre  l'ennemi  et  de 
reconnaître  sa  position .   Le  général    Rapp 
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prit  le  commandement  de  Favarit-garde  da 
corps  d'armée ,  et  précédant  l'infanterit^  de 
la  division  Priant,  il  marcha  directement  sar 
Nasielzk^  le  général  Lemarrois,  avec  deux 
régime.ns  de  dragons,  avait  ordre  de  se  dt*-* 
riger  à  travers  les  bois  sur  ia  gauche  de  ht 
position;  mais  retardé  par  l'erreur  de  set 
guides,  il  arriva  presque  en  face  des. avant- 
postes  russes  à  Noçafpies  ;  il  déboucha  par 
rallèlement  à  la  colonne  du  général  Rappv 

4 

et  se  trouva  en  mesure  de  soutenir  son 
attaque.  Toute  ia  division  russe  du  général 
Tolstoy,  formée  sur  deux  lignes,  occupait 
les  hauteurs  à  la  droite  de.Nasielzk,  k*\é 
croisée  des  chemins  qui  conduisent  à  j9or* 
kowo^  à  Nopiemasto  et  à  Klukowe. 

Le  général  en  chef  des  armées  russe»,  le 
f?ld*maréchal  Kamenskoi,  avait  établi  son 
quartier-général  à  I^opiemt^tQ^  îl  était  cou- 
vert par  le  corps  d'avant-garde  du  généra 
Barclay  de  Tolly  posté  à  Kollosump  sur  la 
fp^krct.  Il  se  trouvait  ainsi  au  centre  de  ses. 
cantonnemens  et  de  sa  ligne  de  défense  de' 
la  ff^kra,  mais  k  huit  lieues  de  Pultuak, 
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son  point  de  coucentration  et  de  retraite. 
Dès  qu'il  apprit  que  l'appui  de^  sa  gauche 
avait  été  forcé  à  Czamowoy  et  que  les  Fran- 
çais avaient  passé  en  force  et  avec  une 
nombreuse  cavalerie  au-dessus  du  confluent 
dfes  deux  rivières ,  il  dut  craindre  d'être 
débordé  et  coupé  de  Pultush  avant  d'avoir 
pu  rallier  ses  divisions  mal  à  propos  dissé- 
minées; il  ordonna  au  général  Doctorow, 
qui  occupait  le  poste  de  Borkowo  sur  la 
fP^krà  avec  un  fort  détachement,  de  le 
ramener  promptement  pour  rejoindre  la 
division  Tolstoy  à  Nasielzk,  où  il  se  rendit 
de  sa  personne  le  24  décembre  vers  midi. 
Il  y  fut  témoin  des  premières  attaques  des 
généraux  Rapp  et  Lemarrois.  Ce  dernier, 
après  avoir  fait  replier  les  avant -postes 
russes ,  s'empara  de  la  ville.  Le  feld-maré- 
chal ,  après  avoir  vu  rentrer  en  ligne  le  dé- 
tachement de  Borkoii^o,  ordonna  au  général 
Tolstoy  de  tenir  sa  position  aussi  long- 
temps qu'il  le  pourrait  sans  se  compro- 
mettre ,  et  accourut  à  Kolhsump  pour 
faire  replier  son  corps  d'avant  -  garde  déjà 
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atteint  par  la  colonne  du  maréchal  Auge- 

reau. 

L'engagement  fut  très- vif  à  Nasielzk.;\^ 
général  Rapp,  débouchant  du  bois,  fit  d'a« 
bord  canonner  la  petite  ville  où  les  dra- 
gons du  général  Lemarrois  venaient  de 
pénétrer.  Dès  qu'il  en  fut  averti ,  il  se  hâta  ^ 
en  obliquant  à  gauche  et  donnant  à  son 
feu  une  autre  direction,  de  seconder  Viài-^ 
taque  du  général  Lemarrois.  Les  dragons  ^ 
sortant  alors  de  Nasielzky.  chargèrent  les 
hussards  et  cosaques  russes  qui,  sou^s  la  pro- 
tection  de  leur  artillerie ,  s'étaient  ralliés 
au  pied  de  la  hauteur.  Le  colonel  Ouivarovir, 
l'un  des  aides -de- camp  de  l'empereur  de 
Russie,  fut  enveloppé  et  pris  dans  cette 
mêlée.  Un  peu  plus,  tard,  à  l'entrée  de  la 
nuit,  le  colonel  Philippe  de  Ségur,  attaché 
à  l'état -' major  de  l'empereur  Napoléon, 
tomba  dans  un  parti  russe  et  fut  fait  pci* 
sonnier. 

Le  général  Ostermann  Tolstoyne  quitta 
sa  position  que  lorsqu'il  vit  paraître  de-^ 
vant  Nasielzk  les  têtes  de  colonnes  d'infan'- 
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terie  française.    Le  général  Priant,  ayant 
réuni   tous    les  voltigeurs  de  sa  division 
sous  les  ordres  du  chjef  de  bataillon  Tou- 
louse ,  les  porta  sur  sa  gauche  pour  couper 
la  route  de  Notdemasto^  et  tourner  le  flanc 
de  la  position.  L'infanterie  russe  se  retirait 
sous  la  protection  d'une  forte  batterie  éta- 
blie sur  la  hauteur  du  moulin  en  arrière 
de  Nasielxk,  et  de  quelques  bataillons  qui 
tenaient  ferme  à  la  droite  en  avant  du  bois. 
Les  voltigeurs  français  se  jetèrent  sur  ceux- 
ci  ,  leur  enlevèrent  trois  pièces  d^artillerie , 
et  les  jetèrent  dans  le  bois.  Le  général  Priant 
fit  suivre  ce  mouvement  par  la  première  bri- 
gade de  sa  division ,  qui  se  mit  en  bataille  à 
l'entrée -du  bois,  sur  la  route  de  Nopie^ 
masta;  il  engagea  une  vive  fusillade  qui 
dura  jusqu'à  la  nuit ,  à  ta  faveur  de  laquelle 
les  Russes  continuèrent  leur  retraite  sur 
Strezegoczin.  Quoiqu'elle  s'opérât  en  bon  or- 
dre ,  ils  perdirent  beaucoup  d'artillerie  qui 
resta  embourbée  l  et  tomba  entre  les  maii^a 
des  Français. 
'  Le  a5  décembre,  pendant  que  les  trois 
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divisions  du  maréchal  Davout  et  la  caya«- 
lerie  légère  des  généraux  Rapp  et  Marulav 
poursuivaient  Tolstoy,  délogeaient  son  ar- 
riè^e-garde  de  SItrezegoczin  et  le  poussaient 
sur  Goljmin,  le  corps,  dii  inaréchal  Launea 
arrivait  à  Nasielzk;  il  avait  passé  le  Bug  a^ 
pont  A^Okunin,  et  devait  suivre  le  maré-^ 
chai  Davout  à  une  marche  de  distance ^ 
mais  Napoléon ,  espérant  enlever  à  Fennemi 
son  principal  point  de  retraite,  fit  changer 
de  direction  au  corps  du  maréchal  Lannea; 
il  renforça  sa  cavalerie  d'une  division  de 
dragons  commandée  par  le  général  Beeker, 
et  ordonna  au  maréchal  de  se  porter  le- pi  00 
.  promptement  possible  de  Nasiehk  sur  PnJ:* 
tusky  d'y  passer  la  NareWy  et  d'y  iionatrtiir^ 
sur-le-champ  une  tête  de  pont.  Cet  ordi^^ 
expédié  au  maréchal  Xannes  du  quartieii 
impérial  de  Slostowa^  explique  parfaite^ 
ment  la  combinaison  stratégiqoa^  elle  eat 
exprimée  dails  ce  peu  de  mots  '':  a  Lad  mou-i 
(cvemens  de  Farmée  sont  trèsripitHnptSi; 
c(  l'ennemi ,  percé  dans  son  centre^  est  renf> 
a  versé  dans  -tous  ses  projets.*..  JUa  division 


DES    ÉVI!NEMENS    IVI(LITAIH£S-  i55 

«  russe,  battue  à  Czarnowo  et  à  Nasielzk , 
s'est  retirée  sur  Strezegoczin ,  et  de  là  on 
«présume  qu'elle  va  ou  sur  Pultusk,  on 
«sur  Golymin....  La  division  qui  a  été 
«  opposée  au  maréchal  Augereau  s'est  battue 
«toute  la  journée  d'hier,  et  il  paraît  qu'elle 
s'est  retirée  sur  Sockoczj^m.  Le  maréchal 
«  Davout  se  porte  sur  Strezegoczin  et  Goly- 
«  mini  le  maréchal  Augereau  arrive  à  iVocie- 
Lmasto;  le  maréchal  Soalt  arrive  à  Soc- 
«  koczym.  » 

Le  maréchal  Lannes,  laissant  donc  Na- 
sielzk  sur  sa  gauche ,  porta  le  25  son  avant- 
garile,  sa  cavalerie  et  la  division  Suchel  à 
Zébroski,  sur  le  chemin  de  Pultusk,  et  la 
division  Gazan  en  seconde  ligne,  à  Finica. 
Ces  troupes  firent  le  même  jour  près  de  dix 
lieues,  de  Czarnowo  à  Zébroski,  malgré  la 
difficulté  des  chemins  qu'un  dégel  subit 
rendait  impraticables.  L'ardeur  du  général 
en  chef  se  communiquant  à  ses  soldats, 
presqu'aucun  ne  resta  en  arrière;  l'artillerie 
parvint,  après  d'incroyables  efforts,  à  se 
dégager  des  fonds  marécageux,  et  tout  le 
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corps  dVrmée  rallié  dana  fe  meiireur  ordre 
bivouaqua  k  trois  Heués  de  la  position  des 
Russes.  Cette  longue  nuit  fut  horrible  ;  une 
tempête  de  ndge,  de  pluie  et  de  grêle  ne 
laissai^  prendre  aucun  repos ,  et  né  faisait 
qu'accroître  l'impatience  des  braves  dé  voir 
paraître  avec  le  jour  le  moment  d'aborder 
Pennemi. 

Le  a6  décembre,  le  maréchal  Lannes, 
informé  qu'il  allait  rencontrer  en  avant 
de  Pultusk  des  forces  très-supérieures  aux 
siennes,  plein  de  confiance  dans  ses  troupes 
électrisées  par  sa  vaillance ,  les  mit  en 
marché  à  sept  heures  du  matin.  Quoique 
le  soldat  fût  dans  la  boue  jusqu'au  genou,, 
les  rangs  et  les  intervalles  étaient  gardé» 
avec  la  plus  rigoureuse  exactitude.  £n  s'ap- 
prochant  d'un  bouquet  de  boi&  occupé  par 
les  cosaques ,  le  maréchal ,  précédant  son 
avant-*garde  avec  deux  escadrons  de  cava-^ 
lerie  légère,  fît  replier  et  pousser  leurs, 
avant^postes  jusqu'au-delà  du  bois ,  pour 
reconnsdltre  lui-même  la  position  et  la  force* 
des  Russes;,  mais  avant  de  dire  quelles  ia^ 
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rent  les  dispositions  du  général  Benningsen 
pour  défendre  à  Pultusk  le  passage  de  la 
Narew,  et  les  dispositions  d'attaque  du  maré- 
chal Lannes,  il  est  nécessaire  de  faire  con- 
naître les  mouvemens  des  différentes  divi- 
sions russes  qui.  battues  sur  la  fjP^ra/sé" 
parées  et  vivement  poursuivies ,  parvinrent 
à  se  rallier,  les  unes  kJPultusk^  les  autres  à 
Crolymin.  Nous  expliquerons  ensuite  plus 
facilement  et  plus  clairement  ces  deux  ba- 
tailles livrées  le  même  jour ,  et  qui  termi- 
nèrent à  l'avantage  des  Français  le  premier 
acte  de  la  ^guerre  de  Pologne. 

Le  gros  détachement  ou  principale  avant- 
garde  commandée  par  le  général  Barclay  de 
Tôlly ,  ayant  été  attaquée  et  rejèf ée  au-delà 
de  la  Wkra  par  le  corps  d'armée  du  maré- 
chal Augereau,  avait  été  forcée  d'abandonner 
successivement  le  poste  de  Kollosump  et  la 
position  centrale  de  Noviemasto}  elle  se  re- 
tira sur  Golymin^  où  la  division  du  général 
Doctorow,  du  corps  d'armée  deBuxhowden, 
venait  d'arriver;  celle-ci  était  soutenue  par 
Ja  division  du   général  Tutschacow  qui^ 
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le  même  jour,  a5  décembre,  se  trouvait  à 
Makow,  ainsi  que  le  quartier-^ général  du 
comte  Bux^wden ,  à  deux  petites  lieues  de 
Golymin. 

La  division  du  général  baron  de  Sacken, 
compromise  à  Z/opaczm;par  la  retraite  pré- 
cipitée de  Barclay  de  Tolly  sur  sa  droite  et 
de  Tolstoy  sur  sa  gauche  et  ses  derrières , 
fut  attaquée,  poursuivie  et  presque  dispersée 
pat  la  réserve  de  cavalerie  du  grand-dncde 
Berg/  Une  partie  de  cette  division ,  s'échap- 
pant  à  travers  des  colonnes  françaises  à  la 
faveur  de  Tobscurité,  arriva  le  a5  décembre 
à  Pidtusk;  l'autre  partie ,  qui  formait  l'ar- 
rière-garde  sous  les  ordres  du  comte  Pohlen, 
après  un  combat  très  vif  et  de  grandes  pertes, 
se  retira  sur  Chicanons. 

Le  général  Benningsen  qui ,  le  d4  au  soir, 
a'était  porté  à  Strezegoczin,  y  trouva  réunies, 
et  l'on  peut  dire  fortuitement ,  les  troupes 
du  général  Ostermann  Tolstoy  qui  venaient 
de  Nasielzk,  celles  de  Barclay  de  Tolly  qui 
sortaient  de  Nopiemasto^  et  la  division  du 
général  Sedmaratzki  arrivant  de  Zébroski, 
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A'ab  l'approchedncorpadumaréchal  Laiines 
l'avait  forcée  de  s'éloigner.  Ces  divisions , 
poursuivies  dans  ces  différentes  direclions 
aussi  vivement  que  le  permettait  l'état  af- 
freux des  ciiemins,  n'avaient  pu  atteindre 
un  point  de  ralliement  qu'en  abandonnant 
auxFrançais  «ne  grande  quantité  de  bagages 
et  de  pièces  d'artillerie.  Ces  marches  forcées 
et  de  nuit ,  à  travers  des  bois  et  des  terrains 
marécageux,  furent  pour  les  Russes  aussi- 
bien  que  pour  les  Français  la  plus  rude 
épreuve  du  courage  et  de  la  constance  du 
soldat. 

Malgré  la  fatigue  excessive  de  ses  troupes , 
le  général  Benningsen  ne  leur  accorda  que 
quelques  heures  de  repos;  il  manquait  de 
vivres,  et  s'il  ne  profitait  do  reste  de  la  nuit 
pour  arriver  sur  la  iVarew  avant  les  Fran- 
çais, plus  des  deux  tiers  de  l'armée  russe 
allaient  être  enveloppés  et  détruits.  A  mi- 
nuit il  fil  éteindre  ses  bivouacs,  établir  une 
batterie  sur  la  hauteur  des  moulins  à  vent 
pour  couvrir  sa  retraite,  et  dirigea  son  corps 
d'armée  sur  Puâusi  en  traversant  le  bailliage 
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de  Przewodowe.  Les  chemins  étaient  telle^ 
ment  dégradés  par  le  dégel,  qu'il  ne  lui  fallut 
pas  moins  de  douze  heures  de  marche  pour 
franchir  cet  espace  d'environ  deux  milles 
d'Allemagne,  ou  trois  lieues  et  demie  de 
France.  La  tête  de  la  colonne  russe  arriva  à 
Puliusk  le  a5  décembre  vers  midi  :  son  ar- 
rière-garde avait  été  atteinte  par  une  divi- 
sion du  corps  d'armée  du  maréchal  Davout. 
Le  général  d'Aultanne,  qui  la  conimand)ait 
en  l'absence  du  général  Gudin,  ayant  formé 
sou  infanterie  en  échelons,  fît  charger  la 
ca^lerie,  et  la  força  de  lui  abandonner  qua- 
torze pièces  de  canon  et  une  grande  quantité 
de  caissons,  de  chariots  de  munitions  et  de 
bagages.  Le  général  d'Aul tanne  continua  sa 
marche  sur  Pultusky  en  évitant  de  se  com- 
promettre, et  ne  se  porta  le  lendemain  sur 
la  droite  de  la  position  des  Russes  (comme 
on  le  verra  plus  bas  dans  ia  relation  de  la 
bataille  )  que  lorsqu'il  fut  averti  par  le  canon 
que  le  maréchal  Lannes  commençait  son 

attaque. 

Ainsi,  do  %S  au  ^  décembre,  toute  la 


'    . 
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la  Grande- Armée  française  était  en  marche 
pour  joindre  l'ennemi  sur  divers  points  de 
sa  ligne;  savoir  : 

Le  maréchal  Lannes  avec  les  deux  divi- 
sions  de  son  corps  d'armée ,  une  de  celjui  de 
Davout,  sa  cavalerie  légère  et  la  division 
de  dragons  du  général  Becker,  sur  Pultusk; 

Le  maréchal  Augereau ,  le  maréchal  Da- 
yput,  chacun  avec  deux  divisions ,  et  le 
grand-duc  de  Berg  avec  deux  divisions  de  la 
réserve  de  cavalerie,  sur  Golymin; 
^  Le  maréchal  3oult  avec  ses  trois  divisions 
et  sa  cavalerie  Ingère ,  sur  Chicanow; 

Le  maréchal  Ney  avec  ses  deux  divisions 
et  sa  cavalerie  légère ,  sur  Soldan  et  Miawa; 

Le  maréchal  de  Ponte-Corvo.avec  deux 
divisions,  et  le  maréchal  Bessières  avec  sa  ré^ 
serve  de  cavalerie,  sur  Biezun. 
-,  La  garde  et  le  quartier-général  de  l'emT 
pereur  Napoléon  étaient  kLopaczin  sur  la 
iSoTZTza^  point  central  du  rapide  mouvement 
de  ses  colonnes. 

.  .Disons  maintenant  quelle  était  à  cette 
mêmelépoque  (a6  décemhrc),  par  rapport  à 
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la  direction  de  ces  diverses  a ttaqu es ,  la  po- 
sition des  huit  divisions  russes  formant  les 
deux  armées  de  Benningsen  et  de  Buxhow* 
den ,  que  le  général  en  chef,  maréchal  Ka- 
nienskoi ,  n'avait  pu  concentrer  entre  la 
Wkra  et  la  Narew. 

.  La  division  du  général  Ostermann  Tolsidy^ 
celle  du  général  Sedmaratzki,  k  plus  grande 
par^e  des  divisions  de  Sacken  et  de  GalUtsin, 
étaient  réunies  à  Pultusk  sous  les  ordï*08  d^ 
général  Bennihgsen.  La  force  de  ce  Corps 
d'armée  était  d'environ  soixante  bataillons, 
quatre-vingt-dix  escadrons,  sept  batteries 
d'artillerie  à  pied  et  trois  compagnies  d'ar- 
tillerie légère  :  il  était' opposé  au  maréchai 
Lannes,  qui  avait  sous  ses  ordres  trois  divi- 
sions; savoir  :  deux  de  son  corps  d'armëe, 
une  du  corps  du  maréchal  Davout,  sa  c&^ 
Valérie  légère  et  la  division  de  dragons  du 
général  Becker;  en  tout  à  peu  près  trente 
bataillons  et  vingt-six  escadrons. 

La  division  du  général  Doctorow,  une 
partie  des  divisions  de  Sacken  et  de  Oallitzin, 
étaient  réunies  à  Crofymin  sous  les  ordres  du 
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prince  Gallitzin.  La  force  de  ce  corps  dé- 
taché   était    d'environ    trente    bataillons , 
quarante  escadrons,  deux  batteries  d'artil- 
lerie à  pied  et  deux  d'artillerie  légère  :  il  se 
trouvait  opposé  au  corps  du  maréchal  Au- 
gereau  (  deux  divisions  ),  à  la  plus  grande 
partie  de  celui  du  maréchal  Davout  (deux 
divisions),  et  aus  deux  divisions  de  la  réserve 
de  cavalerie  commandées  par  le  grand-duc 
de  Berg;  à  peu  près  trente-six  bataillons  et 
quarante-six  escadrons.  On  voit  que  cinq 
divisions  de  l'armée  russe,  dont  quatre  ap- 
partenaient au  corpsd'armée  de  Benningsen, 
combattirent  à  Pultusk  et  à  Golymin.  Les 
trois  autres  divisions  du  corps  d'armée  de 
Buxhowdea  ne  se  trouvèrent  point  en  me- 
sure dé  prendre  part   à  ces  deux  actions. 
Deux  de  ces  divisions,  celles  des  généraux 
Essen  et  Anrepp,  étaient  au-delà  de  la  Na- 
rew,  nux  environs  de  Popowo,  sur  la  rive 
droite  du  Bug,  à  cinq  Heues  de  Pultusk;  et 
celle  du  général  Tutschacow  était  à  Makow 
sur  VOrezyc,  à  cinq  lieues  au-dessus  de  Pul- 
tusk et  quatre  lieues  de  Golymin  :  le  général 
17.  II 
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Buxhowden  y  avait  pointé  son  quârliec-gé* 
néral.  . 
Le  feld-maréohal  Kamenskoi ,  après  avoir 

vu  les  troupes  du  général  Benningseà  rén-^ 
nies  à  Pultusk,  lui  avait  laissé  le  comman- 
dement supérieur  et  s'était  retiré  à  Lomzar 
sur  la  rive  gauche  de  la  Narew. 

Ces  dispositions  respectives  d'attaque  et 
de  défense ,  que  nos  lecteurs  peuvent  saisir 
en  jetant  les  yeux  sur  la  carte  générale  de 
cette  partie  de  la  Pologne ,  expliquent  tout 
le  plan  de  Napoléon.  Le  mouvement  de  son 
aile  droite  (le  corps  du  maréchal  Lannes  ) 
devait  couper  de  Puliusk  l'armée  de  Ben- 
ningsen;  ses  colonnes  du  centre  (celles  des 
maréchaux  Davout,   Augereau ,  Murât    et 
Soult)  pénétreraient  par  Golymin^  Makaw 
eX\Rûzan]xxsq^kO»trolenkaf  et  couperaient, 
à  deux  marches  sur  les  derrières  de  l'en-^ 
uemi/ia  ligne  d'opération,  pendant  que  Faite 
gauohej^  Lé-corps  du  maréchal  Ney,  celui  du 
prînoé  de  Ponte-Corvo   et  la    réserve  du 
mai!%chai  Bessières ,  séparait  le  corps  prus-' 
sien  dç.  l:armée  russe  ,  et  le  refoulait  vers  la 
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vieUla  Fm^se  orienjtale.  he  résults^t  dç  cejtte 
savante  combinaison  devait  être  la  4e&- 
tructiob  deJa  plus  forte  partie  de  l'armée 
rosse,  compromise  entre  ïûi  WTi^ra  et  la 
Narew;  et  (pour  nous  aiervir  de  Fex- 
pres^iop  de  Çfapoiéon  )  surprise  en  iQ^t- 
^gnt  délit,  cette  armée  aurait  s^ns  do^ite 
prouvé  à  PuUusk  ejt  à  GolynUn  le  même 
s^rt  que  l'^mée  prussieiine  à  Auerataèdt 
eX  J4na;  car  une.li^ute  toute  ^eml^able  , 
l'irrésolution  entre  l'offensiye  e)t  la  défen- 
sive, deyait  amener  les  mêmes  consé- 
^quences.  :  olle  n'échappa  ^  cette  catastrophe 
«l^à  la  faveur  de  rin)temp>érie  de  la  sai- 
slon,  etien  abandonnant  dans  les  chemins, 
,qua  le  dégel  rendit  impraticables,  quatre-- 
vingts pièces  de  canon ,  une  quantité  de 
ibagages ,  ^  beaucoup  d'hommes  et  de  che- 
^VBUx.  Au  prix  de  ces  sacrifices ,  et  en  accé- 
lérant leurs  marches  de  nuit ,  les  généraux 
russes  gagnèrent,  quelques  heures  seule- 
^Qient  avant  d'être  atteints  par  les  colonnes 
.fisançaises,  les  bords  de  la  Narew ,  et  les 
positions  où  ils  furent  contraints  de  j:/çce* 
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voir  la  bataille  pour  assurer  leur  retraitez- 
Le  général  Beoningsen ,  à  mesure  que  ses 
divisions  arrivèrent  devant  PuUusi,  dans 
la  soirée  du  !i5  décembre,  les  forma  en  or- 
dre de  bataille  sur  deux  lignes,  occupant  le 
plateau  découvert  et  cultivé  qui  domine  la 
ville  en-deçà  de  la  Narew.  C'était  le  seul 
champ  de  bataille  qu'il  pût  choisir  ;  un  peu 
en  avant  des  bouquets  de  bois  qui  entourent 
cette  position ,  le  terrain  s'élève  insensible- 
ment, et  incline  ensuite  vers  la  ville,  en 
sorte  que  la  crête  masquait  entièrement  la 
position  de  l'armée  russe;  son  aile  droite , 
qui  s'étendait  jusqu'au  village  de  Mosozjm 
à  la  lisière  du  bois,  était  commandée  par  le 
général  Ostermann  Tolstoy;  l'aile  gauche, 
sous  les  ordres  du  général  Sacken,  s'ap- 
puyait à  la  ville  et  à  la  rive  droite  de  la 
Narew  ;  la  cavalerie  était  également  par- 
tagée sur  les  deux  ailes  :  une  partie  était  en 
réserve  derrière  la  seconde  ligne.  Un  déta- 
chement de  vingt  bataillons  et  dix  esca- 
drons, sous  les  ordres  du  général  Bagovout^ 
couvrait  l'aile  gauche;  il  avait  pris  poste  sur 
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la  route  de  F^arsopie^  un  peu  en  avant  de 
Gurka,  dans  le  défilé  qui  suit  le  bord  de  la 
rivière.  Ce  corps  était  spécialement  destiné 
à  la  défense  de  la  ville.  Un  autre  détache- 
ment, fort  de  douze  bataillons  et  dix  es- 
cadrons, commandé  par  le  général  Bar- 
clay de  Tolly ,  coupait  le  <  bois  en  avant 
de  l'aile  droite;  l'artillerie  était  répandue 
sur  le  front  et  sur  les  points  les  plus  avan- 
tageux, par  rapport  aux  débouchés  entre 
les  bois. 

Le  maréchal  Lannes ,  après  avoir,  comme 
nous  l'avons  dit,  reconnu  lui-même  la  po* 
sition  de  l'ennemi,  fit  enlever  par  le  17*  ré- 
giment d'infanterie  légère,  sous  les  ordres  du 
général  Claparède  qui  commandait  l'avant- 
garde,  la  hauteur  occupéepar  les  avant- 
postes  russes.  La  nuée  de  cosaques,  disper.- 
sée  par  les  premiers  coups  de  canon ,  décou** 
vrit  tout  à  la  fois  l'armée  de  Benningsen 
rangée  en  bataille  sur  trois  lignes,  et  permit  au 
maréchal  de  juger  des  forces  qui  lui  étaient 
opposées.  Sans  s'étonner  de  leur  nombre  ni 
de  leur  ferme  contenance ,  il  continua  de 
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faire  déboucher  les  siennes  et  âe  les.  ranger 
en  babillb  sur  deux  lignes,  sur  Un''tt!>dAnt 
béàiicoup  tndihà  étendu  que  celui  dés  Rtiësëb^ 
et  couvert  eh  partie  par  les  boië;  Le  divi' 
sidn  du  général  Sdchet ,  disposé  dé  la  nift- 
nière  édivàntej  fotina  la  pretAtère  lî^ttlèf^ 
Lé  17*  r^imént  d'infanterie  légère ,  flànqnié 
pair  la  brigitide  de  cavalerie  légère  du  gébérà) 
IVeillàrd  i  tenait  la  droite;  le  64"  régîméflt 
et  âfi  MiftilIb^iduaS"  étâiétit  ab  éeH{ré',-4è 
V  second  bataillon  du  88*,  le  34'^giiiietit  et 
la ' divisittil  dé  dïâgotis  da  gét^M  Beël^r , 
fôiMaiént  là  gauche  :  une  partie  Aès  bid- 
taill'ôïls  éttlit  dépfoyéë,  et  Vàtitrè  étdit  ëA 
ctilbtliYës  «éh^é^  pit  di<7isîoh  ;  fa'éébttfSdb 
li'gtié  était  îotMféë  par  la  division  O^Étf  ^t 
f^kt  lé  46"  régitiAsUt  qui  ^pakkënait  à  Ib 
■dfV^^dn  SUtihifet;  fkif litlérie" ,  à 'là  Ifebite^iit 
-âb  'dètatk'er';  élàib  plttééë  ès^'  lés  ih'tëi<VatIës 
d  «»  btttaîlldnà  ;  la'gaViMiè  ^ri  éfi^it 'dé^ritië: 
ttn  à^tàit  Fait  dé  vdihs  eflfb^ti'^^i'  y'ttttt'- 
^\6Atè'qné\^8-  piëéés  à  i^>^»>liW't^liiiyi 

tfe  cofp^  dWftiéfe  fVahçaîs ,' ainsi  foriné 
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dans  un  ordre  parallèle  et  semblable  à  celui 
de  renncmi,  marcha  en  avant.  La  canon- 
nade s'engagea  bientôt  à  demi-portée;  ni  la 
supériorité  que  donnaient  au  feu  meurtrier 
de  L'artillerie  russe  la  fixité  et  l'avantage  de 
position  ,  ni  la  difficulté  de  garder  les  rangs 
en  marchant  dans  la  boue  jusqu'au  genou, 
ni  les  ouragans  de  neige  qui  par  intervalles 
obscurcissaient  l'horisson ,  n'arrêtèrent  les 
bataillons  du  général  Siichet.  Ceux  de  sa 
droite  (le  17°  régiment  d'infanterie  légère  et 
la  cavalerie),  conduits  par  léigénéril  Cla- 
parède ,  coniniencèrent  l'attaque  avec  im- 
pétuosité. Le  détachement  du  général  Bago- 
vout  fut  déposté  et  tbrcé  de  se  replier  du 
celé  de  la  ville  ;  le  générai  Bonningsen  le  fil 
soutenir  par  des  troupes  fraîches,  fit  avan- 
cer son  aile  gauche,  et  dirigea  une  Ibrle 
colonne  pour  couper  et  envelopper  le  17'ré^ 
giment.  Le  général  Wedel ,  quioommandail 
la  brigade  du  centre,  fit  converser  à  droite 
ses  bataillons;  il  porta  ainsi  le  64°  régin)«nt 
et  le  1"  bataillon  du  88'  sur  letlanc  et  pres' 
que  sur  les  derrières  de  la  colonne  russe  ^ 
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pendant  que  le  17"  et  la  cavalerie  légère 
continuaient  de  la  charger  en  tête.  L'action, 
devint  très-vive  sur  ce  point ,  où  le  maré- 
chal Lannes  vint  de  sa  personne  animer  le 
combat  :  on  s'aborda  à  la  baïonnette;  le 
bataillon  du  88%  surpris  dans  cette  mêlée 
par  une  charge  de  cavalerie  que  la  neige 
qui  tombait  à  gros  Socons  ne  permettait  pas 
d'apercevoir,  fut  enfoncé  et  très-maltrailë. 
Les  restes  de  ce  bataillon,  ralliés  par  le 
brave  lieutenant  Voisin ,  tinrent  ferme , 
sabrèrent  cette  cavalerie  à  demi  embourbée, 
et  la  forcèrent  à  reculer. 

La  colonne  russe,  arrêtée  entre  les  feux 
croisés  de  la  droite  et  du  centre  de  la  pre- 
mière ligne  française,  se  replia  pour  re- 
prendre sa  position  en  avant  de  la  ville,  et 
laissa  cette  partie  du  champ  de  bataille  cou- 
verte de  ses  morts  et  blessés.  Tandis  que  la 
droite  du  général  Suchet  obtenait  ces  avan- 
tages, sa  gauche,  qu'il  dirigeait  lui-même, 
^attaqua  le  taillis  marécageux  dont  se  cou- 
vrait U  première  ligne  de  l'aile  droite  de 
l'armée  russe    :  c'était  le  détachement  de 
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douze  bataillons,  commandé  par  Barclay 
de  Tolly.  Le  34*  régiment  soutint  presque 
seul  pendant  quatre  heures  cette  lutte 
trop  inégale;  foudroyés  d'abord  par  les 
batteries  qui  ne  furent  démasquées  qu'à 
portée  de  mitraille,  ces  bi'aves  chargèrent 
et  culbutèrent  les  deux  lignes  qui  leur  fu- 
rent successivement  opposées.  Chargés  à 
leur  tour  par  une  forte  réserve,  et  chassés 
hors  du  bois,  ils  furent  ralliés  par  leur  gé- 
néral, qui  les  fit  soutenir  par  un  bataillon 
du  88"  régiment.  Le  bois  fut  pris  et  repris  ; 
l'intrépide  colonel  Dumontier  y  ramena 
trois  fois  ses  bataillons  repoussés  par  des 
forces  supérieures.  Le  maréchal  Lannes  vint 
lui-même  combattre  à  la  tête  du  54"  régi- 
ment ,  pour  le  maintenir  sur  ce  point  le  plus 
important  de  la  ligne  de  bataille.  Pendant 
que  la  division  Suchet  tout  entière  engagée 
manœuvrait  et  combattait  avec  tant  d'ardeur 
et  de  succès,  le  maréchal  Lannes  conservait 
en  réserve  sa  seconde  ligne,  la  division 
Gazan ,  qui ,  à  trois  cents  pas  de  distance  de 
la  premièrej  essuyait  également  le  feu  de 
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l'artillerie  russe,  et  en  imposait  à  l'ennemi 
par  sa  ferme  contenance. 

L'action  durait  depuis  plus  de  trots 
beures  ;  le  générai  Benningsen  avait  Ëiit 
avancer  son  aile  gauche  pour  couvrir  la 
Tille  et  le  pont  de  Pultusk  :  son  aile  droite 
n'avait  fait  aucun  progrès  et  restait  immo- 
bile. Le  général  Ostermann  Tolstoy,  qui  la 
commandait,  venait  d'être  informé  qu'une 
forte  colonne  française  débouchait  par  la 
route  de  Strezegoczin,  et  qu'il  allait  être 
attaqué  sur  son  flanc  droit  ;  il  put  croire  que 
c'était  le  corps  entier  du  maréchal  Davout  : 
c'était  seulement  une  de  ses  divisions,  celle 
■  du  général  Gudin ,  commandée  en  son  ab- 
Bence ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  par  le 
chef  d'étal -major  de  ce  corps,  le  général 
d'Aultanne.  Celui-ci,  présumant  que  le  ma- 
réchal Lannes  avait  rencontré  des  forces 
supérieures  et  n'avaif  pu  se  rendre  maître 
du  pont  de  PuHuêfc,  avait  continué  son 
mouvement  pour  seconder  les  attaques  du 
marédidl.  Sadivision  ,  formée  par  bataillons 
en  colomiPb  sorrées ,  marchait  par  échelons  ; 
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àèB  que  «on  àVatit-garde  &'app*ocha  du  Vil- 
Và^ib  èe  Mosczyri,  en  longeant  la  lisière  dû 
bms,  et  que  les  pteftniers  cûdps  de  cahon  en 
dirent  délogé  quelqties 'centaines  de  cbsà- 
qti^,  le>^éné»àl  Tôlstoy  rëfiissl  sa  droite, 
ptmr  n'être  it)a8  débordé  ;  il  briàk  sa  ligrlè  à 
Hfi^e  dix)it,' et  cbiltonna  les  hautéùiis  en 
arrière  du  village.  Le  ^néral  d'Aultanne 
féoôhnut 'alors  la  position  de  l'arniée  ruissè, 
et  la  ligne  de  bataillé  du  liilitréclial  Larines, 
GOuVerte  d'un  essaim  de  tirailleurs,   aux 
^6es  avec  Teniiemi;  il  fit  prévenir  le  ma- 
réchal de  k>n  aMVéfe,  et  Ue  Tattai^ûé  qu'il 
allait  exécuter.  JDè*  iqùe  sttfa  fiteteîeip  éche- 
lon jfilt  à  péù  prèd  à  la  hlaUtëur  de  fânglé  Iqué 
fbrftiait  Faite  drbîfe  des  RùsSès ,  il  ordonna 
ï  ibtts  tes  bataillbhâ  de  chànget  dé  dîrëétion 
à  g»Udhë  'et  dé  déployer,  èe  '^uî  likî  dtmnà 
uwerlîgtte  >  dfclique  ^ sur  le  jftàftd  dé  l'ëtirrémi . 
H'C<3fnrtiietaçà  iu^ltÔt  Sbh^àtWq^ë  par  déttii- 
bâfeù^onë  àiciniquknle'fias  dé  distance  .elle 
eutd^'abord  un  plein  succès;   mfais  le  gérié- 
ral  îTôfetoy  àyartt  feit  soute*hir  par  une  fbrle 
réserve  sa  pré«nièilB  ligne  déjà  ix^rifipUè  et 
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poursuivie,  les  premiers  échelons  du  gé- 
néral d'Aultanne  s'arrêtèrent.  On  se  battit 
corps  à  corps  avec  opiniâtreté.  La  nuit  sur- 
vint, et  son  obscurité  ne  permit  pas  au 
général  d'Aultanne  de  bien  juger  de  la  posi- 
tion de  Fextréme  gauche  de  la  ligne  du  gé- 
néral Suchet,  et  de  se  lier  avec  lui.  Les 
Russes,  profitant  de  cette  circonstance,  se 
jetèrent  dans  Fintervalle  et  sur  le  flanc  droit 
diji  général  d'Aultanne;  quelques  uns  de  ses 
bataillons  furent  entamés  et  ne  purent  se 
soutenir;  mais  le  général  Suchet  ayant  formé 
en  échiquier  les  trois  bataillons  du  54*  et  le^ 
2^  bataillon  du  88^,  rallia  lui-même,  avec 
les  officiers  de  son  état-major,  ces  bataillons 
mis  en  désordre  et  poussés  de  son  côté  jus** 
qu'en-deçà  du  bois.  En  même  temps  le  85* 
régiment  ayant  formé  le  carré  reçut  avec 
calme^la  cavalerie  russe.  Les  généraux  Gau- 
thier et  Petit  rétablirent  Tordre  et  le  com- 
bat; ils  soutinrent  avec  fermeté  ''plusieurs 
autres  charges.  La  plus  vigoureuse  eut  lieu 
vers  les  huit  heures  du  soir,  à  Tinstant  qu'un 
terrible  orage  éclatait.  Ce  fut  dans  ce  mo« 
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ment ,  où  le  général  Sachet  ralliait  les  trou- 
pes repoQssées  du  bois,  que  presque  tous 
les  officiers  qui  le  secondaient ,  et  lui-même  ^ 
furent  blessés  plus  ou  moins  grièvement^  et 
qu'il  vit  tomber  à  ses  pieds  le  jeune  Curial^ 
son  aide-de-camp ,  officier  d'une  grande  es- 
pérance. Le  général  Reille  se  fit  remarquer 
dans  ce  rude  combat  par  son  sang-froid  et  sa 
présence  d'esprit,. 

Le  dernier  eSort  des  Russes  ayant  été^ 
repoussé  avec  la  même  énergie,  le  feu  cessa. 
Le  maréchal  Lannes  fit  reprendre  à  ses 
troupes  la  position  qu'elles  occupaient  avant 
l'action;  il  fit  prévenir  le  général  d'AuI- 
tanne  qu'il  allait  renouveler  ses  attaques, 
et  l'invita  à  ne  point  se  retirer.  Celui-ci  fit 
en  conséquence  bivouaquer  sa  division  sur 
la  lisière  du  bois  et  prit  position,  de  ma- 
nière qu'il  couvrait  parfaitement  le  flanc 
gauche  jde  la  division  Suchet.  Le  maréchal  ^ 
laissant  prendre  quelques  heures  de  repos 
aux  troupes,  qui  depuis  le  matin  n'avaient 
cessé  de  marcher  dans  la  boue  et  de  lutter 
autant  contre  les  élémens  que  contre  l'en- 
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nemi,  faiaaijt  ses  dispositions  pour  livrer 
upjd  seçpnde  bataille*  Le  général  ^ennipgsen 
nç  h^^rda  pas  de  la  recevoir;  il  4oini}fi l'x>r* 
dre  de^  retraite ,  et  vers  minuit  l^rmée  russe 
déAI^nt  par  sa  gauche  passa  la  Narew  sur  île 
pont  de  Puituskj  et  prit  la  route  d^Ostro" 
jlenfc<^.  hfSi  général  russe  laissa  sur  le  «Iwaip 
de  bat^le  qu'il  abandonnait  plus  de  deux 
mille  morts ,  quinze  cents  blessés  qui  ne 
ppuwent  suivre,  dix-huit  cents  prison- 
niers  bien  portfip^,  douze  pièces  de  canon» 
et  upe  quantijté  de  caissons  et  deckariiots  de 
b^agagç^^  La  perte  dos  français  nç  s'éleva  pas 
4  ,plus  d^  six  à  sepit  cents  morts  et  quinze 
cenit^  blessés  :  on  comptait  parmi  /ceux-ci 
les  généraux  Claparède,  ll^edel  et  Bonnard. 
l^  maréchal  Lanjaes ,  attaqué  d'une  £èvre 
.ardente  depuis  dix  jours ,  fut  blessé  légère- 
ment d'uue  baile.  La  victoire  ne  pouvait 
èixfi  constatée  par  des.résultats  plus  jévidens, 
^t, cependant  Ji^  général  Benningsen  osa  se 
iFatitribuer.  Ses  rapports  officiels  à  l'empe- 
reur Alexandre  et  au  roi  de  Prusse. présen- 
tèrent M  bataille  de  JPultusk  comme  un  des 
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plus  glorieux  événemens  qui  eussent  depuis 
long- temps  illustré  les  armes  moscovites. 
Il  affirmait  qu'il  avait  été  presque  entouré 
par  une  armée  de  soixante  mille  hommes. 
Il  supposait  que  les  corps  d'armée  des  maré- 
chaux Lannes  et  Davout  s'étaient  réunis 
(levant  PuUusk,  et  que  l'empereur  Napoléon 
y  commandait  en  personne.  Les  détails  les 
plus  circonstanciés  des  manœuvres  de  l'ar- 
mée russe,  et  les  éloges  prodigués  à  presque 
tous  les  chefs,  prouvaient  seulement  qu'ils 
avaient  vaillamment  combattu.  La  plus 
grande  partie  des  troupes  russes  avaient 
pris  part  à  l'action ,  tandis  que  du  côté  des 
Français  la  seule  division  du  général  Su- 
chet  avait  été,  pendant  toute  la  journée, 
opposée  à  ces  différentes  masses ,  et  n'a- 
vait été  que  vers  le  soir  soutenue  à  sa 
gauche  par  la  diversion  qu'opéra  l'attaque 
du  général  d'Aultanne,  Sur  la  foi  de  ces 
relations ,  )a  défaite  fut  célébrée  comme 
un  triomphe  ;  mais  l'illusion  fut  promp- 
teraent  dissipée ,  et  l'aballement  succéda 
à  la  fausse  joie    qu'avait    excitée  chez  \c» 
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alliés  l'infidèle  rapport  du  général  Ben- 
ningsen. 

Suivons  maintenant  de  la  droite  à  la  gau- 
che le  développement  du  plan  de  Napoléon, 
et  (  pour  nous  servir  d'une  expression  très- 
juste  du  général  Lamarque  dans  son  pré- 
cieux écrit  sur  les  Batailles)  achevons  de 
décrire  cette  grande  bataille  stratégique. 

Le  même  jour  où  le  maréchal  Lannes 
forçait  à  Pultusk  le  général  Benningsen  de 
repasser  la  Narew^  les  maréchaux  Auge- 
reau,  Davout  et  le  grand -duc  de  Berg, 
atteignaient  à  GoT^min,  par  des  directions 
différentes ,  le  corps  détaché  sous  les  ordres 
du  prince  Gallitzin,  le  coupaient  de  Puir 
tusk  et  le  rejetaient  sur  Makow.  Le  maré- 
chal Soult  devait  l'y  devancer;  il  eût  achevé 
de  l'envelopper,  si  dans  le  peu  de  chemin 
qui  lui  restait  à  faire  pour  gagner  et  couper 
à  Tennerai  la  route  ^Ostrolenka^  il  n'avait 
été  retardé  par  d'insurmontables  difficultés. 

Le  prince  Gallitzin  avait  réuni  à  Goljr' 
min  une  partie  de  sa  division  et  de  celle  de 
Sacken  ;  l'une  et  l'autre  appartenant  à  l'ar- 
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Hiée  de  Benningsen  ,  et  la  division  entière 
du  général  Doctorow  appartenant  à  l'armée 
(le  Bushowden ,  en  tout  vingt-huit  ba- 
taillons et  quarante-cinq  escadrons. 

Voici  comment  cette  affaire  fut  successi- 
vement engagée  par  les  trois  généraux  cri 
chef  français  ,  et  vaillamment  soutenue  par 
le  priuce  Gallitzin  ,  qui  ne  pouvait  assurer 
sa  retraite  pendant  la  nuitqu'en  combiittant 
toute  la  journée  ,  pour  maintenir  sa  position 
contre  des  forces  supérieures. 

Le  maréchal  Augereau  ,  que  l'empereur 
avait  momentanément  renforcé  de  deus  bri- 
gades de  cavalerie  légère  (celles  des  géné- 
raux Milhaud  et  Waltier),  mit  son  corps 
d'armée  en  mouvement  le  a/J  décembre  ;  il 
le  dirigea  de  Plousk  sur  Kollosump  et  sur 
CJioczim ,  pour  forcer  le  passage  de  la 
Wkra.  Les  ponts  avaient  été  rompus;  l'in- 
fanterie russe  ,  avantageusement  placée  sur 
la  rive  gauche,  et  soutenue  par  une  nom- 
breuse artillerie,  défendit  ces  deux  postes 
avec  obstination.  La  division  du  général 
Desjardins  fut  chargée  de  l'atlaqtie  de  Kol- 
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losump,   et  celle    du  général  Hendelet  de 
l'atlaque  de  Chocxim.    Le  pont  de  Kollo- 
suTtip  fut  enlevé  par  le  i4'  régiment  de  la 
manière  k  plus  brillantr.  Le  colonel  Savary, 
à  la  tête  de  ses  intrépides  grenadiers,  s'é- 
lança le  premier  sur  les  débris  liés  par  quel- 
ques planches  jetées  à  la  hâte,  atteignit  le 
rivage,   et  tomba  glorieusement  percé  de 
trois  coups  de  lance.  Les  Russes ,  menacés 
d'ailleurs  d'être  pris  en  flanc  par  un  déta- 
chement sous  les  ordres  du  général  Lapisse , 
[  qui  avait  surpris  un  passage  au-dessus  de 
\  Kollosump ,  se  retirèrent  précipitamment. 
F  Le  pont  promptement  réparé  permit  au  gé- 
néral Milhaud  de  passer  avec  sa  cavalerie 
[légère,  et  de  se  mettre  à  leur  poursuite. 
L'attaque  du  pont  de  Choczim  ne  fut  pas 
Vmoins  audacieuse,    quoiqu'elle    n'eut    pas 
Ile  même  succès.  Le  général  Hendelet  entre- 
I  prît  de  faire  rétablir  le  pont  sous  le  feu  de 
I  l'ennemi ,  auquel  répondait  celui  de  l'ar- 
[  tillerie  de  sa  division  et  de  la  mousque- 
Cterie  de  deux  bataillons  tirant  sur  le  même 
Ipoint.  Le  chef  de  bataillon  Martin,  chargé 
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de  tenter  le  premier  paysage  à  la  tète  d'une 
compagnie  de  carabiniers  du  7°  régiment 
d'infanterie  légère,  s'avança  avec  su  troupe 
pour  couvrir  et  aider  les  travailleurs;  niais 
au  même  instant  ce  brave  officier,  le  capi- 
taine du  génie  Laforcade,  le  capitaine  des 
.  carabiniers,  l'officier  d'artillerie  et  vingt 
carabiniers  furent  tués  sur  le  pont.  Malgré 
cette  perte  ,  les  carabiniers  redoublant  d'ar- 
deur, le  général  Hendelet  a'obslinait  à  la 
réparation  du  pont,  lorsqu'il  apprit  qu'un 
détachement  qu'il  avait  envoyé  à  Gromad- 
zin  pour  reconnaître  un  autre  passage  avait 
réussi,  au  moyen  de  quelques  barques,  à 
jeter  deux  compagnies  sur  l'autre  rive.  Le 
maréchal  Augereau ,  maître  du  pont  de 
Kollosump,  ordonna  au  général  Hendelet 
d'y  faire  passer  une  de  ses  brigades;  le  reste 
de  sa  division  n'éprouva  plus  d'obstacle  au 
pont  de  Choczim.  La  position  des  Russes 
entièrement  tournée  n'était  plus  tenable. 
Dans  ces  deux  attaques  de  pont,  acùona  des 
plus  remarquables  entre  celles  qui  ont  illus- 
tré l'infanterie  française,  la  perte  des  deux 
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partis  fut  à  peu  près  égale  ;  celle  des  Français 
fut  de  cent  hommes  tués  et  quatre  cent  cin- 
quante blessés. 

Le  maréchal  ayant  réuni  son  corps  d'ar- 
mée à  Noviemasto^  le  aS  décembre,  con- 
tinua sa  marche;  il  détacha  le  général  Du- 
rosnel  avec  son  avant -garde,  pour  suivre 
Fennemi  dans  sa  retraite  précipitée.  Ce  gé- 
néral remonta  la  Sonna  jusqu'à  Borkowoj 
bivouaqua  à  Lieski^  et  joignit  le  lendemain 
à  Pomorz  une  forte  colonne  russe,  qu'il  har- 
cela par  ses  tirailleurs ,  pendant  qu'elle  dé- 
filait dans  la  direction  de  Golymin. 

Ce  même  jour,  a6  décembre,  le  corps  d'ar- 
mée du  maréchal  Augereau,  qui  avait  bi- 
vouaqué à  Galoczizna,  reçut  ordre  de 
marcher  sur  Goljrmin.  La  tête  de  la  divi* 
j^ion  du  général  Desjardins,  arrivée  au  vil- 
lage de  Ruskowo,  se  trouva  en  présence  de 
l'ennemi ,  dont  la  ligne  s'étendait  à  là  droite 
de  Golymin.  Le  maréchal  porta  la  première 
brigade  en  avant,  et  pour  n'être  pas  dé-* 
bordé  sur  sa  gauche ,  il  arrêta  à  Ruskowo  la 
seconde  brigade  ^  en  même  temps  il  dirigea 
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obliquement  à  gauche  sur  Watkowo^  et 
dans  l'intervalle  entre  ce  village  et  Goljmin^ 
les  deux  brigades  de  la  division  du  général 
Hendelet.  Le  village  de  JVathowo  fut  en- 
levé ;  le  prince  Gallitzin  opposa  quelques 
pièces  de  canon  aux  bataillons  français  qui 
s'approchaient  sur  un  terrain  uni  et  décou- 
vert, et  déploya  une  ligne  de  cavalerie.  Le 
général  Hendelet  fit  former  les  carrés  j  pen- 
dant que  leur  bonne  contenance  et  les  feux 
de  file  arrêtaient  la  cavalerie  russe ,  la  se- 
conde brigade  de  la  division  Des)ardins 
marchait  en  avant  pour  enlever  les  pièces 
qui  gênaient  ses  mouvemens;  elle  engagea  à 
cinquante  pas  de  distance ,  avec  l'infanterie 
russe ,  une  vive  fusillade  ;  mais  arrêtée  par 
un  marais  impraticable,  elle  ne  put  aborder 
l'ennemi.  Le  combat  se  soutint  ainsi  de  part 
et  d'autre  jusqu'à  la  nuit  close  dans  cette 
partie  du  champ  de  bataille,  entre  la  route 
de  Chicanow  et  celle  de  Nouiemasto»  Pen- 
dant que  le  maréchal  Augereau  dirigeait  ses 
attaques  contre  la  droite  des  Russes,  le 
grand-duc  de  Berg,  avec  une  partie  de  sa 
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réserve  de  cavalerie,  se  portait  de  Ghoczim 
sur  Gofymin;  son  avant-garde  (deux  régi- 
mens  de  hussards  sous  les  ordres  du  général 
Lassalle)  arriva  le  a6  au  matin  à  Czarnowo^ 
a  une  lieue  de  Golymin^  et  chassa  les  cosa- 
ques qui ,  '  en  s'enfuyant ,  incendièrent  ce 
village.  Le  prince  Murât,  à  la  tête  d'une 
division  de  dragons  \  suivit  de  près  ion 
avant-garde;  d'un  autre  côté  le  général  Ma- 
rulaz^  commandant  la  cavalerie  légère  du 
corps  du  maréchal  Davout ,  après  s'être  em- 
paré de  vingt-six  pièces  de  canon  et  de  trois 
cents  voitures  d'artillerie  ou  d'équipages 
abandonnées  dans  les  boues,  avait  pour- 
suivi l'arrière-garde  de  la  colonne  russe  qui 
se  retirait  de  Strezegoczin  sur  Golymin  :  il 
joignit  à  Czamowo  la  cavalerie  du  grand-duc 
de  Berg.  Cette  masse  réunie  se  forma  en  ba- 
taille, parallèlement  à  la  ligne  de  cavalerie 
russe  déployée  en  avant  du  bois  de  Goly^ 
min;  mais  celle-ci  n'attendit  pas  le  choc  : 
elle  se  retira  vers  le  village,  protégée  par  la 
ligne  d'infanterie  qui  bordait  le  bois ,  et  se 
préparait  à  le  défendre. 
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Le  maréchal  Davout ,  suivant  de  près  son 
avant-garde,  débouchait  dans  ce  moment 
avec  ses  deux  divisions  d'infanterie  (celles 
des  généraux  Morand  et  Friant);  il  fit  d'a- 
bord former  la  division  Morand  en  colonnes 
d'attaque  par  bataillons,  et  les  dirigea  sur  la 
lisière  des  bois  où  ses  tirailleurs  s'engagèrent. 
Les  colonnes  qui  pénétrèrent  à  leur  suite 
éprouvèrent  une  vive  résistance  ;  l'infan- 
terie russe  jeta  ses  sacs  pour  charger  à  la 
baïonnette  ;  mais  elle  fut  arrêtée ,  désunie 
par  le  feu  des  tirailleurs  et  des  bataillons 
français,  chassée  du  bois  et  forcée  d'aban- 
donner le  champ  de  bataille  :  elle  y  laissa  un 
grand  nombre  de  morts  et  quaire  mille  sacs. 

Le  prince  Gallitzin  concentrait  son  infan- 
terie dans  le.  village,  dont  les  accès  difficiles 
sur  sa  droite  favorisaient  son  mouvement 
de  retraite  par  sa  gauche ,  qu'il  couvrait  avec 
sa  cavalerie.  Le  maréchal  Davout ,  après 
s'être  rendu  maître  du  bois,  détacha  une 
brigade,  sous  les  ordres  du  général  d'Hon- 
nières,  pour  couper  la  route  de  Golymin  à 
Puitusk.  Le  général  Rapp ,  avec  ses  deux 
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régimens  de  dragons ,  s'avança  sur  la  droite, 
chargea  vigoureusement  la  cavalerie  russe  ; 
celle-ci  se  replia  en  arrière  de  Finfanterie 
qui  la  soutenait.  Les  dragons  du  général 
Rapp,  arrêtés  par  les  marécages  où  cette 
infanterie  était  postée,  en  essuyèrent  un  feu 
très-vif  :  le  brave  général  y  fut  grièvement 
blessé. 

Dans  cette  position  respective ,  le  feu  con- 
tinua jusque  bien  avant  dans  la  nuit  qui  fut 
très-orageuse  ;  les  Russes ,  resserrés  et  pres- 
que entourés  dans  Golymin^  en  profitèrent 
pour  Févacuer,  et  se  retirèrent  par  JUakow 
sur  Ostrolenka,  abandonnant  une  partie  de 
leur  artillerie  et  de  leurs  bagages.  La  perte 
fut  à  peu  près  égale  des  deux  côtés.  L'enga- 
gement de  Golymin  fut  aussi  vif  qu'il  pou- 
vait l'être  entre  des  hommes  excédés  de  fa- 
tigue ,  rebutés  par  les  mauvais  chemins , 
combattant  presque  sans  se  voir  à  travers 
des  tourbillons  de  neige  et  de  pluie,  et 
pouvant  à  peine  se  servir  de  leurs  armes. 
Les  troupes  françaises  n'avaient  presque 
point  d'artillerie;  celle  du  maréchal  Davout 
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et  du  grand-duc  de  Berg  n'avait  pu  suivre, 
tandis  que  le  prince  Galiitzin  trouva  à  Go- 
lymin  deux  batteries  du  corps  de  Buxhow- 
den ,  et  dut  en  grande  partie  à  cet  avantage 
celui.de  maintenir  sa  position  jusqu'à  la 
nuit  close. 

Le  lendemain,  27  décembre,  le  corps 
d'armée  du  maréchal  Augereau  occupa  Go- 
lymin;  C/clui  du  maréchal  Davout  prit  posi- 
tion parallèlement  à  la  route  de  Pultusk^ 
appuyant  sa  droite  au  bois  dHOsieck;  le  grand - 
duc  de  Berg  se  mit  à  la  poursuite  dé  l'en- 
nemi :  sa  cavalerie  légère  atteignit  l'arrière- 
garde  près  de  Makow^  et  eut  avec  elle  un 
engagement  assez  vif. 

Pendant  que  l'aile  droite  et  le  centre  de 
la  Grande -Armée  française  forçaient  les 
masses  désunies  des  deux  armées  russes  à 
se  retirer  vers  la  Haute  -  Narew^  l'aile  gau- 
che achevait  d'en  séparer  le  corps  prussien, 
et  le  ref était  sur  la  I^sse  orientale.  Lis 
général  Lestocq  cherchait  à  rejoindre  sur  la 
TVkra  la  droite  de  l'armée  russe  ;  le  prince 
de  Ponte-Corvo  (qui  commandait  en  chef 
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toute  l'aile  gauche ,  composée  de  son  corps 
d'année,  de  celui  dumaréchal  Ney,  et  de  la 
re'serve  de  cavalerie  du  maréchal  Bessières) 
manœuvra  de  la  manière  suivante  pour 
Fen  empêcher  :  Il  dirigea  sur  Strasbourg  le 
corps  du  maréchal  Ney,  porta  sur  Rupin  et 
Biezun  la  réserve  de  cavalerie ,  et  donna 
ordre  aux  divisions  des  généraux  Dupont 
et  Drouet  de  passer  la  Drewenz  à  Golup, 
et  de  suivre  le  mouvement  de  la  réserve. 

Le  19  décembre  la  division  d'avant-garde, 
commandée  par  le  général  Grouchy,  occupa 
Biezun.  C'était  le  point  important  y  le  poste 
sur  la  Haute-Wkra  dont  le  général  Lestocq 
devait  s'emparer;  car  en  se  portant  oblique- 
ment sur  sa  gauche  il  n'avait  plus  qu'une 
ou  deux  marches,  environ  dix  lieues,  de 
Biezun  à  Chocziniy  pour  se  lier  au  déta- 
chement du  général  Barclay  de  Tolly  qui , 
comme  on  l'a  vu,  occupait  encore  iSTo/- 
loaurnp  et  Sockoczym.  Le  général  Lestocq 
porta  sur  Biezun^  le  a5  décembre,  une  force 
d'à  peu  près  six  mille  hommes.  Le  maré- 
chal Bessières,  voyant  plusieurs  colonnes 
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s'approcher  par  différentes  routes  et  se  di- 
riger vers  le  pont  que  gardaient  deux  seules 
compagnies  d'infanterie ,  ne  laissa  pas  à  l'en- 
nemi le  temps  de  se  former;  il  ordonna  au 
général  Grouchy  de  déboucher  avec  sa  divi- 
sion. Celui-ci  chargea  avec  tant  d'impétuo- 
sité et  de  vigueur  y  que  la  ligne  prussienne 
fut  rompue  dès  le  premier  choc  ;  l'infanterie 
et  la  cavalerie,  culbutées  pêle-mêle,  se  je- 
tèrent dans  des  terrains  marécageux.  Cinq 
cents  prisonniers ,  cinq  pièces  de  canon  et 
deux  étendards  furent  le  résultat  de  ce 
brillant  combat. 

N'ayant  pu  s'emparer  du  poste  de  Biezun, 
Iq  général  prussien  se  replia  et  concentra  son 
corps  à  Soldan  et  Mlawa^  où,  n'étant  plus 
qu'à  huit  lieues  àeGolymin^  il  espérait  se  réu- 
nir à  la  droite  del'arméedeBuxhowden;  mais 
le  maréchal  Ney  qui ,  le  aS  décembre,  le  jour 
même  du  combat  de  Biezuuy  avait  marché 
de  Strasbourg  à  Gurzua^  atteignit  le  lende- 
main l'arrière-garde  prussienne ,  qui  fut  en- 
tamée et  poursuivie  jusqu'à  Kunsbrock.  Le 
général  Lestocq  avait  pris  une  très  -  bonne 
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position  ;  sa  droite ,  fortement  appuyée  à 
Soldan,  et  couverte  par  des  marais ,  assurait 
sa  retraite  sur  Neidenburgj  par  la,  grande 
route  de  Kônigsberg ,  dans  le  cas  où  il.  ne 
pourrait ,  par  une  marche  de  flanc ,  opérer 
sa  jonction  avec  les  Russes.  La  plus  forte 
partie  de  ce  corps  prussien  était  à  Soldait  ; 
le  maréchal  Ney,  résolut  de  Vy  attaquer  avec 
une  seule  division  ,  tandis  qu'il  dirigeait 
Fautre  (celle  du  général  Marchand)  sur 
Mlawa  pour  en  déposter  la  gauche  de  Fen- 
nemi  et  couper  sa  communication  par  Chi- 
canow  avec  Golymin  et  Pultusk.  Cette 
helle  et  audacieuse  manœuvre  eut  un  plein 
succès  sur  Fun  et  Fautre  point. 

Le  â5  décembre,  le  général  Marchand 
ayant  débordé  cette  aile  gauche  et  coupé  la 
route  de  Chicanow^  attaqua  les  Prussiens 
de  front  et  à  revers  :  ils  se  défendirent  opi- 
niâtrement, et  furent  cependant  chassés  de 
Mlawa  j  et  vivement  poursuivis  sur  la 
route  de  Neidenburg. 

Le  combat  fut  plus  rude  encore  à  Soldait: 
une  seule  brigade  (69*  et  76®  régimens) 
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fut  chargée  d'attaquer  la  ville ,  où  six  mille 
Prussiens  s'étaient  retranchés.  Les  Français 
y  pénétrèrent  malgré  la  difficulté  des  accès 
marécageux,  et  les  obstacles  amoncelés;  les 
Prussiens  combattirent  avec  fureur  dans  les 
rues,  et  à  la  baïonnette;  ce  fut  une  prise 
d'assaut.  Forcés  enfin  d'évacuer  la  ville,  ils 
restèrent  en  présence.  Le  général  Leslocq  , 
sans  doute  pour  couvrir  sa  retraite,  car  il 
ne  pouvait  plus  .avoir  d'autre  objet,  tenla 
de  reprendre  ce  poste,  et  fit  pendant  la  nuit 
du  26  au  37  trois  attaques  infructueuses. 
Les  Prussiens  perdirent  à  Soldan,  outre 
beaucoup  d'hommes  tués  ou  blessés  et 
quelques  prisonniers,  six  pièces  de  canon 
et  deux  drapeaux.  Le  général  prussien,  dont 
les  sages  manœuvres  et  les  efforts  pour  se 
réunir  à  l'armée  russe  avaient  été  si  mal  se- 
condés par  ceux-ci  ,  continua  sa  retraite 
vers  la  Prusse  orientale;  le  maréchal  Ney  le 
poursuivit  au-delà  de  Neidenburg  :  le  prince 
de  Ponte-Corvo  porta  sou  corps  d'armée  à 
Mîaiva  et  Soldan,  et  b  maréchal  Bessières 
s'avança  avec  sa  réserve  de  cavalerie  jusqu'à 
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Chorzel,  sur  la  rivière  â!Orezyc.  Ainsi,  du 
217  au  28  décembre ,  les  trois  corps  formant, 
sous  les  ordres  du  maréchal  Bernadotte, 
Taile  gauche  de  l'armée  française ,  interpo- 
sés entre  l'armée  russe  et  le  corps  prussien  , 
paralysaient  celui-ci,    et  se   trouvaient  en 

mesure  de  manœuvrer  sur  la  droite  et  sur 

I 

les  derrières  des  Russes  ;  toute  l'armée  fran- 
çaise était  en  ligne  sur  un  front  de  vingt 
lieues ,  de  Pultusk  à  Neid^nburg,  bordant 
larive  droite  de  VOrezjc,  et  poussant  des 
partis  de  troupes  légères  sur  les  trois  princi- 
pales directions  d^Ostrolenka,  de  Wittem'^ 
berg  eVd^Ifohenstein, 

L'empereur  Napoléon  porta  son  quartier- 
général  à  Golymin.  Le  a8  décembre  il  ar- 
rêta le  mouvement  de  ses  corps  d'armée,  et 
leur  fit  prendre  provisoirement  des  canton-^ 
nemen&  resserrés  entre  la  Narewy  VOrezyc 
et  la  Whra.  Il  avait  atteint  son  but.  Six 
jours  de  marche  et  de  combat  avaient  suffi 
pour  contraindre  l'ennemi  à  abandonner  la 
Pologne  prussienne,  après  avoir  perdu  plus 
de  vingt-cinq  mille  hommes ,  quatre-vingts 
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pièces  de  canon,  et  une  immense  quantité 
de  bagages.  Les  troupes  françaises  étaient 
excédées;  il  avait  fallu  toute  la  sollicitude 
des  généraux,  la  prévoyance  ingénieuse  et 
l'activité  de  l'in tendant-général  Daru  ,  pour 
que  le  manque  de  vivres  ne  fît  pas  échouer 
le  plan  de  l'empereur.  En  admirant  la  con- 
ception de  ses  combinaisons ,  il  faut  aussi 
payer  un  juste  tribut  au  courage  liéroïque 
des  officiers  et  des  soldats  français  :  leurs 
plus  beaux  faits  d'armes  sont  en  effet  moins 
remarquables  que  leur  constance  à  suppor- 
ter sans  murmure  tant  de  fatigues  et  de  pri- 
vations, à  lutter  jour  et  nuit  contre  l'inclé- 
mence de  la  saison  ,  marchant  et  combattant 
à  travers  des  marais  fangeux,  où  les  hommes 
et  les  chevaux,  épuisés  par  de  continuels 
efforts,  restaient  souvent  ensevelis. 

Les  troupes  russes  eurent  à  souffrir  les 
mêmes  calamités;  elles  manquèrent  même 
entièrement  de  vivres,  quoiqu'elles  se  re- 
pliassent sur  leur  ligne  d'opération,  et  par 
conséquent  sur  leurs  magasins  :  les  liens  de 
leursévère  discipline  se  relâchèrent;  la  mes- 
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intelligence  des  généraux  accrut  le  désor- 
dre, et  la  destruction  de  cette  armée  était 
inévitable,  si  un  désert  presque  impraticable, 
à  cause  des  lacs  et  des  bois  marécageux  qui 
séparent  les  nombreux  affluens  du  Bug  de 
ceux  de  la  Prégel,  n'avait  arrêté  le  vain- 
queur. 

Le  feld-maréchal  Kamenskoi ,  après  avoir 
vu  échouer  son  plan  d'attaque  téméraire- 
ment et  tardivement  conçu ,  ses  divisions 
d'avant-gàrde  surprises  et  repoussées  des 
bords  de  la  Wkra,  avait  donné  l'ordre  gé- 
néral de  retraite  et  abandonné  le  comman- 
dement, sans  indiquer  à  ses  deux  généraux 
en  chef  le  point  de  réunion.  Ne  leur  ayant 
fait  connfiutre  ni  sa  résolution  de  quitter  im- 
médiatement Tarmée,  ni  lequel  des  deux 
devait  être  subordonné  à  l'autre,  chacun 
agit  pour  son  propre  cpmpte ,  rallia  les  di- 
visions de  son  corps  d'armée,  et  continua 
son  mouvement  rétrogi^ade  sans  s'accorder 
sur  le  but  commun.  Benningsen^  le  lende- 
main de  la  bataille  de  Pultusk,  passa  VOre- 
zjrc  au  village  de  Gross-Manuschecpo ,  et 
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bivouaqua  à  Rozan.  Buxhowden,  qui ,  pen- 
dant les  affaires  de  Pultush  et  de  Golymin, 
élait  resté  avec  deux  de  ses  divisions  sur 
la  rive  gauche  de  VOrezjc,  les  dirigea  sur 
NoTvawies ,  à  la  rive  droite  de  VOmulew  : 
il  y  établit  son  quartier-général.  Son  arrière- 
garde  eut  entre  ces  deux  rivières  quelques 
légers  engagemens  avec  la  cavalerie  d'avant- 
garde  du  prince  Murât.  Les  autres  troupes 
appartenant  à  ce  corps  d'armée,  et  qui  se 
trouvaient  à  l'extrême  gauche  entre  le  Bug 
et  la  Narew  )  avaient  reçu  directement 
l'ordre  du  feld-maréchal  de  se  retirer  vers 
la  frontière  de  Russie.  De  son  côté,  le  gé- 
néral Benningsen ,  n'étant  pas  vivement 
poursuivi ,  prit  position  en  avant  d'Os- 
trolenha,  entre  la  Narew  et  YOmuleu'. 

Le  général  Buxhowden,  après  le  départ 
du  feld-maréchal ,  se  trouvant  être  le  plus 
ancien ,  dut  prendre  le  commandement  des 
deux  corps  d'armée;  il  passa  VOmulexv  pour 
couvrir  son  flanc  droit,  et  invita  le  général 
Benningsen  à  se  rendre  auprès  de  lui  pour 
conférer  sur  le  dessein  qu'il  avait  formé  de 
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réunir  les  deux  armées ,  et  de  reprendre 
I  l'offensive.  îUais  Benningsen  rejeta  ce  pro  - 
jet ,  soit  à  cause  du  manque  absolu  dt;  aub- 
sistanc-es,  soit  parce  que  le  mauvais  état  du 
I  pont  A'Ostrolenka  ne  laissait  à  son  armée  , 
I  en  cas  de  revers,  aucune  sûreté  pour  sa  re  - 
[  traite.  Il  informa  de  plus  le  général  Bux- 
I  liovrden  qu'il  allait  passer  la  Nareu/,  et  por- 
'  ter  son  corps  d'armée  par  Miastkowe  aar 
'  Nowogorod,  et  que  là  seulement  il  se  réu- 
nirait à  lui,  si,  comme  il  le  présumait,  it 
prenait  le  parti  de  se  retirer  jusque  der- 
rière la  Pissech . 

Après  avoir  brûlé  le  pont  A' Ostroîenka , 
le  général  Benningsen  porta  ,  le  i"  janvier 
1807,  son  quartier-général  à.  Nowogorod,  et 
fit  cantonner  ses  quatre  divisions  dans  les 
villages  des  environs,  sur  la  rive  gauche  de 
\skNarew.  Pourcommuniqueraveclegénéral 
1  Bashowden, qui  avait  passé  laPissec^etavait 
[  établi  son   quartier-général  à  Klein-Plozkj 
\  à  deut  lieues  iVOstrolenka  ,  le  général  Ben- 
ningsen fit  construire  un  pont  sur  la  Narew^. 
La  jonction  fut  ainsi  opérée  ;  le  général  Bus- 
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howden  ayant  pria  ie  coni mandement  en 
chef,  rassembla  un  conseil  de  guerre  à  No- 
wogorod;  les  généraux  commandant  les  di- 
visions dans  les  deux  armées,  y  disculèrent 
un  plan  d'opération  qui  fut  arrêté  dans  les 
termes  suivans  : 

«  L'armée  sera  réunie.  Elle  se  portera  en 
«  avant  par  les  défilés  que  forment  les  lacs  d  e 
«  Spirdingetâe  Lowenthin  :  deux  divisions 
«seulement,  savoir,  celle  du  lieutenant- 
«  général  Anrepp,  et  celle  du  lieutenant- 
«  général  Miiller,  nouvellement  arrivées, 
t(  se  réuniront  au  corps  tlu  lieutenant-géué- 
«  rai  Essen,  et  resteront  en  observation 
«  sous  ses  ordres  entre  le  Bug  et  la  Na- 
K  rew.  Les  sept  autre.s  divisions  doivent 
«  être  réunies  le  5  janvier,  entre  la  ville  de 
«  Biala  et  la  Narew,  et  le  même  jour  le 
«  quartier -général  des  deux  généraux  d'ar- 
«  mée  sera  élabli  à  Kollno.  » 

Indépendamment  de:^  difficultés  locales  et 
de  la  pénurie  des  moyens  de  subsistances, 
l'exécution  immédiate  de  ce  plan  exigeait 
un  parfait  accord  entre  les  deux  comman- 
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dans  en  chef,  et  cet  accord  ne  pouvait  èl] 
sincère,  Benningsen  reprochait  à  son  col- 
lègue d'avoir,  par  son  inaction,  laissé  perdre 
l'avantage  de  la  prétendue  victoire  de  Pul- 
tiisk.  Il  sollicitait  le  rappel  de  Buxhowdeo 
et  temporisa,  comme  nous  le  verrons,  jus- 
qu'à ce  qu'il  l'eût  obtenu 

Cette  irrésolution,  devant  un  adversaire: 
tel  que  Napoléon,  pouvait  être  funeste  ai 
l'armée  russe;  mais  le  vainqueur  ne  cher- 
cha même  pas  à  en  profiter;  satisfait  d'à» 
voir  forcé  l'ennemi  d'évacuer  toute  la  Po- 
logne prussienne,  et  se  montrant  alors  dans 
ses  plus  audacieuses  entreprises  aussi  pru- 
dent qu'il  fut  depuis  téméraire,  il  se  décida 
à  faire  reposer  dans  des  quartiers  d'hiver 
cette  valeureuse  armée  qui,  dans  le  cours 
de  trois  mois,  avait  conquis  presque  toute 
l'Allemagne  du  Nord,  et  laisse  derrière  elle 
les  quatre  grands  fleuves  qui  l'arrosent,  le 
Rhin,  l'Elbe,  VOder  et  la  yistule.  L'ex- 
trême rigueur  de  la  saison,  l'inutilité  de 
combats  partiels  contre  une  armée  dont  la 
retraite  était  protégée  par  un  immense  ri- 
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deau  de  forêts  et  d'inondations,  pétaient 
pas  les  seuls  motifs  de  cette  détermination., 
La  nouvelle  base  d'opération,  bien  établie 
à  la  droite  et  au  centre  par  les  places  de 
F^arsovie  et  de  Tliom,  n'avait  encore  à  la 
gauche,  sur  la -Sa5«e-F'iito/e,  aucun  appui 
solide;  il  fallait,  pour  l'étendre  jusqu'à  Iftj 
mer  et  se  rendre  maiire  des  débouchés  ven 
la  Prusse  orientale ,  réduire  les  places-forteH 
de  Graudentz  et  Dantzich  sur  la  f^istulej^ 
et  bloquer  celle  de  Colberg  sur  la  Baltique  jm 
pour  assurer  les  communications  avec  le^ 
places  du  Bas-Oder.  D'un  autre  côté,  IciT 
sièges  des  places  de  la  Silésie  devaient  être' 
poussés  avec    vigueur  pour    assurer    l'en- 
tière soumission    de  cette  riche  province  ; 
enfin  les  Anglais  devaient,  de  concert  avec 
les  Suédois,  opérer  une  diversion  sérieuse 
en  Poméranie  ;  et  s'ils  obtenaient  sur  le  ma- 
_      réchal  Mortier  un  avantage  décisif,  ils  pou- 
H     vaient  se  porter  sur  Berlin  ,  et  intercepter 
^Ê     les  communications  de  la  Grande-Armée. 
H     La  neutralité  de  l'Autriche  n'était  pas  telle- 
^M     ment  assurée,  que  de  si  graves  considéra-^ 
H.    tions  pussent  être  négligées. 


L'empereur  Napoléon  porta,  le  5o  di 
(membre,  son  quartier-général  à  Pultuak,  et 
pendant  les  trois  jours  qu'il  y  séjourna  il 
fit  les  dispositions  préparatoires  pour  l'éta- 
blissement des  quartiers  d'biver,  qu'il  n'ar- 
rêta définitivement  qu'après  son  retour  à 
yarsoviè.  Nous  ne  rappellerons  ici  que  l'en- 
semble et  le  système  général  de  ces  disposi- 
tions, dont  la  conuaissance  est  nécessaire 
pour  jkire  bien  comprendre  les  mouvemens 
ultérieurs  des  divers  corps  d'armée  qui  eu- 
i-ent  lieu  quelques  semaines  plus  tard ,  Ion 
que  les  Russes  reprirent  soudainement 
l'offensive  dans  la  Prusse  orientale.  Nom 
regretterions  de  n'avoir  pas  présenté  avec 
tous  ses  détails,  et  comme  un  modèle,  cette 
répartition  de  quartiers,  si  la  série  des  or- 
dres motivés  expédiés  à  chacun  des  géné- 
raux en  cbef,  et  aux  administrateurs  supé- 
rieurs (^vqyez  aux  Pièces  justificatives)|i 
f .  n'offraiL  à  ceuxde  nos  lecteurs  qui  voudront, 
en  faire  l'objet  d'une  étude  très-instructive, 
le  tableau  le  plus  complet  de  cette  opération 
de  guerre,  l'une  des  plus  délicates  et  des 
plus  diffîriles. 


ns 
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Au  centre  et  à  la  droite,  une  première 
ligne  de  cantonnemens  fut  formée  par  les 
troupes  à  chevnl,  et  destinée  à  couvrir, 
avec  la  plus  grande  sûreté,  les  quartiers  né- 
cessairement beaucoup  plus  étendus  des 
corps  d'infanterie.  Les  trois  brigades  de  ca- 
valerie légère,  sous  les  ordres  du  général 
Lassalle,  occupèrent  la  rive  droite  de  la  Na- 
reu>  et  celle  de  VOmuïew,  qui  se  jette  daas 
la  Narew  au-dessous  â^Osirolenka.  La  bri- 
gade de  cavalerie  légère  du  corps  du  maré- 
chal Soult  fut  placée  de  manière  à  aider 
celle  du  général  Lassalle.  Les  divisions  de 
dragons  des  généraux  Klein  et  Milhaud  se 
caiilonnèrent  le  long  de  la  rive  droite  de  la 
NareWj  à  portée  de  soutenir  cette  première 
I  igné.  Ces  deux  divisions  étaient  elles-mêmes 
soutennes  par  la  division  de  grosse  cavale- 
rie de  Wansouiy  ;  el  ce  général ,  auquel  (  en 
l'absence  du  grand-duc  de  Berg  qui,  ma- 
lade, dut  retourner  à  Varsovie)  l'empe- 
reur confia  le  commandement  de  la  ré- 
serve, fut  subordonné  au  maréchal  Soult , 
dont  il  devait  couvrir  les  cantonnemens.  Le 
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quartier-général  de  cette  réserve  fat  établi  à 
"Bosany- 

La  cavalerie  légère  du  maréchal  Davout 

I  fut  cantonnée  à  la  rive  gauche  de  la  Narew, 

depuis  Pa/fuiÂ" et  0«froiv  jusqu'auprès  d'Os- 

I  trolenka;  celle  du  maréchal  Lannes,  plus  à 

droite,  despuis  Sierack,   le  long  du  Bug, 

jusqu'à  Brock. 

Toute  l'infanterie  des  quatre  corps  d'ar- 
mée fut  répandue  dans  \es  cantonnemens, 
en  arrière  de  ce  double  rideau  de  troupes 
légères  et  de  grosse  cavalerie  :  i°.  le  corps 
du  maréchal  Soult,  dont  le  quartier-général 
était  à  Makow,  fut  cantonné  derrière  l'Ore- 
zyc^  2°.  celui  du  maréchal  Davout  entre 
la  Narew  et  la  Wkra,  aux  environs  de 
Pultu&h,  où  il  porta  son  quartier-général; 
3°.  celui  du  maréchal  Lannes,  dans  la  pres- 
qu'île entre  le  Bug^  la  Fistule  et  la  fron- 
tière autrichienne;  la  division  Suchet  occu- 
pant Praga  et  les  faubourgs  de  Varsovie; 
4".  le  corps  du  maréchal  Augereau  entre  la 
Fistule  et  la  TVkra  ^  dans  l'arrondissement 
de  ff^yszogrod.  '' 
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Les  limites  respective*  des  cantonnemens, 
l'emplacement  des  parcs  d'artillerie,  les 
points  de  rassemblement,  furent  fixés  pour 
chacun  de  ces  corps  d'armée ,  aussi-bien  que 
les  places  de  dépôt,  les  magasins  de  vivres 
et  les  hôpitaux. 

Les  quartiers  d'hiver  du  centre  et  de  l'aile 
droite  de  la  Grande-Armée  française  furent 
ainsi  resserrés  entre  les  aflQuens  du  Bug  et 
\a  Haute- Visîule,  en  avant  de  Varsonie,  où 
l'empereur  établit  celui  de  sa  garde  et  son 
quartier-général;  mais  il  étendit  son  aile 
gauche  jusque  vers  Elbing  pour  couvrir  la 
Vistule-Inférieure ,  bloquer  Graudentz  et 
Dantzick  et  menacer  Kûnigsberg.  Le  prince 
de  Ponte-Corvo  conserva  le  commandement 
supérieur  des  deux  corps  réunis  (le  sien  et 
celui  du  maréchal  Ney),  des  troupes  auxi- 
liaires de  Bade,  de  Hesse-Darmstadi ,  àe 
Nassau  et  de  JFurtzbourg,  qui  se  rassem- 
blaient à  Stettin  et  à  Thorn,  environ  quinze 
mille  hommes;  et  un  nombre  à  peu  près 
égal  de  troupes  polonaises  fut  mis  sous 
ses  ordres  immédiats.  La  réserve  de  cava- 
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lerie ,  inotnentanéi;nent  réunie  sous  les  or- 
dres du  maréchal  Bessières,  fut  dissoute; 
lesrégimetis  dont  elle  se  composait  rentrèrent 
dans  leurs  corps  d'année  respectifs,  à  l'ex- 
ception de  la  division  de  dragons  du  général 
Sahucy  destinée  à  renforcer  l'avant-garde 
du  prince  de  Ponte-Corvo.  L^empereur  rap- 
pela le  maréchal  Bessières  auprès  dé  sa  per- 
sonne ,  à  son  poste  ordinaire ,  le  commande- 
ment de  âa  garde. 

L'aile  gauche  se  trouvait  presque  entière- 
ment détachiée  de  la  masse  du  centre  et  de 
la  droite,  et  les  forces  réunies  sous  les  ordres 
du  prince  de  Ponte-Corvo  devaient  s'élever 
à  cinquante-cinq  mille  hommes.  Ses  instruc- 
tions lui  prescrivaient  de  tenir  en  repos, 
libres  et  disponibles  ^  ses  propres  troupes 
ainsi  que  celles  du  maréchal  Ney,  et  d'em- 
ployer les  auxiliaires  au  blocus  des  places 
et  au  maintien  des  communications.  Oste^ 
rode  lui  fut  ihdiqué  comme  le  point  central 
des  cantonnemens  de  son  corps  d'armée,  et 
ses  trois  divisions  devaient  s'étendre  sur  la 
gauche,  dans  les  arrondissemens  de  Saalfeld, 


DE»    ÉVÈNEMFSS    MILITAIRES.  «o5 

Marienwerder  et  Marienbourg,  en  8C  rap- 
prochant d'Elbing. 

Le  corps  du  maréchal  Ney  occupa  les  ar- 
rondissement de  Soldan,  Mlawa,  Chorzel 
et  Neidenburg ,  ayant  ses  avant  -  postes 
sur  Villemberg ,  se  liant  par  la  droite  avec 
ceux  du  maréchal  Soult,  et  par  la  gauche 
avec  ceux  du  prince  de  Ponte-Corvo. 

Le  commandement  des  troupes  polonaises 
et  des  conlingens  de  la  confédération  desti- 
nés au  blocus  et  au  siège  de  Dantzicky  fut 
donné  au  général  Victor,  qui  avait  jusqu'a- 
lors rempli  les  fonctions  de  chef  d'élat-major 
du  corps  du  prince  de  Ponte-Corvo,  et  fut 
remplacé  par  le  général  Maison.  Le  général 
Rouyère  fut  chargé  de  bloquer  la  forteresse 
de  Graudentz  avec  les  troupes  de  Hesse- 
Darmstadt  et  deux  détachemens  de  hussards 
et  de  dragons  français. 

£n  suivant  sur  la  carte  celte  disposition 
générale  des  quartiers  d'hiver  de  l'armée 
française,  on  voit  qu'ils  étaient  étendus  sur 
une  ligne  d'environ  cinquante  lieues,  for- 
mant ,  au-delà  de  la  fistule,  la  corde  de  l'arc 
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que  décrit  ce  fleuve  entre  Varsovie  ^Dant-' 
zick.  En  donnant  à  chacun  de  ses  corps  d'ar- 
mée tout  l'espace  nécessaire  pour  faciliter 
les  moyens  de  faire  subsister  les  troupes  et 
de  réparer  le  matériel ,  l'empereur  ne  se  dis- 
simulait pas  les  inconvéniens  de  cette  disloca- 
tion j  aussi  n'avait-il  rien  négligé  pour  éviter 
les  surprises  :  ses  plus  fortes  masses  occu- 
paient les  points  stratégiques  et  se  trou- 
vaient sur  les  principaux  débouches.  Il  re- 
commandait à  ses  lieutenans  «  de  ne  point 
<(  inquiéter  l'ennemi  par  d'inutiles  escar- 
«  mouches,  et  de  se  borner  à  surveiller  ses 
c<  mouvemens  sans  courir  aucune  chance», 
persuadé  que  les  généraux  russes  ne  pour- 
raient de  quelque  temps  rien  entreprendre 
de  considérable 9  et  qu'ils  attendraient'dans 
leurs  cantonnemens  sur  la  Haute-Narew  les 
renforts  qui  leur  étaient  annoncés.  Napo- 
léon rentra  à  Varsovie  le  3  janvier  1807. 
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CHAPITRE  XIV. 


Dispositions  de  l'empereur  Napoléon  pen-^\ 
dant  son  séjour  à  Varsovie. 

Opérations  du  corps  d'ar,mèe  du  prince  Jé- 
rôme en  Silésie.  —  Bombardement  et  prise 
de  Glogaw.  —  Le  général  fandamme  as- 
siège Breslau.  —  Manœuvres  du  prince 
d!Anhalt  pour  le  secourir.  —  Il  est  défait 
à  Strehien.  —  Capitulation  de  Breslau. 

Opérations  du  maréchal  Mortier  en  Pomé' 
ranie.  —  Affaire  de  Wollîn.  —  Passage 
de  la  Peene.  —  Attaque  de  Greissezwald. 
—  Blocus  de  Slralsund.  —  Sorties  des 
Suédois,  combats  divers.  —  Levée  du 
blocus.  —  Marche  sur  Colberg. 

Opérations  en.  Dalmatie.  —  Occupation  de 
l'Etat  de  Raguse.  —  Vaines  sommations 
du  général  Marmont  pour  la  remise  du 
Cattaro.  — Il  fait  établir  des  batteries  à 
la  pointe  d'Ostro.  —  L'amiral  Sinnawin 
reprend  l'offensive  ^  soulève  les  Monténé- 
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grins.  —  Le  général  Marmont  se  replie 
sur  le  Vieux-Baguse.  -^  Marche  à  la  reif 
contre  des  Russes.  — •  Combat  de  Bilibrick. 
—  Bataille  de  Castel-Nuovo. 

C'ÉTAIT  la  première  foi»  que  Fâpreté  du 
clip^i^t  et  la  natur€^  du  sol  arrêtaient  1^ 
légiotis  françaises  ;  Fempereur  considéFait 
aussi  le  repos  que  les  circonstances  lui  per- 
mettaient de  laisser  à  se»  braves  comme  le 
meilleor  résultat  de  ses  derniers  succès. 
La  réparation  des  pertes  considérables  cau- 
sée» par  tant  de  marches  et  de  combats  était 
en  effet  le  gage  le  plus  certain  de  nouvelles 
eVietoires;  ce  n^est  pas  seulement  dans  la 
héllQ  conception  des  plans  de  guerre,  dans 
la  justesse  des  combinaisons  stratégiques  et 
dans  Femploi  judicieux  de  la  tactique  des 
diffi&rentes  armes  sur  les  champs  de  bar 
tailiey  qu'il  &ut  étudier  Fart  de  la  guerre 
et  recueillir  les  leçons  des  maîtres.  L'orga- 
nisation et  l'administration  des  grandes  ar- 
méeane  sont  pa»,  aux  yeux  du  militaire 
éclâiié,  de  moindres  témoignages  de  leur 
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génie  et  de  leurs  lalens,  ni  de  moindres  titres 
à  l'admiration  de  la  postérité.  Que  d'objets 
ne  fallait-il  pas  embrasser  à  la  fois  !  Recher- 
cher dans  toutes  les  parties  d'un  si  vaste 
empire  les  élémens  de  forces  qui  pouvaient, 
sans  nuire  à  la  sûreté  d'aucune  partie,  être 
dirigées  sur  la  Grande-Armée,  organiser  et 
répartir  ces  renforts  successifs  selon  la  situa- 
lion  et  les  besoins  des  corps  de  différentes 
armes;  presser  les  travaux  des  parcs  d'ar- 
tillerie, et  disposer  les  munitions  pour  le 
service  de  campagne  et  pour  les  sièges,  assu- 
rer les  communications  en  fortifiant  les 
tètes  de  pont  et  les  points  principaux  ,  faire 
vivre  cent  soixante  mille  hommes,  et  qua- 
rante mille  chevaux  sans  épuiser  les  res- 
sources locales,  si  précieuses  pour  faciliter 
les  opérations  ultérieures;  former  des  ma- 
gasins de  réserve,  des  approvisionne  mens 
de  biscuit ,  et  préparer  des  moyens  de  trans- 
port; échelonner  sur  les  lignes  d'opération 
les  établissemens  d'hôpitaux  de  premier  et 
de  second  ordre;  multiplier  et  régulariser 
les  convois  pour  faire  arriver  de  toutes  parts, 


et  de  grandes  dislances,  les  effets  d'habille- 
tnent  et  d'équipement ,  et  tout  ce  qu'un  pays 
pauvre  et  dénué  d'industrie  ne  pouvait 
fournir  aux  besoins  de  l'armée,  Tels  furent 
les  objets  des  constantes  sollicitudes  de  l'em- 
pereur Napoléon  ,  et  du  travail  auquel  il  se 
livra  tout  entier  pendant  son  séjour  à  f^ar- 
sovie.  Il  y  fut  bien  secondé  par  l'infati-' 
gable  activité  de  son  major- général  le 
prince  de  Neufcbâlel ,  et  pour  la  partie  ad- 
ministrative, par  l'intelligence  supérieure 
et  l'expérience  de  l'inteudant-général  Darui' 
Nos  lecteurs  trouveront  dans  les  Pièces  jus- 
tificatives qui  se  rapportent  à  cette  époque , 
les  détails  circonstanciés  des  diverses  dispo- 
sitions que  nous  ne  faisons  qu'indiquer. 

L'un  des  premiers  soins  de  Napoléon  fut 
d'appeler  près  de  lui  le  maréchal  Masaéna 
qui  commandait  l'armée  de  Naples.  La  prise 
de  Gaëta  et  la  soumission  des  Calabres,  ne 
laissant  plus  aucun  doute  sur  la  tranquille 
possession  du  royaume ,  rendaient  moins 
nécessaires  au  roi  Joseph  les  services  du 
maréchal.  L'empereur  jugea  plus  utile  d'op- 
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poser  aux  Russes,  le  ledoulable  vainqueur 
de  Zurich;  il  lui  confia  plus  tard  le  com- 
mandement du  corps  destiné  à  couvrir  la 
Pologne,  et  à  flanquer  le  gros  de  l'armée 
qui  devait  opérer  dans  la  Prusse  orientale. 

Le  maréchal  Brune  fut  aussi  appelé  au 
gouvernement  des  villes  anséatiques,  et  au 
commandement  du  corps  d'armée  qui  s'y 
formait  pour  soutenir  et  remplacer  celui 
du  maréchal  Mortier  lorsqu'il  rejoindrait 
l'armée. 

N'oublions  pas  de  rappeler  aussi  la  créa- 
tion d'une  commission  de  gouvernement 
polonais,  composé  de  sept  membres,  parmi 
lesquels  se  trouvaient  les  princes  Potoki  et 
Poniatowski;  ses  attributions  s'étendirent  à 
tout  ce  qui  concernait  l'administration  do 
la  justice  et  de  la  police,  des  finances,  des 
affaires  intérieures,  et  de  la  guerre. 

Pendant  que  ta  grande  masse  de  l'ax'méc 
française  employait  utilement  dans  la  Po- 
logne prussien  ne  qu'elle  venait  de  conquérir 
ces  courts  inslans  de  repos,  les  deux  corps 
détachés  que  Napoléon  avait  laissés  en  ai- 
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rière  sur  le  Haut  et  le  Bas-Oder,  dans  Faf 
Silésie  et  dans  ta  Poméranie,  coavraietlt  les^ 
flancs  de  la  ligne  centrale  d'opération  dofit 
les  points  principaux  étaient  Magdebourgj. 
Berlin^  Kustrin,  Posen^  Thom  et  Var- 
soine.  Le  corps  de  Silésie ,  commandé  par  le 
général  Vandamme  sous^  le  prince  Jérôhie^ 
devait,  pour  achever  la  conquête  de  cette 
belle  province ,  réduire  successivement  le» 
places  fortes  dont  les  gouverneurs ,  loin 
d'imiter  Fexemple  donné  par  ceux  de  Magr 
dehourgj  de  Spandau,  de  Kustrin  et  de 
Stettiriy  résistaient  au  contraire  avec  beau- 
coup d'énergie.  Le  corps  de  Poméranie^ 
sous  les  ordres  du  maréchal  Mortier,  de- 
vait de  son  côté  attaquer  la  Poméranie' 
suédoise,  bloquer  Stralsundj  profiter  des 
fortes  gelées  pour  tenter  de  réduire  cette 
forteresse  par  un  bombardement,  et  s'em- 
parer de  l'île  d  e  Rugen . 

Nous  allons  rendre  compte  des  opération» 
de  ces  deux  corps  jusqu'à  l'époque  où  celles 
du  gros  de  l'armée  durent  être  reprises  à 
cause  d'une  nouvelle  agression  des  alliés. 
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Nous  placerons  anasi  dans  l'intervalle  de 
cette  espèce  d'interruption  des  hostilités,  Id 
relation  succincte  des  opérations  du  général 
Marmontaus  bouches  du  Cattaro  darts  l'an- 
cienne ïllyrie,  et  celle  des  événemens  qui, 
sous  l'influence  de  l'ambassadeur  français 
à  Constantinople ,  le  général  Sébastiani , 
firent  prévaloir  la  cause  française,  et  dé- 
terminèrent la  rupture  contre  l'Angleterre 
et  la  Russie.  Suivons  cet  ordre  de  faits,  et 
disons  d'abord  ce  qui  se  passait  en  Sïlésie. 

La  place  de  Glogaw  avait  capitulé  le  a 
décembre,  après  un  bombardement  que  les 
mortiers  et  les  pièces  de  siège  que  le  général 
Vandamme  avait  fait  venir  de  Kustrin,  ren- 
dirent assez  imposant  pour  décider  le  général 
Reinhart  à  ouvrir  ses  portes.  Le  prince 
Jérôme  après  avoir  formé  le  blocus  s'était, 
comme  nous  l'avons  dit,  porté  à  Kalitsch 
avec  les  deux  divisions  bavaroises,  et  n'a- 
vait laissé  devant  Glogaw,  saus  les  ordres 
du  général  Vandamme,  que  les  troupes 
wurtembergeoises  :  elles  eurent  seules  l'hon- 
neur de  cette  conquête,   très  -  importante 
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pour  le  succès  des  opérations  ultérieures.  ' 
La  nombreuse  artillerie  et  les    munitions 
(le  guerre  trouvées   à  Glogaw  donnèrent 
les  moyens  d'entreprendre  immédiatement 
le  siège  de  Breslau.  Le  général  Vandamme 
détacha,  le  jour  même  où  là  capitulation 
de  Gloga-w  fut  signée,  trois   régîmens  de 
cavalerie  wurlembergeoîse,  sous  les  ordres 
du    général    Montbrun ,    pour  commencer  i 
l'investissement  de  Breslau,   et  se  rendit  ' 
lui-même  devant  la  place  à  la  tête  de  son  ] 
infanterie  le  6  décembre  :   il  établit    8on--i 
quartier-général  à  Lissa. 

La  ville  de  Breslau,  dont  la  population  ■ 
fort  industrieuse  est  d'environ  soixante  ^ 
mille  âmes,  est  avantageusement  située  sur  1 
YOder  à  vingt  lieues  au-dessus  de  Glogaw. 
Le  fleuve  très-large  forme  deux  îles.  La  | 
■ville  est  bâtie  sur  la  rive  gauche;  elle  est  1 
bien  fortiûée,  les  Fossés  sont  inondés  par  i 
l^s  eaux  de  VOder  et  de  l'Ohlau  qui  s'y  ' 
réunit. 

La  défense  de  celte  riche  capitale  de  lai.fl 
Sjlésie,  où  résident  les  principales  autorilés. 
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était  confiée  au  lieutenant-général  de  Thile. 
L&  place  était  abondamment  approvisinn- 
née  :  il  y  avoit  un  bel  arsenal,  et  ta  garni- 
son était  forte  d'environ  six  mille  hommes. 
Le  générai  Vandamme  ayant,  dès  le  7  au 
matin,  fait  une  première  reconnaissance  de 
la  partie  occidentale  de  la  place,  se  hâta  ,  de 
concert  avec  le  général  d'artillerie  Pernetti , 
et  le  colonel  du  génie  Blein  ,  chargé  de  diri- 
ger les  travaux  du  siège  ,  de  déterminer  l'ou- 
verture de  deux  boyaux  de  tranchée,  et 
l'emplacement  de  deux  batteries  incen- 
diaires à  droite  et  à  gauche  du  faubourg 
Saint-Nicolas,  en  s'appuyant  sur  VOder.  Il 
avait  encore  trop  peu  de  forces  pour  éten- 
dre l'investissement  et  resserrer  la  place 
vers  le  Haut-Oder ,  où  les  détachemens  des 
garnisons  de  Schweidnitz ,  Glatz ,  Neîss, 
BriegfKosel,  auraient  pu  en  se  réunissant 
attaquer  avec  avantage  ses  troupes  trop  dis- 
séminées. En  attendant  l'arrivée  des  divisions 
bavaroises,  que  le  prince  Jérôme  devait  ra- 
mener de  Kalitsch,  le  génériit  Vandamme 
se  borna  à  insuiler  et  à  bombarder  la  place 
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avec  ^69  deux  batteries  sur  le  front  de  Ç^int^ 
Njucol^  ;  ç^Ue  de  droite  fut  armée  de  dpi;:^ 
Qfortiers  et  six  ol^psier^,  celle  de  gauche  de 
troi^  mortiers  et  quatrp  pbu^iers;  on  établit 
au9si  9i;ir  h  riye  4f ^if i^  3ix  pièces  pu  pbu^içrs 
d.ç,  campagn^.  Ces  batteries  o^yriI?f|nt  \mjp 
fçp  le  lo  déjçepibrp,  pelHÎ  de  la  pl^ç?  vert 
ppndit  *vec  yiypcité, 

pp  ppiijfiç  J^rôifte,  ftFrjyé  la  yeiUp  kfim^ 
ffldsfXTç  l'f^i^^  déboi^çî^^a  3ur  1^  riyfl  dm^, 
df  l'Pçff rjç  Ip  jPiar  çjt  ^ff,  mpmept  piêiflp  4© 
l'puyqrtur^  dft  feu,  jaypc  1^  diyiaiqij  bj^w^ 
i^p^i^e  4^  gén^r^J  Mipupci ,  et  1^  br^g^ç  4ft 
çav^ljsçip  t^^va^Q^sp  çprrmiftndée  paç  If.gi^, 
néral  fr^n.çai^  Lefebyrç  Pp^pQUjEittç3  j  ili9^. 
^f.^  de  renforcer  le  géqéi^J  Y^pdawwe  jn|l 
^Wt  p^^r  à  la  jriyç  gaiiiç]lï9,.psr^le  ppl>> 
jet^  i^Ko^ftlf  june  p^pUe  dç-^Ja  ^jvisipfl  Bft-^ 
pucçij  e^,  paissant  lui-ïîjêffkeJ^JJwiyp,  ?i 
éî^blij  5PP  qw^rtiçr-gépéri^l  à  iwû^.  ' 

I^e  gpftyerne^|[•  de  JSresla^,  §oi|ipqé  fîfiP^ 
fois  atn  non^  4n  pi^înce  qfli  ^y^t  fail;  qçi^si^ 
le  fei; ,  répondit  çqns^rninipjF)!;  qu^il  rempU* 
rait  tous  se^  fleypirs  en  hpDampd'hQimi^pr; 
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il  consentit  à  faire  sortir  de  la  ville  soixante 
officiers  prussiens,  prisonniers  sur  parole, 
qiji  s'y  trouvaient  renfermés. 

Le  i5  décembre,  trente-deux  pièces  d'ar- 
tillerie se  trouvaient  en  batterie  ^ir  les  deux 
rives  de  VOder;  le  bombaridement  continua, 
et  le  feu  de  la  place  se  soutint  avec  une  ^ale 
vivacité. 

Informé  que  le  prince  d'Anhalt  -  Pleiss , 
ayant  r^uni  les  détachen^ens  des  différentes 
garnisons  et  fait  lever  au  nom  du  roi  une 
masse  de  paysans,  allait  entreprendre  de 
secoprir  et  débloquer  Breslau^  le  prince 
Jérôme  se  détermina  à  faire  venir  la  divi- 
sion du  général  Deroi  et  la  brigade  de  cava- 
lerie du  général  Mazanelli,  qull  avait  lais- 
sées à  Kalitsch.  Ces  troupes  furent  rendues 
devant  la  place  le  s  i  décembre;  le  prince  ayant 
été  appelé  à  cette  époque  auprèsf  de  l'empe- 
reur, le  général  Yandamme  resta  seul  chargé 
du  co^)Il]and^ment  tx\  chef;  il  distribua  ainsi 
Içs  troupes  du  corps  d'armée  :  Les  Wurtem- 
bergeois  et  la  division  bavaroise  du  général 
Minucci  sur  la  rive  gauche ,  la  division  ba- 
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varoisc  du  général  Deroi  sur  la  rive  dr 
avec  une  parliede  la  cavalerie  bavaroise 
corps  de  cavalerie  sous  les  ordres  du  général 
MoTîtbrun  fut  place  en  observation  sur  les 
routes  àiOhtau  et  de  StreMen,  pour  sur- 
veiller les  mouvemens  du  prince  d'Anhall. 

Après  ces  premières  dispositions,  et  pen- 
dant que  le  bombardement  se  continuait, 
le  général  Vandamme  fit  reconnaître  de  plus 
,  près  le  corps  de  place.  Le  colonel  Blein  dé- 
cou  vrilqu'il  n'était  point  revêtu  vers  la  porte 
de  Schweidnitz  et  celle  d'Ohlau,  mais  qu'en 
avant  d'un  premier  fossé  plein  d'eau ,  il  ré- 
gnait une  contre-garde  générale  en  terre , 
sur  les  saillans  de  laquelle  étaient  construites 
des  lunetles  à  flancs  retirés.  Les  assiégés 
n'occupaient  ces  ouvrages  fraisés  et  palissa- 
des que  devant  les  fronts  revêtus  du  fau- 
bourg Saint-Nicolas,  où  étaient  dirigées  les 
attaques.  Le  général  Vandamme  se  décida  à 
tenter  sur  des  radeaux  ,  et  de  ^vive  force ,  lé 
passage  des  deux  fossés,  pour  enlever  la 
double  enceinte  et  pénétrer  dans  Ja  place. 
Les  apprêts  nécessaires  pour  cette  audacieuse 
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entreprise,  le  rassernblenienl  des  bateaux, 
la  construction  des  radeaux,  ne  purent  être 
dérobés  à  l'ennemi  ;  mais  en  faisant  des  dé- 
monstrations sur  plusieurs  points  à  la  fois  , 
et  principalement  à  la  queue  du  faubourg 
de  Neudorff,  vis-à-vis  la  porte  de  Schweid- 
nitz,  on  détourna  son  attention  dn  véritable 
point  d'attaque  au  faubourg  d'OAVau.  Toot 
fut  prêt  dans  la  nnil  du  2a  au  a3  ;  le  feu 
Tedoubié  des  batteries  causa  beaucoup  de 
désordre  dans  la  place  j  les  fausses  attaques 
sur  les  portes  de  Schweidnitz  et  de  Saint- 
Nicolas  occupèrent  les  assiégés,  et  l'obscu 
rite  de  la  nuit  favorisait  la  véritable  atlague; 
mais,  comme  il  arrive  souvent  dans  ces 
sortes  d'opérations,  qui  n'exigent  pas  moins 
de  prudence  et  de  ponctualité  que  de  résolu- 
tion, la  difficulté  du  transport  et  de  l'ajuste- 
ment des  radeaux,  et  divers  accidens,  relar- 
dèrent l'attaque:  l'heure  favorable  s'écoula, 
et  la  lune  éclairant  les  travaux  du  passage 
du  premier  fossé,  sous  le  feu  de  mitraille 
et  de  mousqueteric  du  bastion  iVOhlau,  il 
fallut  y  renoncer. 
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Le  général  Monibnin  ayant  donné  avis 
que  )o  prince  d'Anhalt  s'approchait  de 
Sfrehlen  a?ep  un  corps  de  quatre  à  cinq 
mille  liQuirties  et  six  pièces  de  canon  j  le 
gépéral  Vaiidanime  envoya  à  sa  rencoptre 
1^,  division  Minucci,  qui  l'attaqua  le  a4  dé^ 
cembre,  mit  ce  corps  en  déroute,  fit  huit 
cçnts  prisonniers  et  prit  toute  son  artillerie. 

Pendant  l'expédition  du  général  Minijcci  ^ 
quatre  nouvelles  batteries  avaient  été  éta* 
)))ip9  et  armées  avec  des  pièces  venues  de 
Çrlogaw,  huit  de  349  six  de  la  ^  deux 
morUers.  Le  général  Vandamme  informa  le 
gouverneur  de  la  défaite  du  prince  d'Anhàlt; 
il  lui  fit  connaître  l'accroissement  progressif 
de  ses  forces  et  de  ses  moyens  matériels 
pour  détruire  infitilliblement  une  ville  dont 
la  population,  de  plus  de  soixante  mille 
Ames ,. et  de  riches  propriétés ,  seraient  sacri- 
fiées à  l'honneur  d'une  inutile  défense.  Il 
lui  représentait  aussi  qu'une  forte  gelée 
pouvait  tout  à  coup  mettre  la  ville  de  Bres* 
lau  et  sa  garnison  à  sa  discrétion.  Lé  gou- 
verneur, qui  s'attendait  à  être  secouru,  ne 
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voulut  point  croire  (et  c'était  de  son  devoir) 
le  rapport  deâ  assiégeans  sur  la  défaite  du 
prince  d'Anhalt.  Bientôt  informé  par  ses 
espions,  il  consentit  à  recevoir  le  colonel 
Duveyrier,  chargé  de  régler  les  articles  d'une 
capitulation;  mais  avant  que  celui-ci  fût 
introduit  dans  la  place,  le  général  prussien , 
sur  un  prétexte  frivole,  rompit  l'armistice, 
et  déclara  que  les  circonstances  étant  chan- 
gées ,  il  ne  voulait  plus  capituler. 

Le  vrai  motif  de  ce  changement  de  réso- 
lution ne  tarda  pas  à  se  découvrir.  Le  prince 
d'Anhalt  s'était  retiré  sur  Brieg;  il  y  avait 
rallié  ses  détachemens  dispersés ,  et  les 
levées  de  paysans  avaient  grossi  son  corps 
jusqu'au  nombre  de  dix  à  douze  mille 
hommes.  Il  voulait  tenter  un  nouvel  effort, 
et  en  avait  informé  le  gouverneur. 

Le  général  Vandamme,  pour  resserrer  la 
place  vers  le  Haut-Oder  et  ôler  aux  assiégés 
tout  espoir  de  communication,  fit  prolonger 
la  tranchée  de  droite,  de  manière  à  couvrir 
ses  nouvelles  batteries;  il  fit  envelopper  les 
i'aiibouigs  jusqu'à  I*  route  dq  Streklen,  d'où 
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îe  terrain,' coupé  de  fossés  inOndèa,  devenait' 
d'an  accès  pliïs  diiBcile;  il  ordonna  ansSÏ 
des  coupures  et  des  abattis  pour  empêcher 
les  sorties  par  la  route  d'Oklau,  l'ennemi 
ne  pouvant  s'edgager  dans  le  marais  entre 
VOhlau  et  VOder.  En  même  temps  que  \é 
général  Vandamiiie  jifenait  ces  précaurioni 
pour  contenir  la  garnison  ,  il  avait  envoyé 
.  sur  Ohlau  le  général  Montbran  avec  seS 
trois  régimens  de  cavalerie  et  trois  bataillons 
d'infanterie  légère,  pour  qu'il  se  portât  sur 
les  flancs  du  corps  dn  prince  d'Anhalt,  eé' 
lui  coupât  sa  retraite  dans  quelque  directiurt 
qu'il  se  portât  sur  Breslau  ;  il  fit  soutenir  lé 
détachement  de  Montbrun  par  la  divisioii 
Minucci,  qui  fut  aussi  dirigée  sur  Ohlau.  ' 
Le  prince  d'Anhait,  déjà  en  marche  de 
Briegsuf  Strehlen  et  sur  la  route  de  Breslau 
h.  Schweidnitz,  échappa  d'abord  à  lavîligance 
du  général  Monlbrun  :  il  surprit  les  piquets 
que  celui-ci  avait  placés  sur  ces  deuxroutesi 
et  arriva  le  5o  décembre  à  cinq  heures  dii 
matin, .après  une  marche  forcée  de  nnil 
la  hauleurdc  Kleinburg,  uù  ie  général  SerkJ 
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leudorf,  commandant  l'infanterie  wurtem- 
t^ergepise,  avait  établi  son  quartier-général) 
Informé  de  cette  attaque  imprévue  ,  le  gêné:  J 
rai  en  chef  y  porta  sur-le-champ  un  bataillon  1 
bavarois,  sous  les  ordres  du  colonel  Duve 
rier,  et  le  fit  appuyer  par  le  i3'  régiment  d^ 
ligne  français   qui  venait  d'arriver  devantj 
Breslau.  Le  combat  s'engagea  :  les  troufi^J 
dq  prince  d'Anhalt,  arrèlées  el  en  désordrÇ; 
furent  battues  parle  colonel  Du  veyrier,quij 
avec  deux  bataillons  seulement ,  une  cornai 
pagnie  de  chasseurs  et  un  escadron  de  cava«  i 
lerie,  les  mit  en  pleine  déroute.  Les  gén^J 
laux  Minucci  et  Montbrun,  prévenus  pai 
le  généra!  Vandamme,  marchèrent  aur 
flanc  du  prince  d'Anhalt,  el  ne  purent  trou*] 
ver  d'abord  de  débouchés  pour  l'attaquer-l 
dans  ce  terrain  coupé  de  rivières,  de  ruis- 
seaux et  de  marais  :  ils  l'atleignircnt  enfin,  ^ 
dans  sa  retraite  sur  Sckweidnitz,  le  )endemait| 
du  combat  de  Kleinburg.  Cette  secpnde  a 
faire  fut  décisive  :    le  prince  d'Anhalt 
perdit  deus  mille  hommes,   presque   touM 
faits  prisonniers,  et  la  plus  grande  partie  4^ 
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son  artilleriej  Les  paysans  s'enfuirent  tlanil  I 
leors  foyers,  et  te  prince  i^ntra  dans  SckweiS  I 


Le  gouverneur  de  Breslau,  persuadé  qutJ 
le  mouvement  des  assiégeans  n'était  qu'un 
siratagème  pour  l'attirer  hors  de  la  place, 
ne  fit  que  de  bibles  sorties  qui  furent  re- 
ponssées  par  les  gardes  de  tranchées.  Lors- 
qu'il eut  perdu  tout  espoir  de  secours,  lors- 
que la  prise  de  Glogaw,  à  laquelle  il  n'avali 
pas  voulu  croire,  lui  fat  affirmée ,  il  persista 
à  se  défendre.  Le  feu  des  assiégeans  ayant 
été  constamment  dirigé  sur  la  ville,  on  n'a- 
vait point  fait  brèche  au  corps  de  place. 
Enfin,  le  5  jartvier,  le  froid  devenu  très-vif 
fit  craindre  au  gouverneur  que  le  général 
Vandamnie  ne  profitât  d'une  forte  gelée  pour 
exécuter  son  premier  dessein  d'enlever  d'as- 
saut, et  il  se  détermina  à  capituler  :  le  général 
Hédouville,  chef  de  l'état-major,  fut  chargé 
de  régler  les  articles.  La  garnison  déposa  les 
armes,  le  7  janvier,  et  resta  prisonnière  de 
guerre  ;  les  officiera  obtinrent,  comme  tous 
ceux  des  autres  garnisons  prussiennes,  U 
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liberté  de  se  retirer  dans  lèarâ  foyers ,  sur 
leur  parole  de  ne  pas  servir  contre  la  France 
et  ses  alliés,  jasqu'à  la  paix  ou  jusqu'à  leur 
échange. 

La  possession  de  Breslau  offrait  tant  de 
ressources  pour  pousser  avec  vigueur  les 
sièges  des  autres  forteresses,  qu'elle  entrai^ 
nait  la  soumission  des  deux  provinces.  Na- 
poléon, considérant  la  conquête  comme 
achevée,  nomma  son  frère  gouverneur  de 
la  Haute  et  Basse-Silésie,  et  le  général  Van- 
damme  continua  de  dirige^*,  pour  les  reddi- 
tions successives  des  places  qui  tenaient  en- 
core, les  mouvemens  et  les  travaux  du  corps 
d'armée  de  Silésie,  ^ue  nous  achèveront  de 
faire  connaître  un  peu  plus  tard. 

Là  ligne  d'opération  de  la  Grande- Armée 
française  était  ainsi  flanquée  à  la  droite,  et 
parfaitement  couverte?  par  les  places  con- 
quises sur  le  HauPOdet.  Il  nf'étaift  pas  moiitfiS 
important  de  couvrir  la  gauche  sur  le  Bas*- 
Odet^  en-deçà  et  au-delà  de  ce  fleuve.  Nous^ 
arons  déjà  dit  que  cette  tâche  difficile  avait 
été  coïifiée  au  général  Mdrtîer  :  son  corpf!» 
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d'armée  (  le  8*  )  était  composé  de  deux  di 
sioiis  d'infanterie,  comoiaiidées  par  les  gé4 
néraus  Granjan  et  DupEis,  tl  de  trois  régi- 
ment de  troupes  à  cheval,  dont  un  de. 
cuirassiers,  environ  viiigl-troia  bataillons, 
douze  escadrons,  deux  compagnies  d'artille-' 
rie  à  pied  et  trois  compagnies  d'artillerie  lé- 
gère hollandaise.  Avec  ces  forces,  dont  l'efFeclif 
s'accrut  ou  diminua  selon  les  renforts  dirigés 
d'abord  sur  cecorps  d'armée,  et  lu  destination 
que  leur  donnaient  de  nouveaux  ordres  de 
l'empereur ,  le  maréchal  Mortier  devait 
non  seulement  occuper  et  cooteair  tout  le 
P4ys  compris  entre  les  bouches  de  YElbe  et 
celles  de  VOder,  espace  de  quatre-vingt-dix. 
lieues,  mais  eijcore  étendre  sa  surveillance 
de  la  cote  de  la  Baltique  à  t'est  de  Stettin  , 
dans  la  Poméranîe  prussienne.  Ainsi  à  son 
extrême  gauche,  Lubecky  les  ports  de  Wi3- 
mar  et  de  Rostock,  dans  le  Metklembourg, 
devaient  fixer  son  attention  à  cause  des  dé- 
barquemens,  et  pour  maintenir  la  rigidité 
du  blocus  continental.  A  3i>n  extrême  droite, 
la  place  de  Colberg,  qui  n'avait  pu  être  blo- 
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quée,  et  dont  la  garnison  poussait  des  partis 
jusque  sur  VOder,  n'excitait  pas  moins  sa 
sollicitude.  Toutefois,  entre  ces  deux  points, 
l'objet  principalement  recommandé  par  l'em- 
pereur était  d'observer  de  près  les  mouve- 
mens  de  l'ennemi  dans  la  Poméranie  sué- 
doise, d'y  pénétrer  et  de  menacer  Strahund  j 
et  l'île  de  Rugen,  qui  pouvaient  devenir  le  « 
foyer  d'une  expédition  combinéedes  Anglais  j 
et  des  Suédois. 

Le  maréchal    Mortier ,  arrivé  avec  son  I 
corps  d'armée  à  Anclam,  point  central  dç  | 
sa  ligne  d'opération,  prit  position  sur  la  rive  j 
droite  de  la  Peene,  la  droite  à  Uckermunde  \ 
et  la  gauche  à  Demmin;  son  quartier-général  ' 
fut  établi  à  Anclam  le  la  décembre  i8o6. 
Les  troupes  suédoises  qui  bordaient  la  rive  ] 
gauche  de  la  Peene  évacuèrent  les  postes  de 
la  frontière,  et  se  replièrent  sur  Straisund. 
liCS  habitans  de  cette  petite  province,  effrayés 
de  l'approche  des  Français  et  de  l'exemple 
du  sac  de  Lubeck,  se  jetèrent  en  foule  dans 
la  forteresse  et  dans  l'île  de  Rugen.  Le  ma- 
réchal reMa  fixe  dans  sa  position^  il  y  atten- 
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dit  les  renforts  qui  lui  étaient  annoncés  :  1^ 
aa°  et  58*  régimens  de  ligne,  les  12°  et  iS 
d'infanterie  légère,  arrivèrent  auccessivej 
ment  du  r6  décembre  au  4  janvier. 

Les  courses  des  délachemens  prussiens  de 
la  garnison  de  Colberg  devenant  plus  fré- 
quentes, le  maréchal  Mortier  fit  occuper 
Uzedom,  Schweinmunde  et  WolUn,  aux 
embouchures  de  la  Peene  et  de  X'Oder,  par 
un  bataillon  du  a'  régiment  d'infanterie  lé- 
gère. Deux  compagnies  Tenaient  de  prendre 
poste  à  Woîlin,  lorsque  le  6  janvier,  à  la 
pointe  jour,  elles  furent  altaquées  par  un 
détachement  prussien  de  six  cents  hommes 
d'infanterie  ,  cent  cinquante  cuirassiers  et 
quatre  pièces  de  canon.  Pendant  qu'une 
partie  de  cette  infanterie  ,  venue  en  bateaux 
par  le  canal  de  Divenow,  investissait  la  ville, 
la  cavalerie  surprit  le  poste  établi  au  pont  et 
chargea  à  travers  la  ville.  Les  chasseurs 
français,  retranchés  clans  les  maisons,  firent 
un  feu  si  vif,  qu'ils  détruisirent  presque 
entièrement  les  cuirassiers  prussiens  :  leur 
commandant    fut   tué.    L'aifaire   était  ainsi 
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engagée,  lorsque  lechef  de  bataillon  Armand 
avec  l'aidc-de-caiiip  Meynier,  devançant  le 
reste  du  bataillon  qu'ils  portaient  au  secours 
des  deux  compagnies  attaquées,  se  jetèrent 
dans  Tf^ollin;  ils  rallièrent  les  chasseurs  et 
les  conduisirent  au  pont  au  pas  de  charge. 
L'infanterie  prussienne  débouchait  dans  ce 
jnoment  et  mettait  deux  pièces  de  canon  en 
batterie.  Les  chasseurs  français  attfiqucnt  à 
la  baïonnette,  enlèvent  les  pièces  elles  re-  I 
tournent  contre  les  Prussiens.  Ceux-ci ,  cul- 
butés et  chassés  de  la  ville,  fuient  en  dés- 
ordre j  ceux  d'entre  eux  qui  se  rerabarquè- 
rentfurentcanonncsparletirpropreartillerïe  i 
tombée  entre  les  mains  des  Français  :  plu- 
sieurs se  noyèrent;  deus  bateaux  furent 
coulés  bas. 

Cette  afi^ire  de  poste  est  l'une  de  celles  où 
rwtcellent  esprit  du  soldat  français,  son  in- 
telligence, sa  fermeté  et  sa  confiance,  se  font 
le  plus  remarquer.  Surpris,  dispersés  dans 
une  petite  ville  au  pouvoir  de  l'ennemi  ^  au- 
cun de  ces  chasseurs  ne  met  bas  les  armes, 
.chacun  résiste  et  choisit  son  poste  de  dé- 
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feiise;  le  jeune  soua-Iieutenant  Mahon,  sor- 
tant de  l'Ecole-Mililairc,  et  faisant  là  ses 
premières  armes ,  est  entouré  par  les  cui- 
'  assiéra  prussiens;  il  refuse  constamment  de 
se  rendre,  en  tue  trois  de  sa  main,  tombe 
haché  de  coups  de  sabre,  et  survit  heureu- 
sement au  généreux  sacrifice  de  sa  vie.  Ces 
braves  méritaient  le  succès  qu'ils  obtinrent; 
ils  le  durent  surfout  à  la  résolution  auda- 
cieuse du  chef  de  bataillon  Armand  et  de 
l'aide-de-camp  Meynier. 

L'échec  éprouvé  à  Wollin,  rendit  le  goi 
verneur  de  Colberg  plus  circonspect;  3( 
partis  cependant  continuèrent  de  courir  la 
campagne  et  d'intercepter  les  communica- 
tions entre  la  Vistule  et  le  Bas-Oderi  l'un  de 
ces  partis  eut  la  fortune  de  rencontrer  et  d'en- 
lever le  général  Victor,qui,  chargé  de  former 
le  blocus  de  cette  place  et  de  faire  le  siège  de 
Dantzick,  se  rendait  en  toute  diligence,  et  ac- 
compagné d'un  seul  aide-de-cauip,  à  Stettin, 
pour  y  rassembler  lui-même  une  partie  dea 
troupes  destinées  à  former  son  corps  d'ar- 
mée. Cet  événement  pof-ta  l'einpereur  Na- 
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poléun  à  redoubler  de  vigilance  sur  celte 
partie  de  ses  derrières;  il  fit  resserrer  la 
garnison  de  Colberg,  bâta  les-  préparatifs 
du  siège  de  Dantzich,  en  donna  le  com- 
mandement au  maréchal  Lefebvre ,  et  fit  , 
peu  de  temps  après  échanger  le  général^ 
Victor  contre  le  général  Bliicher. 

Sans  se  laisser  détourner  par  ces  espédi-  A 
lions  de  partisans  du  principal  objet  de  son  k 
corps  d'observation,  le  maréchal  Mortier, 
après  avoir  renforcé  le  poste  de    WolUnt'i 
étendit  ses  deux  divisions  en  arrière  de  Ig^A 
Peene,  entre  TJckermunde  et  TriptoW,  sac'l 
les  confins  du  Mecklenibourg ,  et  porta  son  \ 
quartier-général  à  Friedland,  point  central" 
de  ses  cantonnemens  :  son  parc  d'artillerie  J 
fut  établi  à  Pelzin t  près  ^ Anclam. ,   et  sa  I 
cavalerie  répandue  dans  le  Mecklembourg- 
Strelilz.  Il  ne  fit  aucun  mouvement  jusqu'à 
la  fin  de  janvier,  n'ayant  reçu  à  cette  époque 
aucun  avis  de  débarquement;  et  les  Suédois 
ne  faisant  aucune  démonstration  d'offensive, 
le  maréchal  se  décida  à  passer  la  Peene  et  à 
les  resserrer  dans  Stralsund. 
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Le  corps  d'armée  s'étant  concentré  sur  la 
rive  droite  de  la  Peene^  passa  cette  rivière 
le  a8  janvier  à  la  poîùte  dû  jour;  la  division 
du  général  Granjan ,  la  cavalerie  et  le  parc 
passèrent  au  pont  àiAnclàm;  la  division  du 
général  Dupas  à  Demmin;  et  un  bataillon 
détaché  de  la  première  division  passa  à 
Stolpe,  point  intenhédiaîre. 

La  division  Oranjan,  colonne  de  droite, 
reçut  ordre  de  se  porter  sur  Greissezwàld, 
pètilë  ville  d'environ  cinq  mille  habitatis, 
fermée  et  munie  d'un  bon  fossés  Les  poster 
suédoiis  êl  deux  eScàdrohs  se  retirèrent  eii 
eiscarmoucbant  avec  l'avant-garde  française, 
depuis  le  faubourg  diAniclam  jusqu'à  Grets- 
sezwald.  La  garnison  parut  disposée  à  se  dë^ 
fendre  et  leva  le  pont  ;  nikis  le  i  a®  régiment 
d'infanterie  légère,  traversant  le  fossé  sur  la 
glace,  enlieva  la  place  d'assaut  pendant  que 
l'infanterie  suédoise  l'évacuait  précipitaim- 
.  meiit.  Les  Français  firent  quelques  prtàoii- 
niers.  Les  pertes  des  deux  côtés  furent  peu 
considérables'.  Le  quarliér-gériéral  et  la  ré- 
serve furent  portés  à  Gréissezwald.  Lia  divî- 
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sion  Dupas,  colonne  de  gauche,  après  avoir 
passé  la  Peene  sur  la  glace,  se  dirigea  par 
lioitz  sur  Grimnij  sans  éprouver  aucune 
résistance.  Le  lendemain,  les  deux  colonnes 
en  marche  sur  Stralsund,  renconlrèrent 
l'ennemi.  La  tête  de  !a  division  Granjan 
fut  arrêtée  à  Feschenhagen ,  par  deux  ba- 
taillons, deux  escadrons  de  hussards  avec 
quatre  pièces  de  canon,  qui  tinrent  ferme 
jusqu'à  la  nuit;  chargés  et  mis  en  déroute 
par  le  12"  régiment  d'infanterie  légère  et  le 
%&  de  chasseurs  à  cheral ,  ils  ae  retirèrent 
sous  le  cation  de  la  jdace,  laissant  sur  le 
champ  de  bataille  une  vingtaine  de  morts 
€t  quarante  prisonniers.  Le  colonel  de  chas- 
seurs Dijeoii  fut  blessé  dans  cette  affaire.  La 
division  Dupas  trouva  aussi  de  son  côté,  à 
Elmenhorst,  un  fort  détachement  qui  fut 
vivement  attaqué,  déposté  et  chassé  jus- 
qu'auprès de  Stralsujid. 

Le  5o  janvier,  le  maréchal  Mortier 
ayant  réuni  son  corps  d'armée ,  prit  posi- 
tion à  WoghthageTij  et  lit  ses  dispt>»itious 
pour  l'élablissenuint  du  Mw-us.  Le  général 
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Esseu ,  gouverneur  de  la  Poméranie  sué- 
doise, avail  une  garnison  de  dix  à  douze 
mille  honimeii,  et  la  facilité  de  recevoir 
f  des  renforts  par  l'île  de  Rzigen,  Pour  em- 
l  pécher  lea  Français  de  gêner  cette  commu- 
l 'iiication  en  s'appuyant  au  rivage  du  côté 
'  ^ Andershoff,  il  fit  faire,  le  i*'  février,  une 
sortie  de  trois  mille  hommes  ,  soutenue 
par  des  chaloupes  canonnières  tirant  à' por- 
tée de  mitraille  sur  cette  position;  cette 
tentative  n'eut  aucun  résultat,  et  les  trou- 
pes suédoises  rentrèrent  dans  la  place  sans 
avoir  entrepris  aucune  attaque.  Le  gouver- 
neur fit  incendier  les  faubourgs  qui  pou- 
vaient faciliter  lea  approches;  le  maréchal 
Mortier  continua,  malgré  le  feu  des  cha- 
loupes, auquel  répondaient  avec  succès  ses 
'pièces  de  position,  à  former  l'investisse- 
ment, en  s'appuyant  aux  deux  rivages  da 
détroit  à  l'est  et  à  l'ouest  de  la  forteresse  :  il 
fit  faire  de  larges  coupures,  et  élever  des 
redoutes  sur  les  routes  principales  ;  le  con- 
duit qui  portait  dans  Stralsund  les  eaux 
du  lac  en  avant  A^ Andershoff  fut  rompu, 
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el  les  eaux  forent  délournées;  t'enchmne- 
ment  des  postes,  les  communications  entre 
les  quartiers,  et  le  point  de  rassemblement 
étant  fixés,  le  blocus  se  trouva  solidement 
établi. 

Quoique  la  situation  de  Stralsund  et  la 
difficullé  même  des  accès  de  la  place  fussent 
favorables  à  cette  opération ,  il  fallait  cepen- 
dant autant  de  prudence  que  de  vigueur 
pour  resserrer  de  si  près  une  tçarnison  aussi 
forte  que  le  corps  d'armée  qui  la  bloquait. 
Le  gouverneur  ne  cessait  d'inquiéter  les  as- 
siégeans  par  de  fréquentes  sorties,  tantôt 
déployant  une  grande  force  pour  ne  faire 
qu'une  vaine  menace,  tantôt  faisant  atta- 
quer sérieusement  les  ouvrages  des  Fran- 
çais, et  les  positions  avancées  qu'ils  s'obs- 
tinaient à  conserver.  Le  maréchal  Mortier 
soutint  pendant  deux  mois  sur  le  même  ter- 
rain, el  presque  toujours  avec  avantage, 
cette  lutte  journalière  si  propre  à  aguerrir 
des  jeunes  soldats.  Dnns  cet  intervalle,  plu- 
sipiirs  régimens  français  cessèrent  de  faire 
partie  de  son  corps  d'armée  j  les  aa*  et  65" 
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de  ligne  et  le  26*  de  chasseurs  à  cheval  | 
partirent  le  7  février,  et  furent  dirij 
Thorn,  et  plus  tard,  dans  le  mois  de  mars, 
le  12*  régiment  d'infanlerie  légère  reçut 
l'ordre  de  se  rendre  à  Marlemverder ;  cea 
troupes  furent  remplacées  par  deux  régi- 
mens  hollandais.  . 

C'était  surtout  contre  l'extrême  gauche  de  I 
la  ligne  des  Français  que  le  général  Easen 
dirigeait  ses  plus  grands  efforts;  le  maréchal 
y  faisait  construire  une  forte  redoute  qui 
n'élait  point  encore  armée,  et  que  gardait 
une  compagnie  de  voltigeurs  du  58'  de  li- 
gne, lorsque,  le  i4  mars,  trois  mille  hommes 
d'infanterie,  sortis  de  la  place  avec  quelques 
escadrons  et  6  pièces  d'artillerie  légère ,  mar- 
chèrent au  pas  de  charge  sur  cette  redoule, 
La  tète  de  leur  colonne  était  déjà  dans  les 
fosséa  et  gravissait  l'épaulement;  le  capitaine 
Barrai,  aide-de-camp  du  général  Dupas, 
accourt  avec  une  compagnie  de  voltigeurs 
du  4"  régiment ,  prend  les  aasaillans  en  Ûanc 
et  à  dos,  dégage  les  défenseurs  de  la  re- 
doute j.qui  sortent ,  el,  réunis  à  leurs  braves 
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auxiliaires,  repoussent  et  poursuivent  les 
Suédois.  Ceux-ci  laissent  dans  les  fossés  et 
autour  de  la  redoute  quatre-vingts  morts, 
dont  trois  officiers ,  emportent  un  plus  grand 
nombre  de  blessés,  perdent  encore  beaucoup 
de  monde  en  se  retirant;  quarante  prison- 
niers ,  dont  deux  officiers,  restent  au  pou- 
voir des  Français,  dont  la  perte  n'excéda 
pas  trente  hommes  tués  ou  blessés. 

Cette  action  brillante  fut  la  dernière  de 
quelque  importance  pendant  le  reste  de  la 
durée  du  blocus;  elle  modéra  l'ardeur  des 
Suédois  et  accrut  celle  des  Français.  Les 
travauk  des  retranchemens  furent  poussés 
avec  vivacité  ,  et  la  ligne  de  contrevallation 
devint  si  respectable,  et  si  bien  flanquée, 
que  l'ennemi  ne  pouvait  plus  attaquer  un 
seul  point  sans  être  pris  à  revers.  Ce  fut 
alors,  le  29  mars,  que  le  maréchal  Mortier, 
dont  le  corps  d'.irmée  avait  été  déjà  très- 
affaîbli,.  reçut  l'ordre  de  laisser  le  général 
Granjan  avec  sa  division  devant  Stral- 
sund,  et  de  se  rendre  sous  Colberg  avec 
son  étal-major  et  le  reste  de  se»  troiipes'.  La 
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division  Gfanjan  était  composée  du  4'  lé- 
gîment  d'infanterie  légère,  du  58'  de  ligne  , 
de  deux  régimens  hollandais,  et  d'un  régi- 
ment de  hussards  de  la  même  naliou.  L'eni- 
pereurNapoléon  crut  que  cette  division  suffi- 

■  rail  pour  contenir  les  Suédois  renfermés  dans 
I  Stralsund;  il  était  persuadé  qu'ils    n'ose- 

■  raient  rien  entreprendre  s'ils  n'élaient  aou- 
teaus  par  les  Anglais,  et  ne  voulait  pas 
employer  plus  lung-temps  à  une  observa- 
tion qui  lui  semblait  inutile,  des  forces 
dont  il  avait  besoin  pour  couvrir  en  arrière 
de  sa  gauche  le  siège  de  Danizich.  Con- 
ftirmément  à  ces  ordres,  le  maréchal  Mor- 

'  tier  partit  de  son  quartier  de  Miltzow  sous 
Stralsund,  le  ag  mars ,  pour  se  rendre  dans 
la  Poméranie  prussienne  ;  emmenant  avec 
lui  les  généraux  Dupas,  Lorge,  Gency ,  avec 
le  74'  régiment  de  ligne,  et  le  2*  régiment 
de  cuirassiers  hollandais.  It  arriva  le  1"  avril 
kff^ollin  avec  cette  division ,  ou  plutôtavec 
ce  détachement. 

Nous  ne  suivrons  pas  plus  loin  pour  ce 
moment  le  moHvemt;nl  de  ce  corps.  Si  nous 
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avons  anticipé  pour  narrer  sans  intorrup- 
lion  ce  premier  blocus  de  Stralsund,  c'est 
que  cette  opération  n'avait  pas  de  rapport 
immédiat  avec  celles  du  gros  de  l'armée. 

D'autres  événemens  qui  se  passaient  à 
peu  près  à  la  même  époque  sur  des  points 
très-éloignés ,  qui  n'avaient  en  apparence 
aucune  connexilé  avec  ceus  de  la  guerre 
de  Pologne  ,  étaient  cependant  d'une  assez 
grande  importance  dans  tes  vues  politi- 
ques de  Napoléon.  Les  Anglais,  peu  disposés 
■A  soutenir  par  une  expédition  dans  la 
Baltique  la  diversion  opérée  par  les  Sué- 
dois ,  avaient  préféré  de  porter  leurs  efforts 
vers  l'Orient  :  ils  secondaient  les  Russes 
dans  V  Adriatique  ;  ils  imposaient  à  la  Porle 
ottomane  par  la  présence  de  leurs  forces 
navales,  et  tâchaient  de  retenir  dans  les  in- 
térêts de  la  coalition  cette  ancienne  alliée 
de  la  France,  déjà  dominée  par  l'influence  de 
l'empereur.  Quelque  empressés  que  nous 
soyons  de  reprendre,  pour  ne  plus  le  quit- 
ter jusqu'à  son  dénoûment ,  le  fil  de  l'ac- 
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dérober  a  nos  lecteurs  ces  intéressans  épi- 
sodes. 

On  a  vu  dans  le  xv"  volume  de  cet  ouvrage 

f  (p^ë^  '9^)  '3'^^  '^  cour  de  Vienne  n'avait 

|f)u  réussir  à  se  faire  rendre  par  les  Russes 

Idies  bouches  du  Cattaro,  pour  remettre  aux 

■  français,  conformément  au  traité  de  Pres- 

rg,  cette  ancienne  province  vénitienne. 

'L'empereur  Napoléon    exigeait  vainement 

I  -que  les  Autrichiens  s'en  emparassentde  vive 

['force,  ils  n'en  avaient  ni  la  volonté  ni  les 

moyens.    Les  Russes  établis  dans  les    îles 

Ioniennes  depuis  qu'ils  avaient  évacué  le 

royaume  de  Naples,  maîtres  de  la  mer  et 

soutenus  par  la.  croisière  anglaise,  s'étaient 

affermis  sur  cette  partie  des  côtes  de  l'Al- 

Ijbanie  en  soulevant  les  Monténégrins  j  toule- 

l^is  l'élablissement  des  Français  à  Raguse 

I  ndonnant  à  ceux-ci  la  possibilité  d'attaquer 

Lies  forts  qui  défendent  l'entrée  du  canal, 

I  Jes  Russes  avaient  fait  tous  leurs  efforts  pour 

'  enlever  cette  place;  le  général  Lauriston  s'y 

^tait  maintenu,  et  depuis  que  le  général 

Molitor  accouru  à  son  secours  avait  battu 
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les  troupes  que  l'amiral  Sinawia  avait  dé- 
barquées au  vieux  Raguse,  dispersé  leurs 
féraces  alliés,  et  renforcé  la  garnison  ,  les 
Russes  n'avaient  pas  osé  faire  de  nouvelles 
tentatives.  Le  général  Molitur  était  retourné 
à  Spalatro,  et  avait  fait  rentrer  en  Dalraatie 
la  plus  grande  partie  des  troupes  de  sa  di- 
vision avec  lesquelles  il  avait  débloqué 
Raguse. 

Le  général  Marniont,  qui  depuis  la  pais 
commandait  en  Carintbie  et  dans  les  pro- 
vinces vénitiennes  de  terre-ferme,  cédées 
à  la  France  par  le  traité  de  Presburg,  avait 
alors  (juillet  1806)  son  quartier-général  à 
Udine.  Il  y  reçut  l'ordre  de  prendre  le 
commandement  de  la  Dalmatie,  d'y  former 
son  corps  d'armée ,  et  de  se  rendre  à  Raguse 
avec  son  élat-major  :  il  y  arriva  dans  les 
premiers  jours  du  mois  d'août.  L'armée  de 
Dalmatie  fut  composée  de  deux  divisions; 
celle  du  général  Molitor  (  dix  bataillons  et 
deux  escadrons,  environ  huit  mille  hom- 
mes) occupait  la  Dalmatie  proprement  dite, 
Zara,  Sebenico,  Spalatro ,  Cltssa,  Stagna, 
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et  d'antres  postes  dans  les  îles.  Celle  du 
général  Lauriston  (  douze  bataillons  ^  et 
quelques  compagnies  franches ,  environ 
neuf  mille  hommes)  occupait  la  ville  et 
le  territoire  de  Raguse.  Huit  à  neuf  cents 
hommes  d'artillerie  sous  les  ordres  du  géné- 
ral Tirlet,  et  trois  compagnies  de  sapeurs 
sous  les  ordres  du  général  Poitevin  comman- 
dant le  génie,  étaient  distribués  dans  les 
places  et  sur  les  divers  points  de  défense, 
à  raison  de  leur  importance. 

L'empereur  Napoléon  avait  prescrit  ces 
dispositions  pendant  la  négociation  du  traité 
de  paix  ,  qui  fut  signé  à  Paris  le  20 
juillet  1 806,  par  le  ministre  plénipotentiaire, 
M.  d'Oubril,  au  nom  de  l'empereur  de  Russie. 
La  principale  clause  de  ce  traité  était  la 
remise  du  Cattaix)  aux  troupes  françaises; 
Napioléoh ,  sans  attendre  la  ratification  de 
laquelle  il  ne  doutait  pas,  se  hâta  d'in- 
former le  général  Marmont  du  nouvel  état 
des  choses  ;  il  lui  ordonna  de  le  faire  con- 
naître à  l'amiral  Sinawin ,  et  de  tâcher  de  le 
déterminer  à  ne  mettre  aucun  obstacle  à  la 
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prise  de  possession  stipulée  dans  le  fntilé. 
Le  générai  Lauriston  fut  chargé  de  celte 
mission,  et  se  rendit  à  Castel-Nuovo  auprès 
de  l'amiral.  Celui-ci,  quoique  informé  direc- 
tement par  M.  d'Oubril,  feignit  de  ne  pas 
croire  que  la  paix  fût  réellement  C:onclue; 
et  lorsque  les  rapports  du  général  auU-ichien 
et  sa  demande  de  rentrer  au  Cattaro,  au 
nom  de  son  souverain,  ne  laissèrent  à  l'ami- 
ral Sinawin  aucun  prétexte,  il  répondit  que 
d'après  les  nouveaux  arrangemens  il  ne 
pouvait  remettre  cette  province  qu'aux 
Français;  il  ajouta  que  les  habitans  n'étant 
pas  disposés  à  les  recevoir ,  il  fallait  prendre 
le  temps  de  les  y  disposer;  enfin  que  dans 
l'embarras  où  il  se  trouvait  d'eséculer  ses 
premiers  ordres  pour  la  remise  aux  Autri- 
chiens, ou  de  prendre  sur  sa  responsabi- 
lité l'exécution  pleine  et  entière  de  la  clause 
du  nouveau  traite,  il  devait  attendre  de 
Pétersbourg  la  solution  qu'il  avait  deman- 
dée. En  attendant,  deux  bâtimensde  gueiTe 
anglais  avaient  débarqué  à  Castel-Nuovo , 
sous  les  yeux  du  général  Lauriston  et  des 
1-7  •  I G 


oG&ciers  qui  visitaient  les  forls.  Il  était  éi 
dent  que  l'amiral  Sinawin  se  préparait  k 
recevoir  la  croisière  anglaise^  il  temporisait , 
ea  profitant  de  la  trêve,  pour  mettre  les 
Anglais  en  mesure  d'entrer  avec  toute  sûreté 
dans  le  canal  des  Bouches ,  intercepter  les 
communications  avec  Ragase,  occuper  ou 
détruire  les  forts  et  les  batteries,  au  moment 
où  la  prise  de  possession  par  les  FrançaiiM 
devait  s'efiectuer ,  -^ 

Le  général  Marmont ,  qui  pénétra  les  in- 
tentions de  l'amiral  Sinawin  ,  n'avait  aucun 
moyendelecontraindreàexécuterle  traité; il 
réitéra  vainement  ses  sommations.  Les  géné- 
raux russes,  l'amiral  Sinawin,  et  le  général 
Sankoski  commandant  sous  ses  ordres ,  s'in- 
quiétaient fort  peu  de  la  responsabilité  dont 
on  les  menaçait  :  ils  s'obstinèrent  à  attendre 
des  ordres  directs;  leurs  manœuvres  étaient 
perfides,  niais  leur  conduite  était  régulière. 
La  suspension  des  hostilités  pendant  ces 
pourparlers  convenait  également  aux  deux 
partis.  Elle  laissait  ans  Français  la  libre 
communication  par  mer  de  la  place  de  j 
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guse  avec  les  postes  qu'ils  occupaient  sur  la 
côte ,  et  dont  les  principaux  vers  l'est  étaient 
le  Vieux-Raguse  et  Molonia  :  lacommnni- 
cation  par  terre  était  impraticable  pour 
l'artillerie  et  très-difficile  pour  toute  espèce 
de  transport.  Le  général  Marmont,  profitant 
de  cette  facilité ,  résolut  de  s'avancer  jusqu'à 
l'extrémité  de  la  presqu'île  de  Prévalaca  et 
d'établir  une  forte  batterie  à  la  pointe  d'Oj- 
tro,  que  les  vaisseaux  doivent  ranger  pour 
entrer  dans  le  canal.  Eu  fermant  ainsi  la 
passe ,  il  ôtait  aux  généraux  russes  tout 
espoir  d'introduire  les  Anglais  dans  les  forts, 
et  s'assurait,  après  la  prise  de  possession  qu'il 
devait  croire  très-prochaine,  la  protection 
nécessaire  pour  les  approvisionner.  Les  ap- 
prêts de  cette  expédition  furent  faits  kRa- 
guse  et  à  Molonta  avec  beaucoup  de  secret 
et  d'activité.  Le  mouvement  fut  dérobé  à  la 
vigilance  de  la  croisière  russe,  et ,  le  ra  sep- 
tembre, quinze  bouches  à  feu  de  gros  calibre 
furent  débarquées  à  Prévalaca,  sur  l'isthme 
delà  pointe  d'Osiro.  L'opération  réussîtcom- 
plétement  :  le  général  Marraont  fit  ouvrir 
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une  route  pour  conduire  oea  pièces 
la  pointe  de  l'isthme,  a  une  lieue  et  demie, 
et  fit  travailler  immédiatement  à  l'établisse- 
ment de  la  batterie  :  elle  était  soutenue  par 
des  troupes  postées  sur  l'isthme  et  sur  le 
revers  de  la  montagne  qui  la  domine. 

Aussitôt  que  l'auiiral  Sinawin  fut  informel 
de  cet  événement  qu'il  n'avait  pas  su  pré- 
voir et  qu'il  n'aurait  pu  empêcher,  il  s'en 
plaignit  au  général  français,  et,  le  considé- 
rant comme  une  violation  de  la  trêve,  il  le 
somma  de  rentrer  dans  ses  anciennes  posi- 
tions. Celui-ci  répondit  à  ses  menaces  .■ 
((  q^u'aucune  de  ses  troupes  n'avait  dépassé^ 
«  le  territoire  de  l'État  de  Raguse;  qu'elles 
«  l'occupaient  tout  entier  comme  les  Russes 
«  avaient  occupé  Corfou  et  le  Cattaro;  que 
«  l'isthme  et  la  pointe  d'Ostro  étaient  en-deçà 
«  de  la  frontière;  que,  puisque  malgré  les; 
«  ordres  qu'il  avait  reçus,  malgré  le  traité 
«  de  paix  conclu  depuis  deux  mois,  il 
((  ajournait  Indéhniment  la  remise  du  Cat- 
«  tara,  il  devait  trouver  juste  que  les  Fran- 
(f  çaiti  formassent  des  élablisseiiiens  propres 
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«  à  empêrher  les  Anglais  de  gêner  la  prise 
«  de  possession  lorsqii'enfin  elle  aurait  lien  ; 
«  qu'an  surplus  il  ne  se  laisseriiit  point  inti- 
K  mider,  et  que  ses  troupes  ne  rétrograde- 
«  raient  pas  d'un  pas.  h 

Ces  défis  annonçaient  une  prochaine  rup- 
ture. L'amiral  rosse,  qui  venait  de  recevoir 
la  nouvelledurefusde  l'empereur  Alexandre 
de  ratifier  le  traité  de  pais,  n'en  fit  aunune 
eoramuniration  au  général  français ,  mais 
il  se  servit  du  prétexte  de  leur  dernier  dif- 
férend pour  rétablir  sa  croisière  sur  la  côte 
HeRaguse  .-il  intercepta  les  communications, 
fit  canonnej-  les  bateaux  chargés  d'approvi- 
sionnemens,  et  déclara  que  ces  représailles 
cesseraient  aussitôt  que  les  troupes  françaises 
seraient  rentrées  dans  leurs  premières  posi- 
tions. Cependant  il  recevait  des  renforts  de 
Corfou,  appelait  les  Monténégrins  à  Castel- 
Nuovoet  méditait  une  irruption.  Le  général 
Marmont ,  qui  jusqu'alors  n'avait  agi  qu'a- 
vec la  certitude  d'une  paix  définitive,  fut 
enfin  désabusé,  le  a4  septembre,  par  une 
dépêchede  Tempereor  Napoléon .  La  position 
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dans  laquelle  cet  uvis  inattendu  le  surprit 
éluit  des  plus  embarrassantes  :  il  n'était  plus 
question  de  la  remise  du  Cattaro;  l'établis- 
aement  qu'il  avait  fait  à  la  pointe  à'Ostro 
n'avait  plus  d'objet,  et  la  jner  n'étant  plus 
libre ,  l'évacuation  du  matériel  qu'il  y  avait 
porté  devenait  presque  impossible  ;  ses  trou- 
pes mêmes  euseent  été  compromises  devant 
un  ennemi  actif  et  entreprenant.  Il  prit  le 
parti  de  dissimuler  à  son  tour,  et  feignant 
de  croire  à  la  bon  ne  foi  de  son  adversaire,  il 
lui  proposa  de  cesser  toute  hostilité  :  il  con- 
sentait de  son  côté  à  suspendre  les  travaux 
commencés  à  la  pointe  A'Ostro,  puisqu'ils 
lui  donnaient  de  l'ombrage,  quoiqu'ils  n'eus- 
sent d'autre  but  que  d'éloigner  les  Anglais 
et  de  les  empêcher  de  venir  troubler  la  prise 
de  possession  des  forts.  Le  colonel  deThiars, 
l'obdds  officiers  de  l'état-major  deNapolëoii, 
et  qrai  avait  été  envoyé  auprès  du  général 
Mannon  t,  fu  t  chargé  de  négocier  ce  rélabiisse- 
nient  m  statu  que.  L'amiral  Sinawin  «ionna 
sa  parale  qu'il  laisi^erait  libre  la  communica- 
tion par  nier ,  et  que  lorsqije'  *e  inoïneitt  b&- 
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rait  venu  de  remetlre  le  Cattaroavx  Fran- 
çaie,  i]  donnerait  toutes  leti  facilités  qui 
pouvaient  dépendrede  lux  pour  leur  établis- 
sement ;  mais  il  viola  sans  scrupule  cet  enga- 
granent  veibal,  et  maintint  sa  croisière.  Le 
général  Marmont ,  pressé  de  se  replier 
sur  le  f^ieux-Raguse j  où  il  avait  formé 
ses  magasins,  abandonna  la  pointe  à^Ostro^ 
emportant  sur  des  bateaux  à  rames  tout  ce 
qui  put  y  être  embarqué,  et  faisant  jeter  le 
reste  à  ta  mer.  Il  arriva  avec  ses  troupes  au 
f^ieux'Raguse  le  27  septembre,  prit  position 
à  une  lieue  en  avant  de  la  ville,  et  résolut 
d'attendre  qu'un  vent  frais  de  sud-est,  éloi- 
gnant la  croisière,  lui  permît  de  faire  rentrer 
dans  le  port  de  Ravise  sa  flottille  et  ses  ap- 
provisionnemens. 

Enhardis  par  ce  mouvement  rétrograde, 
les  Russes  se  hâtèrent  de  reprendre  l'offen- 
sive. Quelques  milliers  de  Monténégrins, 
Bocquais  et  Grecs,  sujets  turcs,  attirés  par 
l'appât  du  pillage  de  Ravise,  qui  leur  était 
promis,  attaquèrent  les  avant-posleg  fran- 
çais. Repoussés  et  poursuivis,  ils  se  retirèrent 


vers  les  montagnes  :  leurs  mouveinens  indi- 
quaient le  projet  de  l'ennemi  de  couper  aux 
Français  la  rommunication  avec  Raguse. 
Les  Russes,  au  Dombre  de  six  mille  hommes 
de  troupes  régulières,  avaient  débouché  de 
Castel-Nuovo  par  la  vallée  de  la  Satorina,  et 
s'étaient  poriès  au  col  de  BUibrick,  ayant 
en  avant  d'eux  et  sur  leur  flanc  droit  des 
masses  de  ces  sauvages  paysans,  dont  le 
nombre  s'était  accru  jusqu'à  neuf  à  dix 
mille.  Le  général  Marmont  se  décida  à  atta- 
quer :  il  n'avait  f;uère  plus  de  sis  mille  com- 
batlans,  la  majeure  parlie  de  la  division 
Lauriston  et  quelques  balaillons  récemment 
venus  de  la  Dalmatie.  Il  se  mit  en  marche 
dans  la  nuit  du  29  au  3o,  ne  laissant  en  ré- 
serve, au  camp  devant  Raguse,  que  les 
hommes  les  moins  en  état  de  combattre. 

Au  point  du  jour,  l'avant-garde  française, 
conduite  par  le  général  Lauriston  ,  se  trouva, 
en  présence  d'une  troupe  de  douze  à  quinze 
cents  paysans,  bien  posiés  au-delà  d'un  pont 
sur  la  Zdota.  Ce  général  les  Et  attaquer  de 
front  par  un  bataillon  de  voltigeurs,  pen- 
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Outil  que  lui-niênie,  à  la  têle  d'un  bataillou 
de  grenadiers,  les  tournait  pour  les  enve- 
lopper :  ils  ne  tinrent  point,  et  gagnèrent 
des  hauteurs  plus  élevées,  d'où  leur  retraite 
précipitée  démasqua  la  ligne  russe.  Le  gé- 
néral Marmont  porta  d'abord  sur  sa  gauche 
deux  bataillons  d'élite,  commandés  par  le 
général  Launay,  pour  chasser  deux  ou  trois 
mille  paysans  qui  occupaient  une  forte  po- 
sition sur  un  plateau  au-dessous  des  crêtes 
les  plus  escarpées  :  c'était  l'appui  de  la  ligne 
ennemie;  en  même  temps  il  forma  son  at- 
taque de  front  avec  le  79*  régiment,  gardant 
en  réserve  le  a5' et  la  garde  italienne,  sous 
les  ordres  des  généraux  Deizons  et  Let;chi  : 
le  II'  régiment  soutenait  l'altaque  contre 
les  paysans,  et  devait,  avec  les  deux  ba- 
taillons d'élite,  tourner  le  flanc  droit  de 
l'ennemi  pendant  que  le  centre  serait  en- 
foncé. Ces  dispositions  et  la  déroute  des  Mon- 
ténégrins, dépostés  par  les  bataillons  d'élite 
après  une  perte  de  deux  à  trois  cents  hommes 
tués  ou  blessés,  décidèrent  les  Russta  à 
abandonner  sans  combattre  le  col  de  BUt- 
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brick  :  ils  se  replièrent  et  profitèrent  tle  la*! 
nuit  pour  effectuer  leur  retraite. 

Le  lendemain,  le  général  Marniont  fit 
continuer,  dans  le  même  ordre,  la  marche 
de  son  corps  d'armée  sur  Castel-Nuovo,  pen- 
dant que  son  aile  gauche ,  gagnant  les  hau- 
teurs, le  II'  régiment  à  mi-côte,  les  grena- 
diers et  voltigeurs  sur  les  crêtes,  arrivait  aa 
sommet  de  la  montagne,  sur  la  croupe  de 
laquelle  est  situé  Castel-Nuovo;  les  79",  aS' 
et  i8'  régimens,  et  la  garde  italienne,  échelon- 
nés, débouchaient  dans  la  vallée.  Les  Russes 
étaient  en  bataille  à  l'ouvert  de  la  vallée; 
dans  la  plaine  et  sur  des  coteaujE  en  avant 
de  la  place;  ils  avaient  détaché  sur  leur 
droite  quelques  bataillons  au  soutien  des 
paysans  réunis  sur  une  très  -  forte  posi- 
tion ,  à  l'extrémité  de  la  chaîne  qu'avait  sui- 
vie la  colonne  du  général  Lauriston  en  les 
chassant  devant  elle.  Les  voltigeurs,  qui  les 
premiers  engagèrent  le  combat  contre  cette 
nuée  de  paysans  soutenus  p»r  un  bataillon 
russe,  furent  d'abord  repoussés;  mais  le  gé- 
néral Launay ,  à  la  tèle  des  grenadiers,  en- 


leva  la  position;  en  même  temps  le  général 
Aubry,  qui,  avec   le  ii*  régiment  com- 
mandé par  le  colonel  Bachelu ,  marchait  à  | 
hauteur  des  bataillons  d'élite  ,  sur  une  pente  | 
inférieure,  fit  attaquer  une  autre  masse  sou- 
tenue par  deux  bataillons  russes  ;  Bachelu  i 
l'aborda  franchement  à  la  baïonnette,  ût  un  j 
grand  carnage  des  paysans,  enfonça  les  ba-J 
taillons  russea  el  les  força  de  se  retirer  < 
désordre  sur  le  gros  de  leurs  troupes. 

Certain  du  succès  de  son  aile  gauche,  tel 
général  JVfcirmont,  pour  gagner  en  sortant  ] 
du  défilé  l'espace  nécessaire  au  déploiement, 
précipita  sur  la  ligne  russe  le  79*  régiment  I 
qui  était  en  tête  de  coloone.  Enlièrcmeni  j 
dispersé  en  tirailleurs,  ce  régiment  combat-  1 
tit  avec  une  admirable  émulation  d'audacB  I 
et  d'intelligence.  A  la  faveur  de  cette  atta- 
que, le  25'  régiment,  conduit  par  le  général  d 
Délions,  déboucha,  se  forma  en  colonne, 
et  le  79*,  rallié  par  le  général  Lauriston ,  se 
porta  à  sa  gauche ,  et  couvrant  le  flanc ,  pré- 
para, par  son  feu  vif  et  soutenli,  la  charge 
que  le  aS'  exécuta  avec  la  plus  grande  vi- 
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gueur.  Le  i8*  régiment  dHnfanîerie  légère, 

débouchant  à  son  tour,  reçut  l'ordre  de  îyii-. 

vre,  en  obliquant  à  gauche,  le  mouvement 

du  25*;  la  garde  italienne  fut  seule  tenue  en 

réserve. 

Le  but  du  général  Marmont  était  de  cou- 
per et  d'envelopper  la  droite  des  Russes, 
que  son  aile  gauche  avait  tournée  ;  il  Tattei- 
gnit  autant  que  purent  le  lui  permettre  les 
difficultés  du  terrain  et  les  monticules  ou 
coteaux  qui  favorisaient  la  retraite  des 
Russes.  Leur  droite  était  rompue,  le  centre 
et  la  gauche  étaient  en  désordre.  Ils  se  reti- 
rèrent  avec  tant  de  précipitation,  que  les 
Français  purent  à  peine  joindre  et  fusiller 
la  queue"3e  leurs  colonnes;  une  partie  se. 
jeta  dans  les  chaloupes  et  canots  de  Tesca- 
dre,  dont  le  feu  protégea  leur  fuite  et  leur 
embarquement;  tout  le  reste  se  réfugia  sous 
le  canon  de  la  place  et  du  fort  Hispaniola., 
Peu  d'instans  après ,  on  n^apercevait  pas  un 
seul  Russe  hors  de  l'enceinte  fortifiée  de 
Caatel-Nuopo ,  et  toutes  les  hordes  do  pay-- 
sans  armés  avaient  disparu. 
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Pour  contenir  les  Monténégrins,  ]*?5  Moi- 
Jaques,  et  lem  rendre  moins  docile»  aux  in- 
sinuations des  Russes,  le  généra!  Marmont 
fit  incendier,  le  lendemain  de  l'affaire,  plu- 
sieurs de  leurs  villages  autour  de  Castel- 
Nuouo,  et  le  faubourg  même  de  celte  place; 
le»  Kusses  ne  clierchèrent  à  troubler  cette 
expédition  que  par  le  feu  de  quelques  cha- 
loupes canonnières;  celui  de  quatre  pièces 
de  campagne  qu'on  leur  opposa  siiflEl  pour 
les  faire  retirer,  et  déterminer  même  l'a- 
miral Sinawin  à  mouiller  hors  de  portée. 
Les  paysans  montrèrent  plus  de  i-essenti- 
ment  :  pendant  l'incendie  du  faubourg,  ils 
se  rassemblèrent  au  nombre  de  mille  a  douze 
cents,  et  attaquèrent  une  compagnie  de  vol- 
tigeur» détachée  vers  la  montagne  pour  éclai- 
rer les  troupes  chargées  de  l'opératio:!!  :  celle 
compagnie  fui  obligée  de  se  retirer.  Ce  petit 
succès  ayant  donné  de  la  confiance  à  ces 
montagnards,  leur  nombre  s'accrut  au  point 
qu'il  fallut  envoyer  des  troupes  pour  les 
chasser.  La  garde  italienne,  qui  était  les- 
tée en  réserve  le  jour  de  l'affaire,  demanda 
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à  marcher  :  le  ge'néral  Marmont  l'envoya 
sous  les  ordres  du  chef  de  bataillon  Rossi 
qui  y  fat  blessé.  Le  général  Launay,  avec  un 
bataillon  du  79"  et  des  détachemens  d'autres 
corps ,  fut  chargé  de  soutenir  la  garde  ita- 
lienne, en  tournant  les  flancs  de  la  position 
assez  forte  qu'avait  prise  le  rassemble- 
ment des  paysans  :  ils  tinrent  ferme;  l'at- 
taque fut  vive  et  l'exécution  sévère  :  plus 
de  deux  cents  de  ces  malheureux  restèrent 
sur  le  champ  de  bataille- 
La  journée  de  Castel-Nuovo  coûta  au: 
Russes  deux  cent  cinquante  hommes  tués 
cinq  cents  blessés  et  deux  cents  prisonniers. 
La  perte  des  paysans  fut  beaucoup  plus 
considérable.  Cette  affaire  affermit  les  Fran- 
çais dans  l'état  de  Raguse,  ôta  aux  Russes 
la  confiance  des  populations  environnantes 
qiï'ils  ne  purent  plus  soulever,  et  mit  l'ami- 
ral Sinawin  hors  d'état  de  rien  entrepren- 
dre. Satisfait  de  ces  résultats,  qui  ne  coû- 
tèrent pas  à  son  corps  d'armée  plus  de  cent 
cinquante  hommes  tués  ou  blessés,  le  général 
Marmont  le  ramena  le  3  octobre  au  Vieux- 
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Baguse,  sans  que  Tennemi  osât  se  montrer; 
il  n'y  laissa  qu'un  bataillon  pour  protéger 
la  flottille  et  les  approvisionnemens  qui  fu- 
rent ramenés  dans  le  port  de  Raguse.  Il 
rentra  en  Dalmatie  avec  une  partie  de  ses 
troupes.  Le  général  Lauriston  resta  à  Ra- 
guse avec  sa  division ,  et  mit  cette  place  et 
celle  de  Stagna  dans  un  état  de  défense 
respectable. 
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Bien  accueilli  par  le  sultan  Séltm  iii.^  I 
Parvient  à  faire  déposer  les  hospodara  I 
dévoués  à  la  cour  de  Russie.  —  Réclama- 
tions des  ambassadeurs  russe  et  anglais. 
—  Perplexité  du  divan.  —  Rétablissement 
des  hospodars .  —  Soudaine  apparition  de 
l'amiral  Louis  avec  deux  vaisseaux  an- 
glais. —  Invasion  des  provinces  de  Mol-  ' 
davie  et  de   f^alachie  par   une   armée  1 
russe.  —  Fureur  des  Ottomaïas.  —  Dd-^ 

.  claration  de  guerre.  —  Départ  de  Cam-^ 
bassadeur  de  Russie.  —  Négociations, 
menaces  et  départ  de  l'ambassadeur  j 
d'Angleterre.  —  Arrivée  d'une  flotte  i 
glaise  sous  les  ordres  de  l'amiral  Duck- 
worth  à  Ténédoa.  —  //  force  le  passage 
des  Dat'daiiclli:».  —  Détruit  une  escadre 
turque,  —  Mouille  aux  iles  des  Princes. 
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—  Indignation  dm  peupk  -*-  Paible^e  du 
dii^n,  — •  Le  grand'Seigneur  iiwiie  Vam* 
haêsadeur  de  France  à  èorUr  de  Côti- 
ilantiilôple*  — -  Lu  réponse  du  génétal 
Sébastiàni  fait  char^r  de  résolution^  «^ 
Arn^meni  ^  tta¥au»  prodigieux.  —  Inu* 
tiles  sommations  des  /ingiaié.  -^  État  de 
défense  de  GMiiBtalitinople.  ^-  Ua,miHU 
Duotworih  renonce  à  son  entreprise.  — * 
//  f^passe  les  Dardaneiies. 

La  noaTelle  des  sucoès  du  corps  d'armée 
de  Dalniatiè  panrinl  à  Fcrapereak*  Napol«on 
qut^lqyea  jours  après  ses  victoires  d^^uef^ 
staedt  6f  de  léna^  il  eti  fut  d'aatatit  plos 
satis&it  que^  ^n'ayant  pu  réussir  à  se  faire 
remettre  lés  bouches  du  Cattaro^  il  attacshait 
une  grande  importance  à  la  possession  de  la 
place  et  du  territoire  de  Ragase.  L'élabKs* 
sèment  des  Russes  dans  l'Albanie  véni<- 
tienne,  leurs  progrès,  ieuts  intrigues  auprès 
des  populations  grecques  les  plus  belliqueu- 
ses, contrariaient  ses  vues  sur  lX)rient,  et 

de  vastes  desseins  quHl  n'aVait  point  aban** 

17.  17 
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donnés.  L'état  de  Raguse  étant  tributaire  et 
sous  la  protection  de  la  Porte  ottomane  ,  les 
ambassadeurs  d'Angleterre  et  de  Russie  n'a- 
vaient pas  manqué  de  faire  considérer  l'in- 
vasion de  ce  pays  comme  un  acte  d'hostili  té; 
et  se  flattaient  d'entraîner  le  divan  dans  la 
nouvelle  coalition.  Napoléon  opposait  à  cette 
influence  des  cabinets  de  Londres  et  de  Pé" 
tersbourg,  que  soh  expédition  d'Egypte  avai  t 
tant  accrue,  les  véritables  intérêts  de  la  Porte  ^ 
et  cherchait  à  rétablir  l'ancienne  alliance. 
Depuis  qu'il  gouvernait  l'empire  français ,  il 
combattait  les  ennemis  naturels  de  l'empire 
ottoman;  ces  redoutables  voisins,  les  Autri- 
chiens et  les  Moscovites,  dont  les  prétention» 
rivales  avaient  seules  jusqu'alors  préservé  la 
Turquie  d'Europe  du  sort  de  la  Pologne ,  il 
les  avait  vaincus  et  divisés  dans  les  champs 
diAusterlitz;  il  pouvait  seul  les  contenir^ 
et  offrir  à  la  Porte  une  garantie  basée  sur  un 
intérêt  commun.  Tel  fut  le  langage  que  tint 
l'empereur  Napoléon  à  l'envoyé  du  grand- 
seigrieur,  .qui  vint  le  complimenter,  et  tel 
fat  aussi  l'esprit  des  instructions  qu'il  donna 
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à  son  ambassadeur.  La  tâche  imposée  à  celui- 
ci  était  d'effacer  lea  préventions  et  les  ressen- 
timens  des  Turcs,  de  flatter  la  noble  et  té- 
méraire ambition  du  sultan  Sélim  ,  qui  vou- 
lait et  croyait  pouvoir ,  comme  Pierre-le- 
Grand,  dompter  ses  janissaires  et  civiliser 
sa  nation,  d'éblouir  le  divan  par  de  magni- 
Sques  promesses,  et  de  faire  déclarer  la 
guerre  aux  puissances  coalisées  contre  la 
France. 

Un  esprit  vif  et  pénétrant,  un  caractèi'e 
ferme  et  audacieux  sous  des  formes  sé- 
duisantes ,  rendaient  le  général  Sébastîani 
très-propre  à  cette  difEcile  mission  ;  le  suc- 
cès de  celle  qu'il  avait  remplie  dans  ces 
mêmes  contrées,  lorsque  Napoléon,  après 
le  traité  d'Amiens,  chargea  ce  général  de 
les  explorer  politiquement  et  militairement, 
détermina  le  chois  qu'il  fit  de  lui  pour  cette 
ambassade. 

Parti  de  Paris  vers  la  fin  du  mois  de 
juin  (1806),  pendant  les  négociations  in- 
fructueuses dont  nous  avons  rendu  compte, 
le  général  Sébastiani  reçut  à  son  arrivée  à 
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Constantinopkj  lé  ip  août,  la  ttouvelle  de 
la  conciûision  d^un  traité  de  (vaix  séparée 
i&totre  la  France  et  la  Russie  ;  on  lui  au- 
hbïiçait  en  même  temps  <jue  ied  prélimi^ 
nâiWes  de  la  paix  avec  l'Angleterre  allaîeht 
être  signés.  L'ambassadeur  français  detait 
liiôdifier  sa  conduite  diaprés  ce  hotttel  étal 
de  choses  ;  en  attendant  qu'il  fût  définitif* 
meilt  fixé,  il  s'appliqua,  et  réussit,  à  se  con- 
cilier la  confiance  du  ministère  ottoman  tet 
la  faveur  du*  sultan  Sélim  III.  Il  trouva  ce 
prince  très-éclairé ,  et  ambitieux  de  la  gloirte 
de  régénérer  l'empire  en  commeilçailt  par 
discipliner  1-armée ,  très-disposé  à  écouter 
jses  conseils.  Les  derniers  troubles  excités 
par  l'insurrection  des  janissaires  datis  la 
Roiîîélie  contre  les  nizam-gedittes  (ordon-* 
nances  pour  introduire  les  institutions  mi-^ 
litaires  européennes  ) ,  lui  faisaient  sentir 
l'avantage  du  renouvellement  de  l'ancienhe 
alliance  avec  la  France,  et  toute  l'impor- 
tance de  l'appui  que  lui  offrait  l'empereur 
Napoléon.  Après  l'échec  éprouvé  par  soh 
fav^ori  Cadi-Pacha,  à  la  tête  des  régimens 


nniivellentent  organisés,  et  leur  retraite  sur 
Constantinople ,  l'infqrtuné  Sélim  ,  despote 
psclave  des  ulémas,  n'avait  pu  calmer  ]'ef- 
terveacencf  du  peuple,  et  prévenir  ou  plu- 
tôt retarder  une  sanglante  révolution  que 
par  d'humiliantes  concessions,  par  le  chan- 
j^emept  de  ses  ministres  aii  gré  des  janis- 
snires,  et  par  l'exil  de  ses  serviteurs  les  plus 
dévoués  :  à  ce  prix  seulement,  et  grâce  à  la 
médialian  du  iiiuphti,  il  put  r^tte  fois  en- 
core sauver  ses  nizam-g^dilles,  çt..|es  fifir^ 
i  entrer  dans  leurs  rasertiM.  ;      ,  ,t,;, 

(,e  général  Séba^tifiini  ay»it  déjà  profité  dp 
re;  <'#lme  apparent  ponr  avf(nw^  ses  i^fiitirRip 
ft  préparer  /es  espritSi  à  sprvir^  sçsdfiSaeinS  , 
lorsqu'il  apprit ,  d^ns,  je^  premiers  jours  de 
septembre,  que  l'eaiperegr  de  Ruft''ie  ftvait 
refusé  de  ratifier  le  irai|é,5issi*é  'n  Paris  par 
*un  plénipotentiaire,  pp^d»"'  qn^il  s'9*^- 
i:ait  de  la  roppé^aUnn  (]&  I9  Prusse,  ql  raatmt- 
mit  le  noeud  dp  Ipurroalition  H,ver  sVA*)^-- 
lerre.  Lfi  mort  fJ^.E'pic  ?vait  fait  tatpiwbei 
le  poiïvoir  dans  lo»  oiain»  des  (viri^*iip  de 
1"  gnçrrpftoHt  espoir  de  W  pftixié'^ii-rrwflr 
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noiii;  il  n'y  avait  plus  de  ménageméns  à 
garder.  Sébastiaili  se  hâfà  de  prendre  vis4- 
vis  du  gouvernemetit  turc  ùtae  attitude  plus 
décidée,  et  telle  que  Teidgéaient  ces  nouvelles 
circonstances.  Il  adressa* j  le  1 6  septembre, 
au  reis-eflfendi  'iltieribte  dont  la  substance 
était  véritablement  lè  cercle  de  Popiliûs. 
L'empereur  Aé  Russie  n'avait ,  disait-il ,  re- 
fusé de  ratifier  lé  traité  dèParis  que  pâticè'qiie 
rindépëndancè  dé  Fieiripîte  ottoman ,'  et  l'în- 
têgrîté  de  son  letrllôirè ,  y  étaient  formelle- 
ment stipulés.  L*occtif)ati6h  du  Gditaro'  ^àr 
les  Russes  ;  "et  letii-  allltâiitiè 'avec  lés  Monté- 
négrins et  lès  Sérvîeiia ,  '  étaient  des  '  *ctè5 
d'hcràtilîfé  contré  la  P^rte;  si  ëllè^tfôfttîh*aît 
de  leà'toléterjJrempèi-étfr  Napoléon  èîxS^ëaSt, 
odmmeuttë  ôÔriôéqttëri«É?'*deB!t)rÔflcîpëé  de 
tiôUfl«lM&/qtfè'ïe  Jtoip  iéibOf'tàii. 

vftiiôëë)aAii'de-gu[é¥téiet  *^i^an^pfl*i?'lAïa^ 
dè<t3^iipes,^de  vïtk-éfâ  (ffl  âé  MiJtt^^  S^il 

èÀ^^^éiïlt  dfftremètttv'  ir^ttafei^aît  'du  dreït Jde 
faivé^ttffvèwWiiiâr  àttrfafihéë^^te  teri*t6li»6 
de  l^èSfti^lre  ottôrtâtt^^cWir^àaîfer  coimbattrè 
Varmëé  txiÉêé'  sttr  lèS'riyièS  M'^DfilèèU»i  H 
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^clorait  enfin ,  au  nom  de  son  souverain , 
que  le  renouvellement  on  la  continuation 
de  l'alliance  avec  l'Angleterre  et  la  Russie 
serait  considéré  non-seulement  comme  une 
violation  manifeste  de  la  neutralité,  mais 
encore  comme  une  accession  de  la  sublime 
Porte  à  la  coalition  des  puissances  contre  la 
France;  et  dans  ce  cas,   l'armée  française 
rassemblée  en  Dalmatie  pour  la  défense  de 
l'empire  ottoman  agirait  dans  un  sens  tout 
contraire  à  sa.  premièrie  destination.         '■  > 
La  fierté  de  ce  langage ,  d'ailleurs  tempé- 
rée par  des  protestations  de  dévouement  et 
de  bien veillance ,  .et  par  de  magnifiques  pro- 
messes, fut  accueillie  avec  faveur  par  les 
ministres  séduits  et  par  le  sultan  Sélim^ 
ambitieux  des  suffrages  et  de  l'amitié  de 
Napoléon*  Le  crédit  de  l'ambassadeur  de 
France,  fut  surtc^t  signalé  par  Ja  déposition 
-des  hospodarst de. Moldavie» >etide  Yalachie^ 
rq^lil  osa  demanda   et  iqia'il/ obtint.    Les 
{^*inces  |psila.Dti>:et  IMorousi.'^.qui  goùveiv 
naient  ces ideus^; provinces,  étaient  entières 
ment  acquis  à  la, cour  rde.Stussîe  ;  on  accà*^ 
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sai(  partieuHèremeni  Ipsiianti  d'avoir  ëuc^ 
cité  IHnsmreotion  des  Servions.  Le  grand-- 
aeigneur,  mécontent  de  la  oondaite  de  ces 
prinoes,  ne  fut  point  anrêté  par  la  olause 
do  traité  d^Yassif  d'après  laquelle  ce  ieë 
H  vaivodes  régnans  de  ces  deux  provinces 
If  ne  pouvaient  être  déplacés  qu'avec  le  con* 
¥  sentement  de  la  cour  de  Pétersbourg,  à 
M  moins  qu'ils  n'eqssenl  terminé  l'époque  de 
«  sept  annéi^s ,  fixée  pojir  la  durée  du  règne 
«de  ces  princes  greos».  Ceux-ci  n'ayant 
pcfint  encore  atteint  ea  terme ,  l'intervention 
de  la  Russie  était  indispensable,  et  la  viola* 
tioq  du  traité  devenait  une  cause  légitime  de 
guerre^.  Mais  le  général  Sébastiani  sut  pev* 
l^otdep  aux  avides  niinistres  ottomans  que 

la  fkveur  garantie  par  le  traité  ne  pouvait 
«^appliquer  à  des  gouverneurs  infidèles  à 
leur  souverain.  L'affiiire  fot  conduite  avec 
une  telle  activité,  que  les  ambassadeurs  de 
Russie  et  d'Angleterre  n^eurent  pas  le  temps 
d'y  intervenir.  Le  même  kattlcherif  on- 
donna  la  destitution  des  prinoes  Ipsiianti  et 
Morousî ,    et  leur    remplacement    par   Ua 
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prince»  8iikiq  ft  Caliimacbi,  non  moin»  dé- 
voué» à  la  Franœ  que  loura  rîyaux  l'étfâent 
à  la  RuMle. 

ÇepefidaDt  )^s  réciapfiationa  de  l'ambaasa'^ 
dciordf)  Russie,  M.  lialinski»  énergiquemant 
«PP»yée»  par  M-  Arbutbnot ,  ainl;>aa»adevir 
d'Angleterre  y  embarrassaient  les  ministre»  ; 
&i  l'appui  de  l'emp^ireur  Napoléon  las  raasu- 
1^1  çontrq  les  q^euaçea  des  Russea,  celles  des 
Anglai»  hw  paraissaient  plus  sérieuse»;  il» 
y  i^^poudirent  par  des  uptes  évasives^t  et 
salon  leur  i|»age  ilsi  essayèrent  de  tempo*- 

riaer;  mais  le»  amba^»adeurs  coalisé»  le» 
pre»s^^t  par  une  déiparçhe  décisive* 
M.  ïtaUn»ki  s'enibarqua ,  et  demanda  »e» 

passe  -  ports  pour  se  yendre  er\  Crimée  ; 
M^  Ai^buthnpt  envqya.  l'un  de  »ea  secrétaires 

d'apibawade  auQpup^r  directement  au  divap 
qu'une  forte  e»çadre  aiigWse  allait  franchir 
b^»  AifiYi^a«#^ ,  et  brAler  CQnutantim^kff 
si  le^^  priuçeii  Ipsilauti  et  Mprouai  n'éiaieut 
à  l'iustapl  rétabli».  l*es  miï4i«tres  effrayés 
fui^i^Qt  ^nanimemem  d'avis  qii'pn  ne  pow- 
"vait  braver  lea  ««aîtrea  de  la  mer,  et  ^^ 
pmer  U  «li^tMie  aui^^  bori^ur^  de  1«  ^- 
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mine  et  d'un  bombardement.  Le  sultan  céda 
malgré  lui  aux  funestes  conseils  de  la  peur, 
et  se  soumit  aux  injonctions  de  l'ambassa- 
deur d'Angleterre  avec  la  même  précipi- 
tation qu'il  l'avait  fait  aux  incitations  de 
l'ambassadeur  de  France  :  les  deux  princes 
furent  rétablis. 

Les  Turcs  croyaient  avoir,  par  cette  con- 
descendance ,  ôté  tout  prétexte  de  guerre  à 
la  Russie  ;  ils  espéraient  conjurer  l'orage  et 
maintenir  leur  neutralité ,  en  cédant  alter- 
nativement à  celle  des  puissances  bellig^ 
rantes  qui  les  menaçait  de  plus  près;  mais 
chacun  des  deux  partis  méprisant  l'astU'- 
cieuse  politique  du  divan  ^  se  préparait  à 
l'entraîner  par  la  violence. 

Vers  la  fin  de  novembre,  lorsque  les  nou- 
velles des  succès  de  l'empereur  Napoléon  et 
de  la  destruction  de  l'armée  prussienne  don- 
nèrent plus  de  poids  aux  propositions  du 
général  Sébastiani ,  une  escadre  anglaisé  de 
trois  vaisseaux  de  ligne  et  quatre  frégates, 
commandée  par  Louis ,  parût  â  Tédénosi 
Deux  de  ces  vaisseaux,  le  CanopusAe  74  « 
et  VBn^mibn  de  44 ,  passèrent  sans  opposi- 
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tion  le  détroit  des  Dardanelles ^  et  vinrent 
mouiller  devant  Constantinople.  Précisé- 
ment à  là  même  époque  une  armée  russe 
de  quarante  à  cinquante  mille  hommes, 
commandée  par  le  général  Michelson,  entra 
soudainement  dans  la  Moldavie,  et  s'empara 
de  Chotzim.  de  Bender  et  ^Yassi.  La  mar- 
che  de  cette  armée ,  et  la  facile  conquête  de 
deux  provinces  sans  défense,  offrent  peu 
d'intérêt.  Le  cabinet  de  Pétersbourg  croyait 
par  cette  surprise  frapper  de  terreur  le  gou- 
vernement ottoman  ;  il  avait  saisi  avidement 
l'occasion  de  satisfaire  ses  vues  ambitieuses 
sous  le  prétexte  de  la  déposition  des  hospo- 
dars,  sans  attendre  le  résultat  des  réclama- 
tions de  l'ambassadeur  Italinski  et  la  satis- 
faction qu'il  avait  obtenue.  La  proclamation 
du  général  Michelson ,  basée  sur  des  griefs 
déjà  redressés ,  produisit  un  effet  tout  con- 
traire à  celui  qu'en  avait  espéré  la  *  cour  de 
Russie*,  et'  servit  »  souhait  la  cause  -des 
Français.  Aussitôt  que  la  nouvelle  de  l'in- 
vasion fut  répandue  à  Constantinople;  le 
peuple,  au  lieu  de  s'éfïtayér  de  l'approche 


k  «\ 


4^  MosQavjt€(Sy  l>ou««iia  dea  cris  de  fbreiTr 
et  d'indignatian  ;  I^  janiasaires  ,  excitée 
pnr  les  ulémasi,  vociféraient  leqrs  împréça^ 
tions  ^cooutuméea  wntre  la  perfidie  de»  ip-» 
fidèie^^  ^t  d^m^ndiaent  qq'on  déployât  Fétwir 
dfird  du  prophète. 

Précédé  piiî'  IWbasa^dçur  Sébidtifimi  I^ 
divari,  malgré  cette  ardeur  qnanim^,  bglmir 
Q^it  è  ^'engager  d^x\$  une  guerre  ooutyç  tu 
Rufi^ie;  il  99IKiyaJtt  encore  de  if^mVQvi^V^ 
Ipraqq'qq  incident  imprévu  détermina  l» 
ofi^.  J^e  ^5  décembre  i8q6,  un  bri^ywaae 
portcint  des  dépêohes  pour  l-ambasaadeur; 
voulut  fn^nchir  le  canal  de  la  mw  Noire; 
il  fut  arrdlé  par  les  batteriea  des  châtea.U3ri!i 
et  aea  dépêches  forent  jetéea  à  la  mer* 
Deu3(  joura  après  cet  événement,  l'-wlifii^rr 
reup  Sélim  déclara  formellement  l»  gu<er*^ 
k  Tempereur  de  Rusaie.  Le  général  SéhMr 
tiaVii  employa  son  influence  pour  a^^ailr^r 
à  M.  Italinaki  la  liberté  de  rentrer  en  Rfisai#; 
et  pour  h  première  fois  le  gouvernement 
tnre  renonça  à  l'asage  barbare  de  renferiiier 
au  cHttfmn  des  Sept  Toura  W  ministre  4»  Ifi 
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pujtôamice  à  laquelle  il  déalamil  la  gueicre^ 
CeluÎK^i  s'embarqua  1«  29  décembre  ^  à  bord 
du  vaisseau  ahglbis  le  CôMôpus. 

Si  Ton  considère  la  situation  de  Télnpire 
ottoman  à  oètte  époque,  ôti  pourra  )Ugër 
combien  Texpéditioû  de  MichelsOn,  d'ail«» 
leurs  si  nuisible  à  la  cause  générale  de  la 
coaiiiion,  par  k  diversion  intempwtive 
d'une  grande  partie  de  ses  forces^  tut  dénii'*^ 
sonnabte  et  im(>olitique.  L'Egypte  dans  un 
état  complet  d'anarchie  ;  la  MéeqUe  et  Mé* 
dîne  dans  les  mains  des  Wechabites  ;  Bag^ 
dad  indépendant,  les  Serviens  révoltés 
et  victorieux  ;  le  pacha  de  Widin  eii  ré* 
bdlion;  les  janissaires  raécontens  des  nou*> 
velles  instittfttions }  le  divan  travaillé  par  les 
ititrigues  de  la  France  et  de  l'Angleterre; 
une  armée  russe  sur  les  bords  du  Danube; 
une  armée  française  prête  à  déboucher  de 
la  Dalmàtie  ;  un^  première  esiK^adre  anglaise 
mouillée  à  la  vue  du  sérail ^  une  seconde 
plus  considérable  annoncée,  et  prête  à  pa* 
railre  dans  ks  mêmes  eaux;  enfin  les  tllois 
puMsanees  belligéraniès  offirant  léur  alliance 
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ej^clusive  et  voulant  chacune  dicter  la  loL 
Au  milieu  de  ces  dangers  extérieurs  et 
intérieurs,  l'agression  de  la  Russie  sauva 
peut-être  cet  empire  menacé  d'une  pro- 
chaine  dissolution.  La  Porte  fit  avec  une 
activité  inusitée,  et  que  soutenaient  les 
vives  incitations  du  général  Sébastiani ,  des 
apprêts  considérables  sur  terre  et  sur  mer. 
Pasawan  Oglou ,  pacha  de  Widin  qu'on 
avait  proscrit^  reçut  des  pleins-pouvoirs  pour 
exercer  légitimement  l'autorité  qu'il  avait 
usurpée  dans  les  provinces  qu'il  avait  sou- 
levées ;  Mustapha  Barayctar  rassembla  sur 
le  Danube  une  armée  où  furent  appelés 
tous  les  pachas  de  la  Romélie.  On  convoqua 
les  nombreuses  troupes  asiatiques ,  à  la  tête 
desquelles  le  grand -vizir  devait  marcher 
avec  l'étendard  sacré. 

Mais  le  point  de  défense  le  plus  impor- 
tant, le  canal  des  Dardanelles  y  où  crevaient 
se  porter  d'abord  l'attention  et  les  efiforts  du 
gouvernement,  fut  négligé  par  la  stupide 
confiance  du  grand- vizir  et  du  capitan-pa- 
cha.  Avertis  du  mauvais  état  des  châteaux 
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d'Europe  et  d'Asie ,   par  les   rapports  de 
M.  Juchereau  de  Saint- Denis ,  ingénieur 
français  alors  au  service  de  la  Porte , .  ils  i 
ne  surent  point  profiter  de  ses  lumières;  au 
lieu  d'exécuter  avec  toutes  les  ressources 
dont  ils  disposaient,  l'excellent  projet  de 
cet  officier  pour  mettre  les  forts  hors  d'in- 
sulte, étendre  et  perfectionner  les  batteries, 
combiner  les  feux  des  divers  saillans  avec 
ceux  de  la  flotte  qui  devait  s'embosser  der- 
rière la  pointe  de  Nagara ,  ils  se  bornèrent 
à  expédier  des  ordres  dont  l'exécution  fut 
entravée  par  l'ignorance  présomptueuse  de 
leurs  agens ,  et  l'insuffisance  des  moyens. 

L'ambassadeur  d'Angleterre,  M.  Arbuth- 
not,  dans  la  position  difficile  où  l'avait 
mis  le  départ  du  ministre  russe ,  se  mainte- 
nait encore  par  la  considération  personnelle 
qu'il  s'était  acquise,  lorsqu'il  reçut,  vers  le 
i5  janvier  1807,  l'ordre  de  sa  cour  d'insister 
sur  le  rétablissement  de  l'alliance  ofiensive 
et  défensive  entre  la  sublime  Porte  et  la 
Grande  '  Bretagne  y  et  de  se  retirer  si  ses 
propositions  n'étaient  pas  acceptées.  Résolus 


à  employa  la  fori3e  pour  contraindre  les 
Tores  à  rentrer  dans  ce  syatème  politique , 
\eè  ministres  anglais  n'exigeaient  rien  de 
moins  que .  Texpulsion  du  général  Sébas» 
timni^  la  remise  des  forts  et  batteriee  des 
DardaneUeê,  celle  de  la  fltitte  rarqiie  à  ki 
Grande^firetagne  ^  et  la  cession  des  pro"- 
vinces  de  Moldavie  et  de  Valachie  à  la 
Rus»ie« 

Ces  propositions  furent  rejetéee  avec  indi- 
gnation par  les  mêmes  mif^istres  qui  avaient 
eu  la  faiblesse  d'acheter  une  fausse  neu- 
tralité par  le  rétablissement  des  hospodam 
destitués.  M.  Arbuthhot  fit  en  secret  see^ 
apprêts  de  départ  ;  il  se  rendit  le  ag  janvier, 
avec  sa  légation  et  quelques  négoriails  an* 
glais^  à  bord  de  la  (régate  VEndymi^m, 
mouillée  dans  le  port  de  Constantinopte ,  fit 
couper  les  câbles  à  huit  heures  du  soîr^  et 
sortit  du  pori  sans  être  aperçu»  Il  avait  écrit 
au  généra]  Sébastiani,  pour  recoitiftiander 
à  sa  loyauté  les  fsmilles  anglaisés  qu'il  lais- 
^sait  À  Constantinùple.  l/ambâs^deur  de 
France  répondit  dignement  à  ee  témY^ignage 
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d'estime  et  de  confiance;  toutes  ces  per- 
sonnes et  leurs  propriétés  furent  efl&cace- 
ment  protégées.  M.  Arbuthnot  ne  fut  pas 
moins  heureux  au  détroit  Aes  Dardanelles 
qu'à  sa  sortie  du  port.  UEndjmion  passa 
presque  .sous  la  poupe  du  vaisseau  du 
capi tan-pacha ,  mouillé  avec  cinq  frégates  et 
un  brick,  à  la  pointe  de  Nagara  ,  et  n'é* 
prouva  aucune  diflBculté,  aucune  investiga- 
tion. Dès  qu'il  se  trouva  hors  d'atteinte ,  sur 
la  rade  de  7^^^^^,  M.  Arbuthnot  proposa 
aux  ministres  de  la  Porte  de  le  considérer 
comme  n'ayant  point  quitté  le  territoire  otto- 
man, et  de  continuer  les  négociations.  Ils 
acceptèrent  cette ofifre  perfide,  et  déléguèrent 
«avec  de  pleins  pouvoirs  le  ckpitan-pacha  ^  et 
Feyzi-Efiendi ,  favori  du  grand -seigneur  et 
chef  des  nizam-gedittes ,  qui  avait  accom- 
pagné l'amiral  turc  aux  Dardanelles, 

Le  ministre  anglais,  informé  de  la  pro-  . 
chaine  arrivée  d'une  nouvelle  escadre  an- 
glaise commandée  par  Famiral  Duckworth, 
ne  cherchait  qu'à  détouriner  l'attention  des 
Turcs,  et  paralyser  leurs  efforts  pour^dé- 

17.  i8 
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fendre  l'entrée  du  canal;  il  se  garda  bietr 
d'aller  en  personne  con  férer  avec  les  pléni- 
potentiaires ottomans.  Le  drogman  qu'il 
chargea  de  cette  mission  capta  leur  cpn- 
fiance  au  point  que  ,  se  croyant  près'  de 
conclure  un  arrangement  définitif,  les  pué- 
-paratifs  de  défense  leur  paraissaient  supw-- 
fins.  Les  sollicitations  du  général  Sébastîaiii, 
le  zèle  et  l'activité  de  son  aide-de-camp^ 
M.  de  LascourSy  qu'il  avait  envoyé  aux 
Dardanelles,  ne  purent ,  malgré  l'immi^ 
nence  du  danger,  vaincre  l'apathique^  in- 
difiérence  du  capitan-pacha  et  de  Feyzir 
EffendL  Les  travaux  n'avançaiefnt  pas >  los 
ouvriers  étaient  peu  nombreux  efc  mal 
payés  ;  la  présence  même  do  Tennè^  ne 
put  dissiper  leur  aveuglement.  v 

Le  1 5  février,  l'amiral  sir  Thomas  Duck- 
worth  mouilla  avec  son  escadre  dans  la  ]»de 
de  Ténédos,  et  rallia  la  division  dé  l'amiral 
Louis.  Cette  force  navale  se  trouva  ainsi 
composée  de  huit  vaisseaux  de  ligne,  dcttit 
deux  à  trois  ponts  ^  trois  de  84  canons  ^  et 
trois  de  74  Un  de  ces  dierniers,  Vji/ax, 
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ayant  pris  feu,  ne  put  être  sauvé,  et  '. 
flotte  fut  réduite  au  nombre  de  sept  vais- 
seaux, deux  frégates,  deux  corvettes  et 
deux  galiotes  à  bombes.  La  fréquente  cor- 
respondance de  M.  Arbulhnot  et  les  con- 
férences du  drognianPisani  avec  le  capitan- 
pacha  n'avaient  pas  été  interrompues,  lorsque 
le  ig  févyier  le  commandant  du  poste  du 
cap  des  Janissaires,  à  la  pointe  d'Asie,  fit 
connaître  que  la  flotte  anglaise  était  sous 
voile ,  portant  le  cap  au  nord  et  s'élevanl 
au  vent  pour  embouquer  le  détroit.  Loin 
de  soupçonner  que  l'amiral  anglais  eût  ré- 
solu de  forcer  le  passage,  le  ca  pi  (an-pacha 
ne  vit  dans  ce  mouvement  que  la  manœuvre 
oïdinaire  des  croiseurs  dans  ce  parage  :  il 
s'en  alarma  si  peu  qu'il  fallut  que  M-  de 
Lascours  et  le  vice-consul  de  France  aux 
Dardanelles,  Méchain,  le  déterminassent  à 
ordonner  aux  canonniers  et  aux  soldats , 
dispersés  à  cause  de  la  fête  du  Courban- 
Beyrai^i ,  de  se  rendre  à  leurs  batteries. 

Les  vaisseaux   anglais,  en  tète  deijquels 
était  le  Royal-Georges  monté  par  l'amiral , 
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ibrmèreut  la  ligne  à  grands  intervalles^" et 
dohiièrent  dans  le  canal.  Secondés  [iarù h 
vent  frais  de  àud-ouest ,  ils  dépassèrent  'rà- 

• 

pidement  les  batteries  dés  châteaux  exté- 
*  rieurs  sans  répondre  au  feu  des  Turcs,'  près- 
que  insignifiant  à  cette  entrée,  où  le'ôatial 
n'a  guère  moins  de  deux  mille  toises  dfe'léï^ 
geur.  Maiis  quand  le  HofalÙeorgésfutat" 

« 

i^ivé  à  la  hauteur  des  châteaux  d'Eulrà^é  et 
d'Asie  (  Sestos  et  Abydos  ) ,  pfrilbcîpÀlës:  v!è- 
fenses  du  canal,  dont  îa  largeur*  0ntrë^%li  • 
deux  forts  est  seulement  de  huït 'céhts''ïo{sés^ 
la  canonnade  s^engagea  vivémenV^rirëtf  câi- 

«NI  I 

nonniers  et  les  janissaires  étaient  adcoard^'âr 
leurs  postes;  le capitan-pacha  s'était fètètfvSfi 
«ux  dans  le  château  d'Ëutope  et  F^zf-^ËSeAd  i 
dan»  celui  d'Asie.         P  ••""•''■••=  ''■'' 

Défilant  entre  les  feux  croisés  de  FènvStîAb 
artillerie  des  deux  châteaux,  les  vlÈfiiséàbx 
anglais  y  répondaient  par  leuri  bordées  tfé? 
bâbord  èl  de  trib(>rd.  Ils  perdirent  quélqui^à' 
hommes ,  mais  aucun  vaisseau  ne  fut  al^- 
rêté  dans  sa  marche  ;  les  derniers 'même  n^é- 
prouvèrent  prescfuê  étociiton  ^5n?iîiiàj^e ,  parte 
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que  Je  feu  de  ceux  qui  les  précédaient  avait 
porté  la  terreur  et  le  plus  grand  d^sçrdre 
dans  les  batteries  des  Turcs.  Le  capitaa-pacha 
effjCftyé  quitta  ce  poste  périlleux  sous-  pré- 
texte-dé donner  des  ordres  à  son  escadre, 
mouillée  àja  pointe  de  Nagara.  Les  canon* 
niers  et  les  soldats,  découragés,  suivijrçnt 
son  exemple  :  les  officiers  français  firent  de 
vains  efforts  pour  les^  retenir,  et  restèrent 
presque  seuls  dans  les  batteries  abandonnées. 
Après  avoir  foudroyé  les  châteaux,  la  flotte 
anglaise  s'engagea  dans  le  canal ,  et  n'y  ren- 
contra d'autre  obstacle  que  quelques  batte- 
ries qui  n'étaient  poi;at  encore  achevées,  et 
que  les  musulmans  se  hâtèrent  d'évacuer. 
Le  vaisseau  du  capit^n-pacha ,  sur  lequel  il 

•     ■ 

ne  hasarda  pas  de  se  rembarquer,  fut  atta- 
qué, pris  et  brûlé  par  l'amirAl  Sidney-Smith, 
commandant  en  second  de  l'expédition. 
Quatre  frégates,  des  cinq  dont  se  composait 
l'escadre  turque  ,.se  rendirent  ,:s'échouèrent 
et  furent  incendiées;  la  cinquième  osa  com?- 
battre  contre  trois  vaisseaux, ^qt  n'amena 
son  pavillon  qu'après  avoir  perdu  les  A^x^Tf' 


■ 

278  PRÉCIS 

tiers  de  son  équipage  :  exemple  de  courage 
et  de  dévouement  bien  remarquable  dans 
Hne  situation  désespérée  !  Un  seul  brick 
s'échappa,  et  fut  porter  à  Constantinople 
k  nouvelle  de  ces  désàétres  et  de  l'entrée 
de  la  flotte  anglaisé  dafis  la  mer  de  Mar^ 
màrct. 

On  peut  s'imaginer,  on  rie  saurait  décrire 
l'efiet  que  produisirent  leia  première  avis  du 
pasëage  dès  Z7ariÉfa7zi?i^/^^,  et  quelques  hèàres 
aprës  (  le  20  fevrier  à  quatre  lieùfreis  du 
dbir  )\  l'apparition  de  ïa  flotte  ânglaiiè  qui 
vint  môuillei:  aux' îles  ies  Princes^  à  trois 
lîeûés  de  l'entrée  du  port.  La  consternation 
était  générale  ^et' là' |)lùs  grande  confusion  ré- 
gnait dané  le  éérail  :  on  s'indignait  de  la 
lâcheté  du  cafiitati-pachà,  on  accusait  Féyzi- 
Effenài  dé  trahison  ;  le  prfemier  fut  sur-le- 
ctiàinir  destitàé  de  son  emploi,  le  second 
Ipàyà  de  ëa  tête. 

,  ÏA  ^èur  dicta  lés  |)rémiëres  k^ésblutibhs  du 
divan ,  et  le  sultan  Séliiiï  envoya  le  soir 
même,  vers  neuf  heures,  son  gifàrid-écuyèr 
pirévenir  l'ambassadeur  de  F'raricë  que  rien 
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n'étant  préparé  pour  la  défense  de  la  capi- 
tale, il  se  voyait  forcé  d'accepter  les  condi- 
tions qui  étaient  offertes ,  dont  la  première 
était  son  éloignement  ;  que  le  peuple  furieux 
le  considérant  comme  l'instigateur  de  la 
guerre,  sa  vie  n'était  plus  en  sûreté. 

L^  général  Sébastiani  avait  reçu  le  grand- 
officier  du  sérail  en  présence  de  toutes  lès 
personnes  attachées  à  son  ambassade,  afin 
que  sa  réponse  eût  toute  la  solennité  qu'exi- 
geait les  circonstances.  «  Mes  dangers  per- 
te sonnels ,  dit-il ,  ne  peuvent  m'occupfer  un 
«  seul  instant,  lorsqu'il  s'agit  non  seulement 
u  de  conserver  ou  de  rompre  les  relations 
u  d'ani-itié  qui  existent  entre  la  France  et  la 
«  Porte ,  mais  'de  sauver  l'indépendance  et 
a  l'honneur  de  l'empire  ottoman.  Je  nequit- 
H  terai  point  Constantinople^  etf  attends  avec 
«  confiance  une  nouvelle  décision  plus  digne 
ce  de  Sultan-Sélim  et  de  la  nation  turque. 
f<  Dites  à  votre  puissant  monarque  qu'il  ne 
M  voudra  pas  descendre  du  haut  rang  où' 
«  l'ont  placé  ses  glorieux  ancêtres^  en  livrant 
«  à  quelques  vaisseaux  anglais  une  ville  de 


^  -» 
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(c  neuf 'cent  mille  âmes,  qui  a  des  àrme^^ 

«  des  munitions  et  des  vivres.  » 

Cette  noble  réponse ,  fidèlement  apportée 
au  grand-seigneur ,  fît  sur  ce  prince  faible , 
mais  éclairé,  et  plein  de  généreux  sentimens, 
une  forte  impression.  La  population  de.  la 
ville  et  des  faubourgs  était  diversement 
agitée  :  un  grand  nombre  ne  partageait  pas 
la  frayeur  des  habitans  du  sérail.  Bientôt  les 
cris  de  fureur  et  de  vengeance  contre  les  An- 
glais retentirent  de  toutes  parts  :  les  canon- 
niers  couraient  aux  batteries  encore  désar* 
mées  j  les  janissaires  prenaient  les  armes  ; 
le  tumulte  allait  croissant.  Les  ministres  qui 
venaient  de  conseiller  à  leur  maître  une 
honteuse  soumission ,  entraînés  par  le  mour 
vement  populaire  et  craignant  d'en  devenir 
les  victimes,  changèrent  promptement  de^ 
résolution,  et  représentèrent  au  grand-seir 
gneur  qu'il  fallait  profiter  de  cet  enthou- 
siasme. 

Dans  la  même  nuit  (du  ao  au  ai  février, 
à  deux  heures  du  matin  ) ,  l'ambassadeur  de 
ï^rance  reçut  un  nouveau  message  pour  lui 
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annoncejC  que  le  sultan  était  déterminé  à 
rejeter  les  propositions  des  Anglais  et  à  re-r 
pousser  leur  injuste  agression  ;  il  in.yitait. 
l'ambassadeur  à  se. rendre  au  divan  pour  }{. 
discuter  le  plan  de  défense.  Les  dispositions 
proposées  par  le  général  Sébastiani  furent 
unanimement  adoptées ,  et  l'offre  de  des  ser-. 
vices  et  de  ceux  des  officiers  français  qui  se 
trouvaient  à  Constantuiople  fut  acceptée  avec 
reconnaissance.  Chacun  rivalisa  de  zèle  et 
d'activité  pour  faire  le  meilleur  emploi  pos- 
sible des  ressources  que  renferme  cette  im- 
mensu  capitale. 

Cependant  l'amira][  Duckworth  et  l'ambas^ 
sadeur  d'Angleterre,  immédiatement  après 
l'arrivée  de  la  flotte  au  mouillage  des  îles  des 
Princes  j  avaient  dépêché  un  parlementaire 
chargé  de  remettre  les  lettres  qu'ils  adres- 
saient  au  reis-effendi  :  c'étaient  les  mêmes 
sommations  que  le  divan  avait  repuussées 
un  mois  auparavant;  mais  les  Anglais  ne 
doutaient  pas  que  la  présence  d'une  flotte 
qui  venait  de  forcer  le  passage  des  Darda- 
nelles ne  suffît  pour  déterminer  des  rainis- 


très  dont  ils  connaissaient  la  faiblesse  et  Pirré- 
solution.  Quoique  ces  notes  fussent  remplies 
de  prbfestktiond  d'amitié  et  de  dévoiîeîr&ehl 
aux  intérêts  de  la  sublime  Porte,  la  loi  dictée 
n'était  pas  moins  dure ,  et  les  menaces  n'é- 
taiènt  pas  moins  pressantes.  M.  Arbutbnot 
faisait  valoir  comme  une  preuve  des  dispo- 
sitions pacifiques  de  son  gouvernement^ 
que  la  flotte,  arrivant  avec  un  vent  favo- 
rable, n'eût  pas  attaqué  immédiatement, 
afin  de  lui  laisser  le  temps  de  rouvrir  la 
négociation  ;  a  mais  si ,  le  lendemain  2 1  fé- 
4c  vrier,  avant  le  coucher  du  soleil,  il  ne 
ce  recevait  pas 'une  réponse  satis&isante , 
a  rien  n'empêcherait  l'amiral  Duclworth 
«  d'exécuter  les  ordres  du  gouvernemeiit 
«  britannique  ».  De  son  côté ,  l'amiral  dé- 
clarait au  reis-efiendi  ce  qu'il  avait  en  ses 
d  mains  les  moyens  de  détruire  la  capitale 
«  et  les  vaisseaux  de  toute  espèce  qui  se 
«  trouvaient  dans  le  port  ;  que  toutefois  il 
«  ne  voulait  punii*  que  les  coupables;  que  le 
«sultan  ni  le  peuple  ne  voulaient  &ire  la 
«  guerre  à  l'Axigleterre  ;  que  les  griefs  dont 
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«r  on  se  plaignait  n'avaient  d'autre  fondement 
ic  qiie  les  intrigues  et  les  su^éstioiis  des 
<c  Français  ;  qu'enfin  pour  rie  pas  envelopper 
<(  tant  d'individus  itinocens  dans  les  jtnisètes 
^  et  les  horreurs  dte  là  guerre  ^  il  proposait 
•c  au  gouvernement  turc  de  remettre  entre 
«  ses  mains,  comme  un  gage  de  paix  et  d'a- 
a  initié ,  tous  le»  vaisseaux  et  autres  bâti- 
ce  mens  de  guerre  appartenant  à  là  sublime 
(c  Porte,  avec  tous  leurs  agrès  et  approvision- 
<r  i^emens  f  dan^  ce  bas  seulement  la  flotte 
«n'entreprendrait  rien  contre    Constantin 
«  Tiopléj  et  se  retirerait  au-delà  des  Darda- 
a  nèlles.  x>  L'amiral^  n'accordait  au  divan 
qu'une  deini-'heure ,  après  la  traduction  de 
âà  note^  pour  y  délibérer'  et  lui  répondre. 

L'officier  anglais ,  cbargë  de  ces  somma- 
tions, fut  d'abord  conduit  devant  le  ministre 
de  la  maririls 9  et  isi  brutalement  accueilli, 
^ù'iliiecrut  pas'poùvoir,  avec  sûreté  pour 
sa  vie,  ^è  rendre' au  Jr/b**-/^^y^  près  du 
sérail ,  lieu  qu'dri  lui  désignait  pour  la  con- 
férence ,  et  qu'on  sait  être  celui  dés  promptes 
exécutions;  il  rétourna  vers  là  flotte  sans 
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avoir  rempli  sa  mission.  M.  ArbiithnQt  dé-r 
pécha  un  second  parlementaire /et  danji  une 
note  particulière  adressée  au  reis-effendi,  il 
réduisit  la  question  à  l'alternative  de  "pveudrp 
âui*-]e-champ  le  parti  de  la  France  ou  celui 
de  l'Angleterre^  çn  ajoutant  que,  dans  l'ua 
et  l'autre  cas,  la  ville  de  Çonstaritinople  ne 
pouvait  être  sauvée  que  par  la  remise  immé- 
diate à  l'amiral  Duckworth  de  toute  la  ma^ 
rine  turque. 

Pendant  cette  étrange  négociation^  que 
l'ambassadeur  de  France  faisait  habilement 
prolonger,  les  travaux  avançaient  avec  uiie 
incroyable  rapidité.  Les  Anglais  pouvaient 
voir  avec  leurs  lunettes  les  rives  du  Bos" 
phore,  où  fourmillait  une  immense  popula-r 
tion.  Les  topchys,  les  janissaires,  les  bos- 
tangis  et  les  francs  élevaient  et  armaient  les 
batteries  :  plus  de  trente  mille  Grecs ,  Armé^ 
niens  et  juifs,  portaient  les  terres,  les  fascines, 
traînaient  les  canons  ;  tous ,  jusqu'aux  en-r 
fans  et  aux  vieillards ,  voulant  mettre  la 
main  à  l'œuvre,  accouraient  au  rivage  comme 
à  une  fête  populaire.  Le  général  Sébastiani 
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parïX>iirait  ces  nombreux  ateliers  ,  les  diri- 
geait ,  les  encourageait  et  prodiguait  l'or;  il 
était  secondé  par  ses  secrétaires  d'ambassade, 
Lalour-Maubourg  et  Lablanclie ,  et  par  ses 
aides-de-camp,  de  Lascours  et  de  Coigny. 
Le  sénateur  Pontécoulant  et  tous  les  Français 
qui  se  trouvaient  à  Conatantinople  s'empres- 
sèrent de  contribuer  à  cet  armement  par 
leurs  conseils  et  de  leurs  bras  avec  une  acti- 
vité que  les  Turcs  pouvaient  k  peine  égaler. 
L'ambassadeur  d'Espagne  Alttienara  forma 
une  compagnie  de  canonhiers  espagnols. 
Les  ministres  s'étaient  partagé  la  surveil- 
lance des  principales  batteries  ,  el  s'y  étaient 
établis  avec  leur  suite  :  le  sultan  Sélini,  à 
pied  et  sans  escorte  au  milieu  des  travail- 
leurs, les  excitait  par  ses  éloges  et  par  ses 


Dès  le  troisième  jour  la  défense  de  Con- 
stantinople  était  déjà  assurée,  lorsque  lés 
Anglais,  pour  hâter  la  négociation  que  les 
ministres  feignaient  d'accepter,  feignirent 
de  leur  côté  de  se  mettre  en  mouvement ,  et 
de  commencer  leur  attaque.  Une  de  lents 
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frégates  détachée  pour  recîonnaître  la  cote  , 
ne  pat  refouler  le  courant  du  Bosphore, 
elle  4éri va  jusque  sous  le  feu  d'une  l>attériê 
turque:,  et  l'amiral  Duckworth  pût  juger 
p^r  €es  obstacles  naturels,  et  par  la'conlé^ 
uanqe  des  Turcs  ^  du  peu  de  succès  qu'il 
devait  attendre. 

.  C'était  l'opinion  commune  en  Europe^ 
que  Çonstajffinopie  ne;  pouvait  être  que 
faiblement  défendu  du  côté  de  la  mer  y  et 
qu'une  escadire  qui  bray^tait^  comme  ùd 
vain  épou vantail,  les  feux  des  châteaux 
des  Dardanelles  j  pourridt  détruire  ou  bru.^ 
1er  le  sérail  et  soumettre  la  capitale.-  On 
reprocha  long-»temps  au  comte  Orlow,  de 
n'avoir  pas  o^^  :  tenter  ce  coup  de  main.  H 
est  donc  important ,  et  il  çoti vient  lau  ^  fout 
'  de  cet  ouvrage ,  de  faire  connaître  aved 
quelque  détail  la  défense  maritime  de  Cbn^ 
stantinople*  D'autres  <ârt;oftstanc'es,  d'au- 
tres intérêts,  peuvent  un  jbur  rendre  ceft 
notions  utiles;  pndisvra  jl^s  ôhereher  de 
préférence .  dans  les  écrits  des  contempo- 
rains, qui  furent  témoins  et  acteurs  de  ceft 
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L'ouvrage 


Mii.rrAiBBs.         ao7 
de  M.  le  colonel  Ju- 
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chereau  Saint-Uenis  (^KévoluUons  de  Ctore- 
stantinopîe  en  1807  el  1808)  est  l'an  des 
plus  satisfaisans  et  des  plus  recommanda  blés, 
puisque  cet  offîcier,  que  nous  avons  déjà 
cité,  eut  une  grande  part  à  ces  dispositions. 
Nous  ne  saurions  mieux  faire  que  de  rappor- 
ter ici  fidèlement  le  compte  qu'il  en  a.  rendu- 

«  Les  principales    batteries    étaient 

«construites.  L'otiverture  du  port  et  du 
«  canal  de  la  mer  Noire  était  défendue  par 
«  les  feus  croisés  des  nombreuses  batteries 
«  d'Asie  et  d'Europe.  La  direction  des  côtes , 
«la  vitesse  du  courant,  le  rocher  sur  le- 
<c  quel  est  bâtie  la  tour  de  Léandre ,  laquelle 
i<  avait  été  armée  de  pièces  de  gros  calibre  , 
«  et  pourvue  d'un  fourneau  à  boulets  rouges, 
«  une  centaine  de  chaloupes  canonnières , 
«  une  escadre  emboasée  à  Béchictaché,  el 
«  des  bateaux  incendiaires ,  rendaient  extrê- 
M  mement  difficile  et  dangereuse  l'attaque 
«de  cette  partie,  qui  par  son  importance 
«  décisive  devait  &xer  principalement  l'at- 
«  tention  des  Anglais. 
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«  C'est  dans  le   port  de  Constàntihople 

«  ijue  se  trouvent  tous  leâ  établis^èméns 

'<j^^inarîtîmes;  Vétaît  seulëirfierit  â  Vemfbôii- 

tf  churè  Axx  'Bosphore^  entre   Scutàri/ la, 

^ix  proinfèdù  sérail ,  et  Tdphané,  que  la  flotte 

«  anglaise  '  pouvait  foudroyer  à  la  fois  la 

«  Ville',  'àéi'*j)bpûlèûx  fàùbourgis,  et  le  pa- 

■<»  -laî*'  dJû'grti'Ad^I^ear.-  Sur  la  tiver  àefU 

«  Pfîfpontidéy\in%àxiciénii!ié)ta^^^         haute, 

^•solidé^'êt.aésez  bièn-cbftëèrvée,  ^tanii^tisait 

*^t)tel8<îWè*^arti3ut  îà^'^llë  dbritre  les  effets 

'^  de  là-  câildiinadë  '   et  était  xl'éfendué  ixit 

<r  les  pokftè  les  pins  accésiril^éâ,  ptèé  fiés 

«portes  de-Akér.Gàpbù;^  Davtrtiai'Padiai', 

ce  paiî  des  batteries  formidables!  'Le^ferftfH^rit 

c i<  due  forme  la  côte  de  cette  •  feârtie  '  ïf Aii- 

a  tait  beaucoup  à  la  forée  de  ôéitë'lfgtfè 

'«  défensive,  dont  les  sept  touts  et  Té  KHèbk" 

ec  Ingèrlis   du    sérail  formaient   les    deu;s: 

«c  extrémités.  ' 

.....le  Les  galiotes  à  bombes  étaient  te 
«  plua  grand'  épbuVantail  pour  Constantin 
«  nople  y  mais  elles  ne  pouvaient' pas  ëri- 
«  voyer  leurs  bombes  dan'rf  Finténèuir  de 
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ti  la  Tille,  sans  s'apjïrocher  des  batteries  de 
«  la  côte.  Esiposées  à  pi^ès  de  six  cents  bou- 
a  ches  à  feu ,  elles  auraient  évité  difficile-» 
«  ment  d^être  détraités  par  les  projectiles^ 
n  du  incendiées  par  dies  radeaux  remplis  d6 
cf  matières  inflamitiiables,  que  plus  de  deux 
(c  cents  musulmans  )  décidés  è  àe  sacrifier 
(f  pour  leilt  religion  et  leur  patrie,  s'étaient 
(c  offerts  de  diriger  sur  les  pliâtes  et  sur 
cr  les  vaisseaux.  » 

Lm  Tenta ^  qui  ]>endant  le  séjour  de  Ves* 
cadré  anglaise  au  mouillage  des  îles  des 
Princes  Tarièretit  du  nord  au  âùd-ouesi^  faTo- 
risètent  acls»i  les  Turcs.  L'amiral  Duckvrorth 
n'ilorait  pD  riéâ  efntreptehdre  éans  mettre 
ses  Taiaseâux  dan^  la  position  la  plus  pé- 
rilleuse^ à  cause  de  la  Tiolence  des  courans. 
If  fit  attaquer  sans  succès  par  des  troupes 
de  débanjttement^  ilur  Pile  de  Proti,  un 
couTent  de  moines  grecs,  où  les  Teros 
â^étadent  retranobés,  et  d'où  ils  poùTaient 
canonnër  le-iifoûillage.  Ces  diverses  ciréon- 
stances^  la  faiblesjE^  de  ses  moyens  en  raison' 
des  batterie»  formidables  dont  le  riTage  était 
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hérissé  (six  cents  pièces  de  canon,  cinquantff' 
mortiers  et  seize  grilles  à  rougir  les  boulets) 
Je  ton  d'orgueil  et  de  mépris  que  prenaient 
de  plus  en  plus  ie3  ministres  ottomans  dans 
leur  fausse  négociation ,  enfin  la  crainte  de 
trouver  le  passage  du  détroit  plus  difficile 
et  mieux  défendu  que  lorsqu'il  l'avait  sur- 
pris et  forcé ,  décidèrent  l'amiral  Duckworth 
à  renoncer  à  cette  téméraire  entreprise.  Le 
a  mars  au  matin ,  la  flotte  anglaise  mit  à  la 
voile  par  un  vent  frais  de  nord-est,  et  parut 
vouloir  en  profiter  pour  se  diriger  vers  l'en- 
trée du  port.  Mais  à  peine  cette  manoeuvre, 
qui  causa  une  alerte  générale,  avait-elle  attiré 
les  regards  des  habitans  de  Constantinople , 
que  la  flotte,  virant  vent-arrière  toute  à  la 
fois,  s'éloigna  et  disparut  aux  yeux  de  cette 

j  foule  immense  qui,  poussant  des  cris  de 
joie  et  de  triomphe,  bénissait  Dieu  et  re-*' 
merciait  le  prophète. 

Les  Anglais  n'avaient  plus  un  instant  à 
perdre  pour  repasser  les  Dardanelles}  les 
travaux  avaient  été  repris ,  et  poussés  avec 

i  vigueur  aous  la  direction  de  l'ancien  grand- 
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vizir  Ismacl -Pacha;  la  batterie  de  la  pointe 
de  Nagara  était  rétablie,  celles  des  autres 
points  de  défense  le  long  du  canal  n'étaient 
pas  encore  achevées;  mais  les  fortes  batte- 
ries des  châteaux  intérieurs,  mieus  dispo- 
sées cette  fois  par  des  officiers  français ,  et 
servies  par  de  bons  canonniers  qu'on  y  avait 
envoyés  de  Constantlnople  y  firent  beaucoup 
de  mal  aux  vaisseaux  :  quoique  leur  pas- 
sage à  la  faveur  du  vent  et  des  courans 
fût  extrêmement  rapide,  plusieurs  furent 
atteints  par  des  boulets  de  granit  du  poids 
de  sept  à  huit  cents  livres ,  lancés  au  hasard 
par  d'énormes  pièces  de  bronze  sans  affût 
et  dont  le  tir  ne  peut  être  dirigé.  Une  de 
ces  masses  rencontra  le  vaisseau  à  trois 
ponts  le  Windsor- Castlç ,  entrouvrit  le 
bordage  et  coupa  le  grand  mât  dans  l'entre- 
pont; une  autre  enfila  par  la  poupe  le 
Standartj  Aéliaisit  une  partie  du  pont,  et 
mit  soixante  hommes  hors  de  combat  : 
ces  deux  accidens  ont  fait,  depuis  cette 
époque,  renouveler  les  projets  de  rendre 
mobiles  ces  armes  monstrueuses,  mais  on 
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n'a  pas  cru  pouvoir  en  retirer  un  assez 
grand  avantage;  des  travaux  plus  ioipor- 
tans  furent  exécutés  quelques  mois  après 
aux  Dardanelles,  par  deux  des  oflBciers  qui 
se  sont  le  plus  distingués  dans  les  armées 
françaises ,  les  généraux  Haxo  et  Foy . 

L'amiral  Duckworth ,  après  être  sorti  du 
canal ,  jeta  l'ancre  à  la  rade  de  TénédoSj  et 
fit  voile  pour  Malte,  d'où  il  repartit  peu 
de  jours  après  pour  convoyer  l'expédition 
dirigée  contre  AleaMndrie;  l'amiral  russe 
Sinawin,  avec  dix  vaisseaux  de  ligne  et 
quelques  frégates ,  vint  relever  la  croisîèfe 
anglaise  dans  l'Archipel;  il  s'emparades  îles  de 
Lsmnos  et  de  Ténédos,  et  bloqua  étroitement 
le  oand  des  Dardanelles.  £n  interceptant 
ainsi  la  communication  de  Constantincple 
avec  l'Egypte,  il  causait  à  l'enâemi  un  grave 
dommage ,  il  afiamait  la  capitale ,  il  excitait 
les  murmures  et  les  séditions»  tandis  que  1m 
menaces  des  inoeodiaires  Anglais  n'avaient 
£aiit  qu'affermir  le  crédit  de  l'ambassadeur 
de  France,  et  forcer  la  sublime  Porte  à  se 
jeter  dans  les  bras  de  l'empereur  Napoléon. 
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Ici  viendraient  se  placer  naturellement  les 
événemens  politiques  et  militaires  qui  se 
succédèrent  en  Orient  pendant  la  campagne 
de  1807,  ^^^^  que  l'expédifioii  des  Anglais 
ccmt^re  l'Égyple ,  la  résolution  qui  précipîita 
du  trône  le  sultan  Sélinoi,  le  combat  naval 
entre  l'escadpede  l'amiral  Sinawin  et  la  flotte 
ottomane  «  C'est  à  regret  que  nous  en  inter- 
rompons la  relation  pour  ramener  nos  lec- 
teurs vers  la,  scène  principale  ^  de  laquelle 
lea  épisodes  qui  nous  ont  fourni  la  matière 
de  ces  'dç«ix  derniers  chapitres  nous  ont 
déjà  trop  écarté. 
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CHAPITRE  XVI. 

Dipers  moux^emens  des  deux  armées  russes. 
—  Le  général  Benningsen  prend  le  com^ 
mandement  en  chef,  —  U armée  russe 
débouche  dans  la  Prusse  orientale* — Fait 
replier  le  corps  du  maréchal  Ney. — Passe 
PAWe  et  la  Passarge.  —  Mouvement  du 
général  Benningsen  pour  couper  le  corps 
du  prince  de  Ponte-Corpo.  — •  Surprise  dé 
Liebstadt.  —  Affaire  rf^  Mohrungen. — 
Retraite  du  prince  de  Ponte^Corpo  sur 
Strasbourg.  —  Marche  du  corps  prussien 
sur  la  fiasse- Yistule. 

Uempereur  ^Napoléon  lape  ses  quartiers 
(Phiper. — Reprend  Poffensipe. — Position 
des  alliés.  —  V armée  russe  se  concentre 
à  Jonkowo. — Le  corps  prussien  se  retire. 
Marche  de  V  armée  française. -^Combat  de 
Passenheim . — Affaires  c?''Alleiistein  et  de 
GetkendorfiF.  —  Prise  de  Guttstadt.  — 
Combat  de  fiergfriede.  —  Retraite  de  Var^ 
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mée  russe.  —  Prise  d'une  division  prus- 
sienne à  WaltersdorfF.  —  L'armée  fran- 
çaise marche  sur  Landsberg.  —  Prise  de 
Heilsberg.  —  Combat  de  Hoff.  —  L'armée 
russe  prend  position  à  Ëylau. 

Ijousq'uapeès  les  batailles  de  Pultusk  et  de 
Golymin  l'empereur  Napoléon  résolut  de 
prendre  des  quarUers  d'hiver,  la  retraite 
des  deux  armées  russes  vers  la  Haute' 
Narew,  dans  la  direction  de  Byalistoch  et 
de  Grodno,  et  celle  du  corps  prussien  vers 
la  Prusse  orientale ,  dans  la.direction  de  Kô- 
nigsberg,  laissèrent  un  intervalle  de  quinze 
à  vingt  lieues  entre  les  positions  des  alliés  et 
les  têtes  de  cantonneniens  des  corps  les  plus 
avancés  de  la  Grande-Armée  française.  La 
cessation  momentanée  d'hostilités  qui  de  fait 
résulta  de  ces  circonstances,  était  toute  à 
l'avantage  des  Français  :  les  Russes  ne  tar- 
dèrent pas  à  s'en  apercevoir.  En  effet,  pen- 
dant qu'à  la  droite  et  au  centre  de  sa  ligne, 
Napoléon,  laissant  reposer  ses  troupes  dans 
leurs  cantonnemens ,   réparait  ses  pertes, 
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complétait  lea  régimens,  restaufait  son  ar- 

tilierie,  formait  des  appravisionnemena  de 

toute  eapèee,  il  étendait  son  aile  gaojdie 

poQF  Tappuyer  à  la  mer  ;  il  faisait  bloquer 

et  se  préparait  à  assiéger  les  plaoes  dfi  Qrau- 

dentz  et  de  Dantzick  pour  s'affermir  sur  la 

Fistule,  base  de  ses  opérations.  Ce  fut  doua 

s^yec  raison  que  les  généraux  rosses,  réui|ia  à . 

Nowogprody  se  déoidèjent  à  reprendre  Voff 

fsnaive.  Leur  plan  d'opération ,  dont  nofiâ 

avons  déjà  parlé,  tendait  à  couper  du  centre 

fit  de  U  droite  àp  la  Grande-Arm^  firangaiaf^ 

leç  corpa  du  maréchal  Ney  et  du  prince  du 

Ponte*Ck)rvo,  qui  en  formaient  Vaile  gaueba* 

£n  dérobant  à  Napoléon  leurs  marches  d«t 

fianç  pour  porter  la  masse'nle  leurs  foroea 

au  milieu  de  la  Prussa  orientale,  ils  espé^. 

raient  surprendre,  séparer  ces  deux  eorpa^ 

passer  ensuite  la  Fistule,  et ,  s'appuyant  sur 

les  plaees  de  IXantzichy  Graudentz^  Colbarg, 

qu'ils  auraient  débloquées,  établir  le  théâtre 

de  la  guerre  dans  la  Prusse  occidentale,  et 

forcer  ainsi  l'empereur  Napoléon  à  repaa^er 

le  fleuye. 
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L-entrepri$e  ét^it  hardie  :  la  pâture  du 
pays' entre  les  eaux  de  la  Narew  et  de  VJlUe 
pôi|V£^it  U  fayoriter^  puisque  des  )aea  et  des 
forêts,  pr^^qite  impraticables  en  hiver,  ne 
perinett^ient  gtsme^  aux  avanl^gard^  fran-* 
gaises  d'écliûrQr  k  ^e  si  grandes  distanof  a  les 
moilyçmeBa  de  Fenneiiii  ;  mais  la  probabi- 
lité d'un  plein  auccèa  reposait  sur  la  faussé 
supposition  dç  l'iœpré voyance  de  Napoléon. 
3es  dispositions  pour  Pasaiette  des  canton*^ 
nem^na ,  l'enobainement  de  leurs  commuiàî^. 
QQ/tiona  et  leur  mutuel  soutien,  pi»uveBt 
que  ee  plan  d'attaque  n'aVait  point  échappé 
à  sa  vigilanœ.  Quç  ai,  négligeapt  Pexéoution 
de  aes  ordres  et  ses  avertia^emens  réitérés, 
les  généraux  de  son  aile  gauche  se  compro- 
mettaient par  trop  d'ardeur  ou  («rop  de  sé« 
curité,  ils  ne  pouvaient  du  moins  epm- 
mettre  alumine  feute  qu'il  Bie  fût  en  mesure 
do  ipéparer.  Avant  do  prouver  cette  asacov 
tion.  par  IHm  des  plus  mémorables  exem^ 
plea,  nous  dergns  fldre  connaîtra  les  mar<r 
ohes  et  lea  Qpértttions  offensii^ea  de  Far- 
mée  russe  depuis  se»  ralliement  jusque  la 
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levée  des  quartiers  d'hiver  de  l'armée  fran- 

çaise.  ; 

Le  corps  d'armée  de  Benningsen,  qui 
s'était  retiré  de  Pultush  et  è! Ostrolenha  à 
Nowogorod  sur  la  rive  gauche  de  la  Narev^^ 
devait,  d'après  le  plan  d'opération  convenu, 
passer  immédiatement  à  la  rive  droite,  pour 
se  joindre  au  corps  de  Buxhowden  can- 
tonné en  arrière  de  la  Pissechy  au-dessus  du 
confluent  de  cette  rivière  et  de  la  Narew$ 
mais  le  pont  qu'on  avait  jeté  ayant  été  plu- 
sieurs ibis  rompu  par  les  glaces,  le  général 
Benningsen  fit  successivement  remonter  ses 
divisions  jusqu'à  Ticoczin,  quinze  lieues  au- 
dessus  de  Nowogorodf  où  elles  passèrent  la 
Narew^  il  les  dirigea  ensuite  par  Goniadz 
sur  Biala,  où  s'opéra  la  jonction  des  deux 
corps  d'armée  russes  le  i4  janvier  1807. 

Benningsen,  pour  se  servir  du  pont  de 
Ticoczin  et  gagner  ensuite  la  route  de  Bya» 
listcckj  avait  fait  un  détour  d'environ  qua- 
rante-cinq lieues.  Le  Bobre,  qu'il  franchit  à 
la  faveur  incertaine  des  glaces,  près  de  Go- 
niadz, n'était  pas  un  moindre  obstacle  que 
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le  passage  de  la  Narew  devant  Nowogorod, 
et  l'on  put  soupçonner  qu'il  n'avait  fait  ce 
circuit  et  relardé  de  huit  jours  sa  jonction 
que  pour  ne  pas  se  trouver  sous  les  ordres 
de  Biixhowden.  Ce  fut  à  Goniadz  que  le 
général  Benningsen  reçut  les  dépêches  de 
l'empereur  Alexandre,  qui  lui  donnait  le 
commandement  en  chef,  lui  décernait  l'or- 
dre de  Saint-George  en  récompense  de  la  ba- 
lailic  gagnée  à  Pultuskj  et  rappelait  de  l'ar- 
mée le  général  Buxhowden.  Nos  lecteurs 
jugeront  si  ce  retard  eut  quelque  influence 
sur  les  événemens  qui  s'ensuivirent;  nous 
ne  le  pensons  pas;  nous  faisons  seulement 
remarquer  ici  de  quelle  importance  est  l'u- 
nité du  commandement. 

Le  rappeldugénéral  Buxhowden  n'apporta 
aucun  changement  dans  les  dispositions  arrê- 
tées. Benningsen  établit  son  quartier-général 
à  Biala  et  rassembla  les  ^sept  divisions  dont 
se  composait  son  armée,  dont  l'effectif  était 
de  soixante-dix -huit  mille  hommes.  Cette 
masse  de  forces,  que  les  Français  devaient 
croire  répandue  dans  des  rantonnenienssur 
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l'extrême  frontière  de  Russie,  ae  trouvait , 
le  1 5  janvier,  réunie  à  Ârys  dans  la  Prusse 
orientale,  parfaitement  masquée  par  les  laça 
et  par  la  grande  forêt  de  Johansburg^ 
Benningaeu  avait  seulement  laisséà  Gankidz 
une  diviaian  (  celle  du  général  Sedmaratsski) 
pour  couvrir  les  derrières  et 4e  flanc  gauche 
de  son  armée  pendant  les  premières  marchea. 
Ce  général  devait  maintenir  sa  commanica- 
tion  ayei;  le  général  Ësseiot.  Celui-ci  occupait 
avqc  deu:$  divisiom  la  position  de  Brankj^  à 
Fembranchement  dés  routes  de  BjraMstack 
a  Varsopie  et  à  Pultmk  :  il  avait  ordrç 
d'empêcher  les  Français  de  déboucher  de  la 
forêt  à! Ostrolenkaj  de  les  attaquer  et  de  pas- 
ser même  la  Narew  s'il  trouvait  l'occasion 
favorable. 

VarméiQ  russe  fut  nuse  eu  mouvepieut  du 
iS  au  i6  janvier,  ses  quatre  colonnes  pas* 
sèr^t  ka  défilés  entre  les  lacs  de  Spirdiing 
et  àe  Lovifenthw  ;  le  corps  prussien  dugéné*- 
r£^l  Leatocq,,  renforcé  par  un  détacbemedrt 
russe,  formait  une  cinquième  colonne  et 
couvrait  le  flanc  droit  j  le  17  janvier.  Far- 


liiée,  Bprès  une  forte  marche  de  dix  à  douze 
Ueuea,  déboucha  par  RJiein ,  où  le  général 
Benningaen  porta  le  lendemain  son  quartier- 
général.  La  cavalerie  de  son  avant-garde 
(quarante  escadranscommandés  parle  prince 
Gflllitzin  ),  se  dirigeant  sur  XAlle,  en  éclai- 
rant les  routes  de  Konigsberg  et  de  Bis- 
chopstein,  rencontra,  surprit,  et  fit  replier 
une  partie  de  la  cavalerie  légère  du  corps 
(lu  maréchal  Ney  :  celle-ci,  en  poursuivant 
au-delà  de  VAlle  l'arrière-garde  du  corps 
prussien  du  général  Lestocq,  s'était  avancée 
jusqu'à  Schippenbeil ,  à  la  hauteur  el  à  dix 
lieues  de  Konigsberg. 

Ainsi  le  ao  janvier,  l'armée  des  alliés, 
forte  de  quatre-vingt  mille  hommes ,  réunie 
au  milieu  de  la  Prusse  orientale,  sur  un 
point  également  distant  {  d'environ  cin- 
quante lieues)  de  Thom  et  de  t^arsovie, 
était  en  mesure  d'attaquer,  avec  une  grande 
supériorité,  l'aile  gauche  de  l'année  fran- 
çaise, dans  ses  cantonnemens,  el  n'avait 
guère  plus  de  six  à  sept  marches  à  faire 
IHJur  se  porter  sur  la  Bassc'f^iêUtle,  et  dé- 


gager  les  places  de  Dantzick  et  de  Grau- 
dentz.  L'empereur  Napoléon  n'avait  encore 
reçu  que  des  rapports  très-vagues  sur  les 
mouvemens  de  l'ennemi;  le  maréchal  Soult, 
dont  le  quartier-général  était  établi  à  Praz- 
nitz,  point  central  de  la  ligne  des  canton- 
nemens,  faisait  éclairer  par  sa  cavalerie  lé- 
gère toute  celte  contrée  couverte  de  bois  et 
de  marécages,  et  coupée  par  l'Oreiyc,  VOmu- 
lea>,  la  Rosoga,  la  Pisseci,  afîluens  de  la 
iJarew,  mais  sa  vigilance  n'avait  pu  décou- 
I  Trir  quel  pouvait  être  le  but  des  marches 
Cet  contre -marches    des    généraux  russes, 
[  masquées  par  cet  impénétrable  rideau.  Na- 
^poléon  ne  crut  point  d'abord  que  leur  des- 
sein fût  de  faire    une    seconde    campagne 
d'hiver  et  de  prendre  l'offensive  ;  il  ne  leur 
supposa  d'autre  motif  que  celui  de  couvrir 
Kônigsberg,   menacé  de  trop  près  par  la 
pointe  qu'avait  faite  le  maréchal  Ney,  en 
contrevenant  aux  ordres  formels  qu'il  avait 
reçus  :  il  blâma  sévèrement   ce   maréchal 
«  d'avoir,  par  un  mouvement  inconsidéré, 
«  attiré  l'ennemi,  et  d'avoir  même  engagé 
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«  le  maréchal  Soult,  qui  s'y  était  refusé,  à 
«  le  suivre  dans  cette  excursion;  il  lui  or- 
.«  donna  de  rentrer  dans  les  positions  qui  lui 
«  avaient  été  indiquées  dans  la  disposition 
«  générale  des  quartiers  d'hiver,  d'en  pro- 
«  fiter  pour  laisser  reposer  sa  cavalerie,  et 
n  réparer  la  faute  qu'il  avait  faite.  » 

Cependant  l'armée  russe  s'avançait  sur 
VAlle;  Benningsen  avait,  le  22  janvier,  son 
quartier-général  a  Bischopstein ,  son  avant- 
garde  était  à  Heilsberg;  un  fort  détache- 
ment de  cavalerie  avait  attaqué  à  Serburg 
le  général  Colbert,  qui,  avec  sa  brigade  de 
cavalerie  légère ,  repoussa  vivement  des  flots 
de  cosaques,  leur  fit  des  prisonniers  et  as- 
sura sa  retraite  sar  Allenstein,  encore  oc- 
cupé par  les  troupes  du  maréchal  Ney.  Les 
divers  rapports  recueillis  et  envoyés  a  Var- 
sovie par  le  maréchal  Soult,  ne  laissèrent 
plus  de  doute  sur  le  caractère  des  opérations 
de  l'ennemi,  évidemment  dirigées  contre 
le  corps  du  prince  de  Ponte-Corvo  ;  l'empe- 
reur, en  se  décidant  à  lever  ses  quartiers 
d'hiver  pour    reprendre  l'offensive,    n'eut 
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point  à  faire  de   nouTelles    dispositions  ; 
celles  que  ses  instructions  avaient  déjà  pne8>^ 
crites  pour  la  prompte  réunion  dé  ses  corps 
d'armée  suffisaient  pour  arrêter  les  progrès 
de  Fennemi  ;  car  si  Benningsen  atteignait  et, 
repoussait  jusqu'à  la   Vistule  le  corps  du 
maréchal  Bernadette,  celui^'ci,  en  se  reti-^ 
rant  pour  couvrir  la  place  de  Thotn,  se  re- 
trouvait en  ligne  avec  les  autres  côrpè ,  et 
servait  de  pivot  à  letir  changement  de  finmt; 
tandis  que  l'armée  russe ,  prise  en  flanc  ^ 
courait  le  risque  d'être  acculée  à  la  mer,  et 
coupée  de  Kônigsberg,  si  elle  ne  sa  hfttait 
de  se  replier.  Tel  fut,  pour  nous  servir  de 
ses  propres  expressions  (voyez  la  Corres^ 
pondance  du  major^énéral ,   du  !io  au  16 
janvier  1807  ),  Vin^nuable  plan  dp  Nupo^ 
léon.  Avant  d'en  expliquer  le  développer 
ment,   nous  devons  faire  connaître  la  si* 
tuation  dans  laquelle  l'incursion  imprévue 
de  l'armée  des  alliés  surprit  l'aife  gauche  de 
la  Grande-Armée  française,  et  tes  ëvéne* 
mens  qui  en  résultèrent. 
On  a  vu  ci-dessus  que  le  maréchal  Néy, 
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.  jusqu'au    lo   janvier   avait   élabli 
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qui  jusqu'au  lo  janvier  avaii  ciaiiii  son 
quartier-général  à  Neidenburg,  et  fait  can- 
tonner ses  deux  divisions  sur  les  deux  rives 
de  VAlle,  dans  les  limites  qui  lui  avaient 
élé  indiquées,  avait  ensuite  pris  sur  lui  de 
les  dépasser,  en  portant  son  infanterie  à  dix 
lieues  plus  avant,  et  jetant  sa  cavalerie  lé- 
gère en  avant  de  sa  droite;  il  étendait  ses 
cantonnemens  dans  le  pays  abondant  que 
lui  abandonnait  l'ennemi,  il  le  serrait  et 
l'observait  de  plus  près;  il  croyait  aussi, 
en  menaçant  Kônigsherg,  mieux  couvrir  le 
mouvement  de  flanc  que  le  prince  dePonle- 
Corvo  devait  faire  pour  se  porter  sur  El- 
bing.  Le  maréchal,  ne  doutant  pas  que  ces 
motifsne  fussent  approuvés  par  l'empereor, 
porta  son  quartier-général  à  AUenstein,  sa 
première  division  occupait  ii'eôs/af^/,  Moh- 
rungen ,  Liebemûîh  et  Osterode,  la  deuxième 
Bischopstein ,  Serburg,  Guitstadt  ;  sa.  cava- 
lerie légère,  soutenue  par  quatre  balaillons 
de  grenadiers  et  de  voltigeurs,  était  ii  Ali- 
Wangen ,  Schippenbeil ,  Bartenstein  et 
Heilsberg.  Telle  était  la  position,  ou  plutôt 
17  ao 
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la  disposition  des  qtîaLi^tters  au  corps  du  mft- 
réchàl  Ney  d€i|)tit8  le  r4  janvier  ;  il  l'bcctrpaii^ 
encore  du  19  au  !fcO ,  lorsqu'il  reçut  Porârie 
de  rentrer  dans  les  t^uartiers  driver  qdi  hrt 
avaient  été  assignés  d'ans  la  disposition  géné- 
rale.- Il  eflit  'remarquable  qu'au  motn<$nt  nïênr^ 
où  le  maréchal  reccwaît  Tordre  à^éxécbtév 

m 

''sans  délai  ce  œôuveniènt  rëPfogradc,  l'ar- 
fn«ée  ruffise  débouchait  par  "Rhein  wr  soh 
flanc  droit,  à  son  insu,  seulement 'à  trrie 
marche  *de  distance,  et  que  les  cosaques , 
qui  pfédédaienft  ^eà  quarante  escadrons  rie 
cavalerie  du  prince  'Gailitzin ,  attàquaîéi^t 
déjà  les  ttvant^postes  de  ses  troupes  lègèreis. 
Cette  retraite ,  ordonnée  par  Wfappléoh  i  et 
à  laqtielle  les  forces  supèriedres  deTertiiemi 
mi^^iettt^'dans  tous  les  ^cascdritraint  le  ma- 
réèlial ,  *^e'fit'*en  tt^fes-bon  ordre  ;  Tétotremî , 
pressé  d^t*dhndi*e  son  biit  4*1111  *autre^Ôïë, 
ne  s'engagea  point  '  à  ta  poursuite  ^es  Bfr- 
rière*çardcs.  lié  maréchal  *Ney  Irentra  '\e 
«5  à  Neidenbdrgy  et  reprit  ses  quartrera 
en -les  étehïlant  «par  sa  gauche  Ters  (jril^ 
gerèburgy  pour  soutenir  le  point -'important 
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d'Çftteroçfe,  çt  raain^çjoif  ,sa,coi:flni\i|jijç^j^p 
a,vjep,le  çqfp^  du  prùice  4e  ^Çjptp-Qpr.njp. 
,  Ççion  |[a  dispp«itk>p  .géto^i^ale  arr^té,e  ^p^r 
l^einpei:çiir  X^a,po%n  ppm  les  ^flpjrf;^q]p 
d'MvpF,,  9Ç.!Ç9rp8  devait  ..pcxHJper  pripç^pa- 
If fljça^t.la  jppsiiijpn,  d'0^i;(^4^„  b'é^^xp  qf&t 
*  g^HÇjie  jusqu'au  ^;ni^q^-Iia^,  Ç*,3HrftÇ? 
rt^ri^r^  ,vejf3  Jj^  ^^st^ifie,  .j».utap,t  gpjç  ,1,^8 
jçy:qi?B^tai)cejS  ,^l  ,Je  .bçi^i»  dp  Jt^içn  plapçf 

yfiin^it,p^ç^Ç^f,de  T^^iuojsmi,  le^ç^^adfar- 

/W«yf^r  Jje»  si^gqs.^t.d'aljiipffl  ,1e  .blpciji^ . «jle 

Dantzick  etde  Graetf^^f^Ce  ç^rjP^r{l"}>(t4;^Ç 
•viïWW  J^.*nyirpr^s  ,^e^Mfa:^a  gpi^r  al- 

Les  Prussiens  qui  occupaient  l'île  ^^  la 
^m^.'  ,V(f»ç?^,-P<^té,ffp  Hrc^s  ^ét^qbe.ment 

^^\mms^w  àe!itT^  m^mïm^^^o^^^ .  j^^yçc  les 

sur  la  Passarge.  Le  pi;ipç.e  j^.eyJP,opJe'Cojfyp, 
qui  ^vai^t.,.Qrdre  d'opcupeir  J^^^ng,  .pftrtii 
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XOsterode  le  19  janyier,  et  joignit  le  lerr* 
demain,  à  Saalfeld^  la  division  da  générai 
Dupont,    la  cavalerie  légère  et  la  brigade 
de  dragons  qu'il  y  avait  fait  réunir.  Il  fit 
attaquer  le  détachement  prussien  qui  était 
h,  Preussich^Hollandy    et  qui  fut  déposté 
après  un  léger  engagement  ;  il  fit  aussi  &- 
cilement  rejeter  vers  Dantzick  tout  ce  qui 
se  rencontra  de  partis  ennemis,  et  nettoya 
le  pays  entre  la  Passarge^  le  Frische-Haff* 
et  la  Nogat.  Il    arriva  à  Elbing  le  21,   et 
comme  rien  n'annonçait  que  les  alliés  fas- 
sent en  mesure  de  s'opposer  à  l'élïibKsse- 
ment  de  ses  quartiers  d'hiver,  il  les  assigna 
de  là  manière  suivante  : 
♦  La  division    Dupont    à  Preussich-lïol-^ 
land,    Elbing  y    Praumberg    et    Braurii-^ 
berg; 

La  division  D  rouet  à  Saalfeld,  Christ- 
burgj  Biesenmàhl  i  et  occupant  par  des 
détachemens  Marienburg  et  Marienwerder; 

La  division  Rivaud  à  Osterode,  Mohranr 
gerij  DeutschrEylau  ; 

La  division  de  cavalerie   légère   sur  fa 
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ligne  de  la  Passarge;  une  brigade  de  dra- 
gons à  Hohensteiriy  en  communication  a\ec 
le  corps  du  maréchal  Ney;  une  autre  en 
réserve  entre  Elbing^  et  Preussich-Hol^ 
land* 

Les  troupes  commençaient  à  peine  à  s'é- 
tablir dans  ces  cantonnemens ,  lorsque  le 
prince  de  Pont^-Corvo  reçut  de  son  chef 
d'état-major,  le  général  Maison,  qu'il  avait 
laissé  à  son  quartier  -  général  à  Osteroda^ 
Favis  du  mouvement  ofiFensif  des  alliés  et 
de  la  retraite  du  maréchal  Ney.  Le  général 
Maison  jugea. bien  que  le  dessein  de  l'en- 
nemi était  de  se  jeter  avec  toutes  ses  forces 
sur  les  cantonnement  du  corps  d'armée,  à 
découvert  devant  lui,  et  de  le  couper  du 
centre  de  la  Grande -Armée;  il  fit  sur-le- 
champ,  en  l'absence  et  au  nom  de  son  gé- 
néral en  chef,  de  très-justes  dispositions. 
Il  prévint  le  général  Paclhod,  détaché  à 
Mohrungen  avec  le  8*  régiment  de  ligne, 
qu'il  allait  être  vivement  attaqué;  il  rallia 
à  Osterode  tout  le  reste  de  la  division  Ri- 
vaud,  pour  tenir  ce  point  important,  et 
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couvrit?  sa  droite  dti  côfé  à* Àilerîstèin  ^  étt* 
^pprôéhâtit  d'Ùitët^o'dé  là'  Brigafcfe'  def  dA- 
^^ons*  qui  ôbéupait  Ifô^éàstein;  en  méthé 
téritjis  iï  ôt^dbwiîR  àû  géùérdî  I>tôtiet  dé  i?âi*- 
sembler  sa  division  à  Saalfeld^  et  d^y  aflJfért^ 
dtè  de  Tibtfvëaux  ôrdVeô'. 

Lé  grince  de  Pônte-Corvo  ayant  téxi  r^- 
nii^  à  Preussicti"  Hcflldrid  lia  dîvîsfoii  Dff- 
pôfiit,  là  hvi^ëëe  câVàferie  légère  él  èëlfe 
d*è  dràjgbiis ,  léà  dirigea  sut  MofiHirtgeiii  il 
ôr  Joiiiia  âii  générâï  Droûet  d'y  porter  âctsâi 
tôtrté  sfe  divisibh.  Ô^iï  arrivait  à  teMiià  podlê 
sôritenîè  éë  poste  que  défendait  le  brsti^fe 
gérféraf  Ptfcffidd ,  il  était  assuré  de  mâîtf-i 
fetiif  àa  cbinmii'ni(ÀtioJti  dvëc  Oéférbâey  et 
iië  ][)ôtivà{t  plùii  être  séparé  dû  céïitfé  rfè 

Teî  étaft  du  côfé  deà  trahçàiH  Fé<à<  Jfefe 
choses,  du  âS  au  i4  janvier;  pai^sonià  dû 
côté  des  alliés.  Â  cette  même  époque,  le  g&- 
hérâl  Bfèiifaingàëh  portait  son  q^ûarfîeV-gé- 
néral  de  Éij^hdpsteih  à  Heilsbérg;  et  le  gé- 
nérât Lèslbcq  aVait  lé  sien  à  Ldhdèbérg. 
tTcfe  avant "è^rdé  russe,   qui  avait  pardéé 


VJitts  à  Heihberg,  arriva  aiu:  la  Pas^arge 
L&  a4*  traver&a;  çeUe  rivière,,  et  attaqua  à 
Liebsitadt  \^  IC  cégimieat  de  hussarda  que  le 
pcince  de  Poate^Corvo  veimt  d'y  emvoyer 
de  JB^mberg.jt  etti  qui  était  aoutanu  pax  cent 
d^agaoui  efe  par  deux  cociij^ag<iie&  de.  volti* 
gaura  détàsiuèes  du.  poate  de  Mohrungen.  Ces 
couirageuji  soldais  a'opiniâXcèreal  à  défendre 
un^  bourg  enveloppé,  par  des  forces  tfop 
st^périeures^;  ila  fureut  presque  tous  pria  ou 
tués  :  ka  cent  dragons  fujcent  entièrement 
détruits.  Le  colonel  Barthe^  blesaé  dans  une 
charge  y,  saWiVa  k  la  faveur  de  la  iM^it  las 
restes  de  ses  buaaards. 

Le  lendeomiu  l'armée  russe  oautinua  son 
lâouvemeot,  œarcliant  sur  deuc&  qoLumies  ; 
ceHe  de  gauche  «  formée  de  troi^  divisions^ 
pas^Bdi  y^He  k  GiM^tadt,  et  la  Pcuaarge  près 
é^H^iUgen^ali  elle,  étaflt  précédée  par  les 
^yuaraate  escadrons  du  prince  GalUtzin.  Le 
géaéra}  Bemiingseau ,  agiasant  par  sou:  aile 
droite,  Qouvi^if  iprteinent  son  flanc  gauche 

• 

à  iu.eauve  qu'il  se  rapfurochait  i^^Ost^rode  et 
du  ce^citre  de  la  ligne  des  cantonul^mejo^s  de 
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l'armée  française.  Les  partis  que  le  général 
Maison  détacha  de  sa  position  d^Osterode 
pour  harceler  l'ennemi,  ne  contribuèrent 
pas  peu  à  le  rendre  circonspect  et  à  retarder 
sa  marche.  La  colonne  de  droite  fut  dirigée 
^BV  Arensdorff  sxxT  Liebstadt  et  Mohrungeny 
elle  était  précédée  par  un  corps  d'avant- 
garde  sous  les  ordres  du  général  Markow. 

La  tête  de  ce  corps  parut  devant  Mohrunr 
gen  le  aS  janvier  vers  midi,  et  le  général 
l^arkow  faisait  ses  dispositions  pour  atta- 
quer la  ville,  au  moment  où  le  prinrce  de 
Ponte-Corvo  y  entra  avec  un  bataillon  d'in- 
fanterie légère  et  la  brigiade  de  dragons  du 
général  Laplanche.  Le  général  Drouet,  parti 
de  Saalfeld  avec  les  deux  premiers  régi- 
mens  qui  s'y  étaient  rassemblés  (le  ay*  d'in- 
fanterie légère  et  le  94*  de  ligne),  arrivait 
en  même  temps  à  Mohrungen.  Le  prince  ut 
promptement  former  en  avant  de  la  ville 
ces  diverses  troupes,  ainsi  que  le  8* régiment 
que  commandait  le  général  Pacthod  et  les 
restes  du  4'  de  hussards,  si  maltraité  la 
veille  à  Liebstadt;  en  tout  neuf  bataillons 
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et  onze  escadrons.  Il  résolut  d'attaquer  Ten- 
nemi,  afin  de  donner  le  temps  d'arriver  à 
la  division  Dupont,  qui  était  en  marche  de 
Preussich'Hoîîand  avec  la  cavalerie  légère. 

Les  cosaques  inondaient  la  plaine  entre 
Mohrungen  et  le  village  de  FfarreTs-Feld- 
chen^  situé  sur  une  colline,  à  une  demi- 
lieue  de  la  ville,  sur  la  route  de  LiebstacU. 
Le  général  Markow  avait  porté  une  masse  de 
cavalerie  en  avant  de  ce  village,  garni  de 
troupes  pour  la  soutenir;  le  gros  de  son 
infanterie  était  en  bataille  derrière  un  ri- 
dèau  entre  GéorgentKal  et  Ffarrers-Feld" 
chen;  la  force  de  son  corps  était  d'environ 
seize  à  dix-sept  mille  hommes  :  il  avait  sous 
ses  ordres  le  lieutenant-général  Anrepp. 

Le  prince  de  Ponte-Corvo  ayant  fait  ba- 
layer la  plaine  par  les  tirailleurs  des  hussards 
et  des  dragons,  et  les  cosaques  s'étant  repliés 
sur  leurs  masses ,  il  fit  attaquer  le  village  de 
Ffarrers-Feldchen  par  un  bataillon  du  9* 
d'infanterie  légère ,  pendant  qu'un  autre 
bataillon  reçut  l'ordre  de  longer  le  bois,  où 
s'appuyait  la  gauche  de  l'ennemi.  Il  fit  en 
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même*  tempi»  placer  quelcpes-  pièces  d?ar- 
tilleria  sur  une  hauteur  qui  dominait  le 
vâlage.  Pendant  ces  pcemièjres  dâsposiliOEia^ 
il  envoya  ai»  génécal  Buponti  l'cNcdse  du 
|tfieâ6er  m  marche }  mak  au  Ueu  de  venir  à 
Mï^kninffs§è^^  de  se  diriger  à^Hag^emw  gm 
Kômgsdeatff  et  Wieae,  pour  débpuohev^  a^c 
le  flama  droit  de  kligixe  ruase  et  la  déborder, 
voulant  aussi  assurer  sa  retiaite;,  il  fit  arrâi^ 
tôr  le  95*  réghnent  de  k  diyisioa  Drouet 
qui  venait  de  Saalfeld  avec  la  réserve  d'ar* 
tillerie. 

Le  f^tybxsit  Marknw  aa  borna  à.  défendre 
sa  position  ,  soit  qu'il  ne  voulût  point  a'eifir 
gager  avant  d'être  soutenu  contre  un  ei^ 
nemi  dcHit  l'attaque  audacieuse  faisait  sup»- 
poser  une  grande  force,  soit  qu'il  eût  reçu 
lordre  de  retenir  sealemenl  dand  oertle  ai>- 
toatifm  périlleuse  le  corps  français  que  le 
général  Beiiiningaeni  voulait  eaveloppei^.  Le 
combat  i^engigea:  vivemen:!  au  viHage  de 
Pfarrers'Feldob^m.  Le  bataillon  du  gT,  qui 
avait  comniencé  l'ailaque,  était  «ccaJ^  P^u: 
le  nombre.  Son  aigle  fui  dans  la  mêlée  prise 
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et  tcpiike  ;  te  ptintà  h  fit  sbiiferiir  p6^  AW 
bUtaillbn  an' if  que  Ve>  gétiêtàl  Werfé  cWl- 
(Firisàif  àtc  pas  &ë  chàlrgt.  Lé  ieàie  à}ed  troty- 
pte»  frabi^^sr,  totrùér^  en  etSfomiés  ef  par 
édïelohs,  ffcriV^rr^  fé  vifon\cm&^ti  elléâ  éuiënf 
s~datehtle^  pkr  lit  Biigadb  de  dÀgbnti  r  fe 
giï^  i^gânëM  t^fitit  sèUi  eh  iêaiàrtt.  Lé  t»- 
fôgë  Meihpbfttâ  Aptèaïà  ^hn^tiVerénAfameet 
les'  Rùsiiës'  y  petSireifft  Beàoconp  d'hom^ 
rii'és  ;  ;fe  lieuteiitoit^gértéi:al  Aiiàreppi  ^  J» 
cbÙhiVihtiaif ,  tàl  eïitpckté  pbt  ttit  bôtttéid 
Bis  ^  j^aHlétent  mè  un  pUteitn  «n  ar- 
rlfêrtf  dit  tfliàgè,  éï^  qUbiqttè  jJotttenùs 
piâr  dëï  n'ouïe*  ftàîchés ,  il*  rtc  pttrtttt  re^ 
l^tlsséf^  uîSe  nôù^éfle  âtfaqtïfe  coiWdtrite  pa* 
fé-  géni^aï  Pafcttttd  â  fe  tête  <îtt  8*  riment. 
Ge  é^tlêWli  Mi^é  ^iètéirfeirt ,  ûe  vt)ultrt 
fMîrit  qtiîttêt  àoh  pà*te.  Lk  rttrft  s**pprô^ 
(Mit';  fe  é^tféi^aff  ll^«kx>i^  ajrao^  i^ûAî  aeft 
f^ûbpés  t^hàîf  fértWè  dàtts  te  forte  po^fiovi 
devant  GéoY^Hihàt,  lcrt*qùe  lé  géoêf&I0u- 
potît,  dôïiC  Ja  tdkttYte  âtVàit  été  i^etai'dée  par 
dés  théttàicd  presque  râïprâtica'bléff  puut  Son 
artiV^eriè ,  déb6ifldia  pâ»  Wissè  sur  Geor- 
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genthal;  il  attaqua  avec  vigueur  le  flanc 
droit  de  la  ligne  russe,  pendant  que  le 
prince  de  Ponte-Corvo  faisait  attaquer  de 
front.  Le  général  Markow  abandonna  promp- 
tement  sa  position ,  et  se  retira  plus  en  ar- 
rière sur  la  route  de  Liebstadt.  Les  Fran- 
çais bivouaquèrent  sur  le  champ  de  bataille. 
Les  Russes  y  laissèrent  de  mille  à  onze  cents 
hommes  tués ,  blessés  ou  faits  prisonniers , 
et  quelques  pièces  d'artillerie  ;  la  perte  des 
Français  ne  s'éleva  pas  à  sept  cents  hommes. 
Le  général  Markow  fut  blâmé  de  s'être 
avancé  sur  Mohrungen ,  et  d'avoir  engagé 
oe  combat,  sans  se  concerter  avec  les  tètes 
de"  colonnes  qui  marchaient  à  sa  hauteur 
et  devaient  communiquer  avec  lui.  Il  avait 
sur  son  flanc  droit  le  corps  prussien  du 
général  Lestocq ,  qui  ce  même  jour  arrivait 
à  Wormditi,  à  six  à  sept  lieues  de  Mahrun- 
gen;  il  avait  sur  son  flanc  gauche  à  AlP- 
ReichaUj  à  moins  de  trois  lieues  de  sa  posi- 
lion,  le  prince  Gallitzin  avec  son  avant- 
garde  de  quarante  escadrons  :  il  ne  fit  avertir 
ni  l'un  ni  l'autre  de  sa  marche  sur  Moh" 
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rungen,  croyant  sans  cloute  enlever  ce  poste 
comme  celui  de  Liebstadt^  et  surprendre  les 
troupes  du  prince  de  Ponte-Corvo,  encore 
disséminées  dans  leur  cantonnemens.  Le 
prince  de  Ponte-Corvo  dut  aussi  à  cette  faute 
de  son  adversaire ,  mais  il  dut  à  son  acti- 
vité ,  à  sa  résolution ,  et  à  la  valeur  de  ses 
soldats,  d'avoir  pu  faire  tête  à  des  forces 
supérieures,  dont  la  manœuvre  mieux 
combinée  devait  inévitablement  séparer 
les  divisions  Drouet  et  Dupont  de  celle  dti 
général  Rivaud,  et  du  gros  de  la  Grande- 
Armée. 

Cependant  la  position  du  prince  de  Pônte- 
Corvo  était  encore  très-critique.  Le  prince 
Gallitzm  étonné  d'entendre  sur  sa  droite, 
et  si  près  de  lui  un  feu  très- vif  de  canon 
et  de  mousqueterie ,  sans  ëtl-  (Connaître 
Tobjel,  envoya  en  reconnâii^sâhce  un  ré- 
giment de  cosaques ,  et  le  fît  soutenir 
par  un  régiment  de  dragonsi  Les  cosaques 
ayant  tourné  un  petit  lac  pénétrèrent  par 
les  derrières,  et  à  la  faveur  de  la  niiit, 
dans  la  petite  ville  de  Mohrùngen.  Ils  la 
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troPiVèrent  dégarnie  de  troupes  :  ils  çpjinn\i- 
470nt  be^w^up  de  liésoi^lres,  .et  ^'e^pp^rè- 
reçlrdes  éqn^pagçs  flu  qnjartijçr^g^néîial.  JLe 
grince  de  .Bqi^te-Cprvo,  .a,pr^  savoir  .^t 
fd#cer  Gfi^  avftpt7jp9sjte^,,et  farder  scqgpiçH^e- 
jr|9pt  4oiia  les  désl^caicbés^  .i^etopr^ait^à  JJ^q^- 
jtT^g)^7i  tovec  i9«]D  l^aAailloHidP  8*"  régimieat^  le 
5*  de  cfa»ss^urs  et  Jlp  iç^de  dr^pns,^]^çïf^ 
/|j»'^p  vi^ijtjw  aWW?nQ,Qr  qui9>la  yille ,  W^iière- 
îttOTtivapq^rOMtlgré  ^es  ordr;es,peiîdafiitAVM'- 
&ire,^naÂt  dfêtr^e.  occupée  ^par  l'ejxuepifi.Ji^e 
btjjBJUnn.  du  t3«,.y  entra  au  {i^  4p  fibaîSe, 
chassa  les  cosaques  et  fit  main  basse  sor^pps 

,ç€«t>:vqw4tW^t  reftlésjdAflsJq^^  la 

cftVjailmQ  les^pijMjii^s^i vit,  l^S  ;sab^a ,, et  i^t/|^e{}- 

qnjQB.|uiiaonniers  p^cmi  lfîsque^,4ejl;]|^9j;^a-^ 

..cploAclqui  Jes4;^ipja;|an4ait. 

\l^e  afi  ]axi\iQt,  le  çé^pljBç^flfif^s  ^,hâta 

4fi   *«?ofiiçr  de  fA^  ^rçopapfiçtiflû  q^qe   le 

tVâgQWîenx.combajt  de  Jia.^ÇtiJ!e,avi4t  ^^vspjffée 

Àilîwnenii^:  dy  , temps  qju'il,4»^ait,^aCTé..9ur 

,Uii,  jet,4€  4a  )^Mle  v^oie  qui  4ui.i;çpt^t  qu- 

VCTte  pour  se,jrçp)ier  3.ur  Osterqd^  ^^t  re- 

joindre  (^  .^généri^l  .Afajispn  et  Ja  ^vi3ion 


DES    EVvÉlVBMCIIS  *MILITAI1\£$.  &f<9 

Ri^anMl  ;  <il  ordcmira  ^Mis  «gétiérffifx  DuponH; 
<?t'ï)roiTel4e'se  rewàrcaveCleùr  division, 
Aa.  'brigade  de  dnigens  et  'b  cavriemiégère, 
à  Ziiebefniîhl  et  d'y  ^^nendre  position .  -Cette 
mardlie  A'était-qae  de  six  lièties,  et  Liéhe- 
milhl  n^st  qp}k  'trois  lieûes  &0ê1erode. 
Aimî  3a  Téuirioa  *Ôu  coîps  *d*arraée  élift 
fissi3fr6e  ;  fl  ^e  pomrafift  plos  'être  coupé  du 
point  central. 'Ce  premier  ob) A  dès  opëra*- 
tions  du  géttératl  Bennitigsen  était  totrtle- 
-ment  manqué.  -    ^ 

%a  ^etiBi1<î  %a  -pi'ince  tk?  î\mte -*<5oi*^) 
^Ènv^iiéhwfii&hl^iieixkt  pcSut  inquiétée ;tîôln 
de  «€^îg^  même  ^à  '4e  faire  poursuivre,  *ïe 
génértfl  Benuingsen  TossénSMa  èfe  jour -là 
toiite^ôh^attnéé-^n  ordre  de %àtaSfle  'sur'  lés 
"teiiHeurs  a  gamdte  dé^k  fietîte  viH é^ë  ^ll>fe»- 
%t&dt^}!â9Mà^ptcàë^ûf^^  Mdfi' 

rù^^èriy  éï  le  ccrrps  du  gëhérarTLestocq'u 

demain  27'jàitVier,  toute  Tamiée  rus^e 
uiat-thavsur  Mohttm^erij  crtt  ie  quatiieP- 
géiiéfrf  fut  étàWiet  dcmeûïà  jusqu'au  a  fé- 
vrier. ^ILe  généràfBenningsçin,'  qui  se. prié- 
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parait  à  passer  la  Vistule  ^  et  ne  doutait  pi  a» 
que  sa  marche  n'eût  déjà  décidé  Napoléon 
à  repasser  le  fleuve ^  donna  quelques  jours 
de  repos  à  ses  troupes ,  et  porta  en  avant 
deux  gros  corps  d'avant-garde  :  celui  de 
droite  ^  sous  les  ordres  du  prince  Bagration , 
fut  dirigé  sur  Liebemûhl;  celui  de  gauche , 
commandé  par  le  prince  Gallitzin ,  se  porta 
^\xx  AlUnstein.  Le  général  Lestocq,  conti- 
nuant de  manœuvrer  sur  le  flanc  gauche  du 
prince  de  Ponte-Corvo  pour  le  couper  de  la 
Vistule,  s'avança  par  Saalfeld  et  Riesenburg 
jusqu'à  Freistadt;  il  occupa  Marienwerder^ 
et  débloqua  la  forteresse  de  Graudentz. 

Le  prince  de  Ponte-Corvo,  ne  pouvant 
plus  tenir  les  positions  de  Liebemahl  et 
diOsterode,  sans  risquer  de  perdre  sa  conpi- 
munication  avec  Thom,  se  retira  sur  LêO- 
bau.  Il  fit  d'abord  le  !i8  un  mouvement 
rétrograde  de  trois  à  quatre  lieues  ;  il  avait 
ordonné  à  la  division  Rivaud  de  partir 
ôHOsterode  pour  le  joindre  ;  et  le  29  janvier  il 
prit  avec  ses  trois  divisions ,  celle  de  dragons 
du  général  Sahuc,  et  sa  cavalerie  légère>  une 


V 
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position  concentrée  en  avant  et  en  arrière 

de  la  petite  ville  de  Lobau.  Il  y  fut  renforcé 

par  la  division  de  grosse  cavalerie  du  gén^ 

rai    d^HautpouI,  qui  cantonnait  dans  les 

environs  de  Strasbourg,  et  rejoignit  le  corps 
d^artnée.      V 

Le  prince  de^<Pohle-Corvo  réunit  ainsi  le 
5o  janvier^  au'^camp  ^é  L/obau,  dix-!S«pt 
mille  horaïkies  d^iafati'terie ,  dnq  à  six  mille 
chevaux^. et  toute  son  artillerie.  Cette  force 
respectable  f  ressertÊ^''^  disposée  de  ma- 
nière à  proàterdes^  avantages- du  terrain^ 
arrêta  le  prince  Bagratibn;  il  tenta  vaine- 
ment d'attaquer  de  ^frbnt;  son  avant-garde 
fut  vigoureusement  repoussée.  Manœuvrant 
alors  par  sa  droite  en  se  rapprochant  du 
corps  prussien ,  Bagratioi^  s!avança  par 
Deutsch'Eylau y  et  menaça  de:  près  par  de 
continuelles  alertes  lé  flanc  gauche  du 
prince  de  Ponte-Corvo.  C!elui-ci,  informé 
que  déjà  sur  sa  droite  l'avant -garde  du 
ptince  Gallitzin  occupait  Passenheim  et 
Hohenstein,  se  disposait  à  marcher  par  sa 

droite  pour  se  réunir  au  corps  du.maréchal 
17.  ai 
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Nef>  et  au  centre  de  la  Grande- Armée ^^ 
Icmqu'il  reçut,  dans  la  nuit  du  Si  )anvier« 
l'ordre  de  Fempereur  ce  qui  lui  enjoignait 
or  positiyement  de  couvrir  la  place  de 
M  Thom  par  tous  les  moy^iM  en  son  pou- 
ce voir,  et  de  subordonner  tous  ses  mouv^ 
«r.  mens  à  cet  unique  objet  »«  Il  quitta  siir^ 
le^amp  sa  position  de  Lfobau,  et  marcha 
par  Neumarck  sur  Strasbourg;  le  général 
Dupont,  qui  commandait  l'arrière «f^affde^ 
ararêta  au  défilé  de  Brattau  les  Rusaea  qui  le 
pressaient  vivement,  etassura la  retraite»  Le 
oorps  d'armée  prit  position  à  Sttasbowrg 
le  1^'  février.  Il  y  fut  observé,  harcelé  saua 
relâdbe  sur  toutes  les  directions  ^  par  uni? 
nombreuse  cavalerie,  et  le  prince  ne  put 
ôtre  informé  que  le  3  février  des  disposi- 
tions générales  de  l'empereur  Napoléon^ 
et  des  mouvemens  du  centre  et  de  la  droite 
de  la  Grande- Armée  ^  dont  nous  allons  ren- 
dire  compte. 

Aussitôt  que  Napoléon  eut  reçu  des  avis 
certains  de  la  marche  de  l'armée  russe  et  du 
corps  prussien^  il  rappela  à  tous  ses  généraux 
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commandans  en  chef  des  corps  d'armée  les 
iustructions  qu'il  leur  avait  données  pour 
le  cas  d'une  attaque  iinpréTue;  les  disposi- 
tions qu'il  leur  prescrivait  étaient  également 
applicables  aux  divers  desseins  qu'il  pouvait 
supposer  qu'avait  l'ennemi,  soit  d'une  pure 
démonstration  de  forces  pour  assurer  la  tran- 
quillité de  ses  quartiers  d'hiver,  soit  d'une 
offensive  sérieuse.  C'est  à  regret  que  nous 
passons  peut-être  trop  rapidement  sur  les 
détails  de  ces  dispositions  préparatoires,  car 
(^est  une  des  circonstances  de  la  vie  militaire 
de  Napoléon  où  la  force  de  sa  pénétration  et 
la  justesse  de  ses  combinaisons  stratégiques 
se  font  le  plus  remarquer.  Les  ordres  mnhi- 
pliés  qu'il  donna  du  aS  au  37  janvier,  pour 
modifier  éventuellement  ses  premières  in- 
structions, forment  un  ensemble  admirable, 
et  digne  de  la  méditation  des  commandans 
d'armée,  parce  que  toutes  les  parties  de  l'arl 
y  sont  traitées;  tous  les  vrais  principes  d'or- 
ganisation etd'emploi  des  difierentesarraei»;, 
commeaussi  d'administration,  son  tappliquév 
et  mis  en  action.  Nous  ne  saurions  présenter 
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Fanalyse  de  ce  beau  travail  sans  sortir  dvf 
cadre  dans  lequel  nous  devons  renfermer 
le  simple  récit  des  événemens ,  et  sans  en- 
courir le  reproche  d'une  trop  grande  pro- 
lixité ;  mais  ceux  qui  chercheraient  des  sujet  s 
d'étude  dans  la  pratique  et  l'expérience  de 
là  grande  guerre,  n'en  sauraient  trouver 
de  plus  fructueux  que  le  recueil  complet 
de  ces  ordres  qu'ils  trouveron,t  textuelle- 
ment rapportés  à  leur  date,  aux  Pièces 
justificatives.  Nous  ne  citerons  donc  ici 
que  les  dispositions  principales ,  et  qu'il  est 
nécessaire  de  faire  connaître  pour  la  par- 
faite intelligence  des  mouvemens. 

Rappelons  d'abord  à  nos  lecteurs  la  posi- 
tion des  divers  cx>rps  de  la  Grande-Armée 
française  avant  le  27  janvier,  en  indiquant 
seulement  le  quartier-général ,  point  de  ras- 
semblement assigné  à  chacun  d'eux. 

Le  maréchal  Bernadotte  (prince  de  Ponte- 
Corvo)  à  Osterodej  faisant  bloquer  Grau- 
dentz  par  les  troupes  de  Hesse-Dami'^ 
stadt; 

Le  maréchal  Lefebvre  à  Thorriy  formant 


D£S   ÉVÉKJMBJSfS   MILITAIRES.  3a5 

-50X1  corps  d'armée  destiné  à  &ire  le  siège  de 
Dantzich; 

Le  maréchal  Soult  à  Praznitz; 

Le  maréchal  Davout  à  Pultusk; 

Le  maréchal  Ney  k^Neidenburg; 

Le  maréchal  Lannes,  en  seconde  ligne,  sur 
la  rive  droite  de  la  Fistule; 

Le  maréchal  Augereau,  en  seconde  ligne, 
sur  làVive  gauche  de  la  P^istule; 

Le  grand-duc  de  Berg  à  Varsopie^  ayant 
la  cavalerie  légère  de  la  réserve,  détachée  en 
avant  des  cantonnemens  des  corps  d'armée 
en  première  ligne,  et  la  grosse  cavalerie  en 
arrière  de  ces  cantonnemens  ; 

Le  maréchal  Bessières ,  avec  toute  la  garde, 
au  quartier  impérial  à  Varsoine; 

Le  prince  Jérôme ,  avec  les  corps  bavarois 
et  wurtembergeois ,  en  Silésie  ; 

Le  maréchal  Mortier  en  Foméranie. 

Le  premier  spin  de  Napoléon ,  l'objet  con- 
stant de  sa  sollicitude,  fut,  parles  motifs 
que  nous  avons  développés^  de  s'assurer 
dans  tous  les  cas  la  possession  de  la  place 
et  du  poni  de  Thom.  Le  maréchal  Lefebvre 
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Venait  de  recevoir  Tordre  de  se  rendre  à 
Bromhergy  d'y  rallier  la  division  polonaise , 
et ,  avec  lei  autres  -troupes  que  le  général 
Menard  lui  amenait  de  Stettin^ûe  resserrer 
et  d'investir  Danîzici  :  de  nouveaux  ordres 
le  retinrent  à* T%om  «  pour  mettre  ce  point 
(c  important  à  l'abri  de  toute  insulte ,  &ire 
<c  n«age  à  cet  effet  de  toutes  les  troupes  qui 
«  devaient  lui  arriver  successivement ,  et 
«  non-seulement  remplir  ce  but.,  mais  en- 
<t  KsbTQ  gar^iir  la  rive  gauche  de  la  Plstule  en 
It  la  «descendant  » . 

L'empereur  ne  prenait  pas  moins  de  soîii 
pour  préparer  sur  sa  droite  les  moyens  de  se 
porter  rapidement  au-idelà  do  Bug  c*  de  la 
Narew,  afin  de  s^élever  sur  le  flanc  gauche 
lie  l'ennemi  s'il  venait  reprendre  la  ligne 
d'opération  qu'il  paraissait  avoir  abandonnée. 
Il  pressait ,  malgré  les  fortes  gelées ,  la  con- 
strtKîtîon  des  ponts  de  Tuttush  et  de  Sie- 
ftHïit^tt  faisait  former  sur  ces  deux  points,  par 
rintcndant-général  Daru ,  des  approvision- 
ntfmens  considérables.  En  même  temps  il 
concentrait  ses  forces  et  le»,  augmentait  de 
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tout  oe  qui  lui  en  restait  de  disponibles  wr 
ae$  derrières  :  il  rappelait  le  corps  du  maré- 
chal Augereau  sur  la  rive  droite  de  la  f^is- 
tule,  dirigeait  de  Poaen  sur  Thom  la  divi^ 
sion  de  cuirassiers  du  général  Espagne ,  et 
celle  des  grenadiers  dn  général  Oudinot  sur 
F'areovîe;  il  ordonnait  au  Inaréchal  Soult 
d'occuper  en  force  f^illembergj  et  au  ma* 
réchal  Ney  de  tenir  de  même  Neidenbarg; 
il  recommandait  à  tous  ses  généraux  en  dief 
de  resserrer  leurs  canton liemens ,  de  com-- 
muniquer  fréquemment  entre  eux  et  avec 
lui  ;  il  faisait  connaître  exactement  à  chiH 
cun  d'eux  k  ^position  de  tous  les  autres 
corps  de  l'armée  et  le  but  général  auquel  ib 
devaient  concourir  en  se  soutenant  mu- 
tudlement.  Sous  ce  rapport ,  la  dépêche  ex- 
pédiée le  a6  janvier  au  prince  de  Ponte- 
Corvo  par  le  major-général  €st  surtout  re^ 
marquable,  en  ce  que  Napoléon  y  prévoit 
tous  les  dessdns  qu'aura  pu  former  Fennemi, 
et  sur  lesquels  il  n'était  point  encore  su£Ei«- 
samment  éclairé. 

(c  Le  mouvement  de  Fennemi  paraît  avoir 
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4c  été  déterminé  par  la  course  inconsidérée 
<c  (ja'a  faite  le  maréchal  Ney,  car  on  doit 
(T  présumer  que  l'ennemi  a  besoin  de  repos 

«  et  déisire  asseoir  ses  quartiers  d'hiver 

ce  L'empereur  désire  que  vous  restiez  maître 
ce  de  la  petite  rivière  de  la  Passarge  :  à 
c(  moins  que  Fennemi  ne  se  soit  décidé  à 
ce  faire  une  campagne  d'hiver,  il  vous  y 
ce  laissera  ;  vous  pouvez  même  lui  proposer 
ce  de  prendre  de  part  et  d'autre  cette  ligne 
ce  sans  la  dépasser,  etc....  Si,  au  contraire ^ 
ce  l'ennemi  avait  pris  l'offensive  d'une  ma- 
ce  nière  décidée,  vous  n'auriez  pas  manqué 
K  de  vous  concentrer  à  Osterode^  et  dans  le 
ce  cas  où  l'ennemi,  trop  en  force,  vous  aurait 
«  débordé  par  votre  gauche ,  vous  manœu- 
ce  vreriez  de  manière  à  couvrir  TJiom  et  le 

ce  flanc  gauche  du  maréchal  Ney Enfin, 

ce  si  l'ennemi  nous  force  à  nous  lever,  il  ne 
ce  tardera  pas  à  s'en  repentir.  » 

Cest  là  précisément  ce  qui  arriva  :  les 
marches  rétrogrades  du  prince  de  Ponte- 
Corvo  dans  la  direction  de  Thom  et  la  ren* 
trée  du  maréchal  Ney  dans  ses   premiers 
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cantonnemens  persuadèrent  an  général  Ben- 
ningsén  que  toute  l'armée  française  allait 
repasser  la  f^istule,  et  que  Napoléon,  surpris 
dans  des  quartiers  d'hiver  trop  étendus ,  re- 
pliait son  aile  gauche  pour  couvrir  ce  mou- 
vement. Il  en  était  tout  autrement  :  le  général 
russe  n'était  plus  à  temps  de  réparer  la  faute 
qu'il  avait  faite  de  n'avoir  pas  attaqué  en 
masse  le  prince  de  Ponte-Corvo  à  Mohrun'- 
gen,  et  de  s'être  arrêté  deux  jours  à  Liebstadt 
au  lieu  de  marcher  sur  Osterode.  Cette  faute 
lui  fut  reprochée  par  les  Prussiens;  mais, 
ne  Feût-il  point  commise,  Thom  était  cou- 
vert; l'empereur,  sans  rien  changer  à  sa 
disposition  générale ,  était  en  mesure  de 
manœuvrer  sur  le  flanc  gauche  de  l'armée 
russe ,  et,  comme  il  le  disait  lui-même ,  avec 
d'autant  plus  d'avantage  a  qu^elle  se  serait 
((  plus  enfournée.  » 

Le  27  janvier,  Tordre  général  de  lever  les 
quartiers  d'hiver  et  de  se  tenir  prêts  à  mar- 
cher fut  expédié  à  tous  les  corps  d'armée. 
Le  maréchal  Soult  rassembla  le  sien  sur 
ViUemherg^  où  il  avait  déjà  porté  son  avant- 
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garde  ;  le  maréchal  Ney  ent  ordre  de  8e  tenir 
à  portée  d«  se  réatiir  au  maréchal  SouU  et 
de  maintenir  cependant  sa  communication 
avec  le  corps  d  a  prince  de  Ponte-Corvo  ;  le 
manéchal  Aagereaa  eut  celui  de  diriger  ses 
troupes  sur  Miawa,  de  manière  que  ces 
trois  corps  d'armée  pussent  en  quelques 
heures  se  réunir  et  n^cn  former  qu'un  seul  : 
Mia%¥a  fut  aussi  indiqué  pour  le  rassemble 
ment  de  la  grande  réserve  de  cavalerie  dn 
grand«due  de  Ser^.  Ce  prince  se  rendit  le 
même  jour  117  à  FiUemherg^  où  il  rallia  sa 
cavalerie  légère.  Pendant  que  le  centre  de  4a 
Grande-Armée  ee  formait  ainsi ,  le  corps  du 
maréchal  Davout  se  rassemblait  à  Pultusk. 
Ce  maréchal  reçut  ordre  de  rappeler  k  lui , 
en  évitant  que  l'^ennemi  s'en  aperçât,  to«is 
les  postes  avancés  aur  ta  Narei4^j  et  ftit 
prévenu  qu'il  manœuvrerait  par  sa  gauche. 
Enfin  le  corps  du  maréchal  Lanncs,  renforcé 
de  la  divîsioai  de  dragons  du  général  Becker, 
fmt  rassemblé  à  Broek  sur  la  rive  droite  du 
Bug,  occupant  Ostrow  et  Ostroienka.  Cette 
aile  droite ,  détachée  du  gros  de  iWméc ,  se 
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Ircmvùit  opposée  au  corps  du  général  Essen 
et  couvrait  les  débouchés  de  ]a  presqu'île 
entre  le  Bug  et  la  Narew. 

A  ces  dispositions  pour  la  levée  des  can- 
tonncmens  et  la  concentration  d es  corps  d'ar- 
mée,succèdèrentimniédiatementdepremier8 
ordres  de  mouvement  pour  se  disposer  à 
prendre  î'oflFensive.  Le^aréclial  Lannes  de- 
vait remonter  le  Bug  et  s'emparer  de  Nur^ 
afin  de  menacer  et  contenir  le  corps  d'Essen 
dans  sa  position  de  Branh;  le  maréchal 
Davout  devait  marcher  par  sa  gauche  par 
Makoiv  et  par  Rozan^  et  se  trouver  le  5i 
janvier  à  Myszjmiec  avec  tout* son  corps 
d'armée,  à  f exception  de  la  division  du  gé- 
néralGudin.  Celle-ci,  destinéea  masquer  ce 
mouvement  de  flanc  et  à  renforcer  au  besoin 
l'attaque  du  maréchal  Lannës,  marcha  de 
P^arsome  à  Puitusk,  passa  la  Narew  et  prît 
position  sur  le  chemin  de  Puitusk  à  Brock. 
Le  grand-duc  de  Bcrg  portait  à  Ortehhurg 
sa  cavalerie  légère  soutenue  par  deux  divi- 
sions de  dragons  et  de  cuirassiers;  le  corps 
du  maréchal  Soute,  couvert  par  cette  forte 
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avant-garde^  était  raassé  à  Villemberg; 
celui  du  maréchal  Ney  se  concentrait  à 
Hohenstein  y  et  celui  du  maréchal  Auge- 
reau  à  Neidenburg;  la  garde  impériale, 
sous  les  ordres  du  maréchal  Bessières,  partait 
de  P^arsovie  et  se  rendait  par  Pultush  et 
Praznitz  à  ChorzeL  Toute  Tarmée  mar- 
chait avec  armes  et  bagages  ;  les  parcs  d'ar- 
tillerie et  du  génie  suivaient,  ainsi  que  Fad- 
ministration ,  le  mouvement  du  grand  quar- 
tier-général. 

En  recherchant  sur  la  carte  du  théâtre  de 
la  guerre  les  directions  et  les  points  prin- 
cipaux que  nous  venons  d'indiquer,  on 
voit  qu'au  3i  janvier,  trois  jours  après  la 
levée  des  quartiers  d'hiver.  Napoléon  avait 
réuni  et  concentré  ses  forces  dans  un  espace 
de  dix  à  quinze  lieues.  La  ligne  de  l'armée 
française  A^ Hohenstein  à  Ortelsburg  était 
une  parallèle  de  la  ligne  d'opération  de  l'en- 
nemi, dont  le  flanc  gauche  était  évidem- 
ment menacé. 

L'empereur  Napoléon  ne  quitta  Varsovie 
que  dans  la  nuit  di:|   29  au    5o  janvier, 
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deux  jours  après  le  départ  de  sa  garde;  il 
n'avait  sous  les  rapports  militaires  rien  à 
ajouter  aux  dispositions  que  nous  venons 
de  faire  connaître,  il  employa  les  instans 
qui  lui  restaient  à  dicter  des  dispositions 
géuérales,  et  surtout  celles  relatives  aux 
subsistances  et  aux  besoins  de  l'armée.  On 
sait  assez  que  les  talens  de  ce  génie  extraor- 
dinaire s'appliquaient  simultanément  à  des 
objets  divers  avec  une  égale  supériorité.  Il 
lui  était  facile  d'abandonner  tout  à  coup  le 
sujet  de  ses  plus  profondes  méditations  pour 
en  traiter  un  autre  :  son  esprit  était  toujours 
libre,  sa  mémoire  toujours  sûre;  mais  on 
n'oserait  croire  ,  si  des  témoignages  authen- 
tiques n'en  faisaient  foi,  le  travail  prodigieux 
auquel  il  se  livra  dans  les  derniers  momens 
de  son  séjour  à  F'arsovie.  Nous  avons  pré- 
senté aux  militaires  ses  dispositions  straté- 
giques comme  un  modèle  de  précision  et  de 
prévoyance,  les  administrateurs  trouveront 
de  même  de  bons  modèles  et  des  leçons  non 
moins  utiles  dans  l'instruction  adressée  à 
l'ia tendant-général  Daru  et  dans  les  notes 
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dictées  à  cet  habile  administrateur,  car  Na- 
poléon fut  aussi  un  grand  maître  dans  cette 
partie  difficile  de  l'art  de  la  guerre.  Quelques 
militaires  ont  pensé  que  le  génie  de  ce  con- 
quérant n'était  pas  propre  à  conduire  la 
guerre  méthodique  sur  un  théâtre  circon- 
SQfrity  et  sur  lequel  il  n'aurait  pu  s'afiranchir 

ê 

du  soin  de  faire  vivre  son  armée  par  l'éta- 
blissement de  magasins  et  le  mouvement 
de  convois  ;  mais  s'ils  veulent  bien  étudier 
sous  ce  rapport^  et  d'après  le  document  que 
nous  leur  offrons,  cette  campagne  d'hiver 
dans  la  Prusse  orientale ,  ils  reconnaîtront 
bientôt  leur  erreur.  (Voir,  aux  Pièces  justifi- 
catives! les  dispositions  générales  pour  les 
subsistances,  28  janvier  1807.) 

Ce  fut  encore  au  milieu  de  ces  travaux 
et  de  ceux  relatifs  aux  affaires  intérieures  de 
l'empire,  que  Napoléon  dicta,  le  29  janvier, 
quelques  heures  avant  son  départ ,  sa  dé- 
pêche au  général  Marmont  comn^ndant 
l'armée  de  Dalmatie.  Il  venait  d'apprendre 
le  succès  de  la  négociation  du  général  Sébas- 
tian!, et  que  la  Porte  ottomane  avait  for- 
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metleiiient  déclaré  la.  guerre  à  la  Russie.  Â 
cette  occasion  il  développait  à  son  aîde-de- 
camp  ses  vues  politiques  par  rapport  aux 
puissances  de  l'Orient ,  lui  montrait  les 
ressorts  qu'il  faisait  mouvoir  pour  o;}érer 
une  diversion,  et  les  moyens  par  lesquels  il 
devait  y  concourir;  il  lui  ordonnait  d'en- 
voyer à  Constantinople  trente  officiers  choi- 
sis; et  ce  fut  d'après  cet  ordre  que  le  colonel 
Haxo  et  le  colonel  Foy  s'y  rendirent.  On  ne 
pouvait  o£frir  au  divan  un  secours  plus  im- 
portant que  celui  des  lumières  et  de  l'expé- 
rience de  ces  deux  officiers. 

L'empereur  Napoléon,  en  arrivant  à  Praz- 
Tiitz  le  5o  novembre  au  soir,  ât  prévenir  seti 
généraux  qu'ils  recevraient  le  lendemain  l'or- 
dre de  mouvement  pour  le  i"  février,  et  qu'ils 
devaient  se  tenir  prêts  à  marcher  à  l'ennemi. 
La  santé  fort  altérée  du  niRréchal  Lannes  ne 
lui  permettant  pas  de  commander  son  corps 
d'armée,  l'empereur  nomma  legénéralSavary 
pour  le  remplacer.  D'aprèd  les  instructions 
données  à  ce  général,  il  ne  devait  attaquer 
le  général  Ëssen  à  Nur  qu'avec  la  certitude 
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d'avoir  sur  lui  l'avantage  du  nombre ,  et  de 
pouvoir  le  culbuter;  dans  le  cas  contraire, 
et  si  le  général  £ssen ,  au  lieu  de  s'être  affai- 
bli, avait  reçu  des  renforts,  le  général 
Savary  devait  se  borner  à  occuper  Brock  et 
Ostrolenka  avec  sa  cavalerie.  «  Quoique  l'on 
«  reste  en  observation ,  lui  disait-on ,  quoi- 
cc  qu'on  attaque  l'ennemi  \  et  qu'on  n'aie 
«  point  de  succès,  l6  principal  but  du  corps 
^  que  vous  commandez  est  de  couvrir  la 
a  rive  droite  de  la  NareW^  depuis  la  petHe 
«  rivière  de  VOmuleWj  qui  se  jette  dans  la 
ce  Narew  près  à^ Ostrolenka ,  jusqu'à  Sierock; 
c<  de  garder  la  position  de  Sierock  et  la  por- 
te tion  de  la  rive  du  Bug^  depuis  Sierock 
ce  jusqu'à  la  partie  autrichienne}).  Ce  peu 
de  mots  explique  nettement  la  position  du 
X5orps  d'observation  de  l'aile  droite  de  là 
Grande-Armée. 

Le  5 1  janvier  l'empereur  porta  son  quar- 
tier-général à  Villemberg^  le  lendemain 
1"  février  toute  la  ligne  française  s'ébranla. 
Le  grand -duc  de  Berg,  avec  sa  cavalerie 
légère  et  deux  divisions  de  dragons ,  et  le 
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inuréehal  Soult ,  avec  deux  divisions  de  son 
corps  d'armée,  furent  dirigés  sur  Paseen- 
heim,  que  le  prince  Dolgorouki  occupait 
avec  deux  mille  chevaax^  trais  lu  taillons' 
et  dix- huit  pièces  de  canon.  C'était  une 
marche  de  six  à  sept  lieuesi  La  cavnlerie 
légère  rencontra  les  cosaques  à  mi-chemin  ; 
ils  se  replièrent  et  furent  bientôt  soutenus. 
Le  grand-duc  fit  charger  cette  cavalerie,  et 
manœuvra  pour  l'envelopper.  Le  combat 
s'engagea  vivement  devant  Passenheim , 
entre  la  cavalerie  légère  française,  conduite 
par  le -général  Lassalle,  et  l'arrière-garcfe  du 
prince  Dolgorouki  :  celui-ci  se  relira  sur 
Allenstein.  Le  maréchal  Soult ,  dont  la  tête 
de  colonne  n'avait  pu  joindre  l'ennemi  avant 
qu'il  eût  évacué  Passenheim,  occupa  le 
même  jour  cette  petite  ville;  il  y  réunit  tout 
son  corps  d'armée,  et  poussa  sa  cavalerie 
légère  en  avant  sur  sa  droite  jusqu'à  Mens- 
guth.  Cette  marche  par  le  centre  était  flan- 
quée adroite  par  le  maréchal  Davonl,  qui 
séjourna  avec  deux  divisions  à  Myzingen  , 
poussa  une  avanl-garde  à  f'Ulamoven ,  et 
17.  Sa 
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fit  dp  fnrU'S  rpconnaissances  sur  ta  roule  da 
NicoiaïÈen  à  Johansburg.   X.s  flanc  gaiicl^R  J 
était  couvert  par  le  maréchal  Ney  qui  inaiw 
chait  de  GilgenbuTg  à  Hohen&tein. 

I*  prince  de  Ponte-Corvo  devait  élue  pré-  ] 
venu  de  ce  mauvement,  qui  indiquait  clain  1 
reniprit  le  dessein   qu'avait  formé   l'empe- 
reur, de  déborder  l'aile  gauche  de  l'armés 
russeetde  couper  sa  retraite,  a  Tl  désirait  que 
«fie  priniip  de  Ponte-Corvo  vînt  fermer  sa 
ir  gauche  par  une  marche  de  nuiï  qui  trom-  ' 
M  perait  l'ennemi;  il  tâcherait,  en  abandcii- 
«  nant  la  route  de  Thorn,  de  gagner  Gilgenj  ' 
M  èurg,  et  s'y  trouverait  en  correspondance 
«  par  sa  droite  aver  le  maréchal  Ney  ;  le  rér  ■ 
tf  giment   de    cavalerie    légère   qu'il    aurait 
«  chargé  d'entretenir  les  feux  de   ses    bi-r 
[(  vquacs  pendant  sa  marche  de  nuit,  se  rer- 
K  lirerait  sur  Thorn  au  petit  pas,  et  ferait 
u  retoumep  sur  cette  place  les  convois,  les 
«  détachemens  et  les  hommes  isolés;  il  pré- 
«  viendrait  auHsi  le  maréchal  Lefebvre  de  ta 
<(  iTi^nœiivre  de  l'armée,...  »  Cet  ordre  ne 
parvint  point  au  prince  de  Ponte-Corvo. 
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L!t^çï^çr  (i'^m-ipajor  qi^i  çn  étiti^  i:^?r^1 
tomba  dans  un  p^rli  de  ^'osaqi^çd  ^  l'a^ati^; 
garde  du  prince  Bagf-al^oq  :  ^e^  dépÊcljÊiç,, 
qu'il  n'eut  p^s  le  le^ps  dç  délruire,  furent 
p^r|,éei*au  général  Beiinitigseii ,  et  }'é(.'iaiiè- 
rçnj  çur  la  y(irita|:»le  yjoai^f^n  dç  l.'(^riiiép 
f^^|>(jqiaç  et  sur  le  t^^jiger  de  la  siepnç. 

ypicj  qut^Ue  était,  à  çeltp  iitêfl^e  époque 
(i"  février),  la  poajtion  des  divers  corpa 
de  l'^çqiée  des  pHié^.  L^  général  pentiiitgseyj 
av^it  (isé  Iq  gr«iTi!  qM^Ftj^r-géij^ral  à  Mob^- 

L'avant-garde  de  l'aile  gauche ,  ^pqs  Içs 
ordfes,  du  prince  Qallitziri ,  se  coniposait  des 
^prante  egcadrop?  de  ^-avalerie  qui  élaienf 
r^H(}iîi  a,  Mondtkerij  de  la  diyision  du  lieu- 
Içn^fl^-géfjéral  Qslen^îjiin  ^  Jllensmn,  e\  dp 
dé^phem^pt  du  général  Barclay  de  Tolly  à 
O^tero^e. 

L'avant-garde  de  l'aile  droite,  sons  les 
of;4cjes  (lu  prince  Bagralion ,  se  composait 
^'VP  gru:^  délacbe^eiit  de  cavalerie  à 
P^Utsch-Ej'lcfu  et  à  Lobau,  o\\  le  pr  jjict:  f  yflil 
çptf  fluar|itfpgépéralid'un  délaçhemcn^copï- 


mandé  par  le  général  Bagovout  à  Ijangouf,m 
et  d'un  (îélachement  commandé  par  le  comtfr  ■ 
Pohien  à  Deutsch-Eylau.  '''1 

Le  gros  de  l'armée  était  partagé  en  troîé^i 
corp3  :  le  premier,  commandé  par  le  lieate-f  1 
nant-général  Tutschacow,  composé  de  troi^l 
divisions  réunies  à  Somerot;  le  deuxièmer  | 
corps,  commandé  par  le  lieutenant-général 
baron  de  Sacken ,' composé  de  deux  divi-  | 
sions ,  avait  son  quartier-général  à  Gottea- 
walden;  la  division  de  réserve,  commandée  1 
par  le  général  Somow,  était  en  arrière  dSI 
Guttstadt. 

Le  cot-ps  prussien  du  lieutenant-générat  1 
Lestocq  avait  son  quartier  -  général  à  FrU^  ■ 
stadt,  ses  avant-posles  étaient  à  Stierenau,  \ 
Stangtvalden  et  Schwarzenau;  ses  commiï- 
nications  avec  Marienwerder,  Riësenbur'^  J 
et  Gardensee ,  étaient  maintenues  par  des  j 
partis  de  cavalerie. 

La  division  du  général  Sedmaratzki  étail^,'  ^ 
romme  nous  l'avons  dit,  stationnée  à  Gé^  \ 
niadz  sur  le  Bobré,'  et  "le  corps 'dû  général 
Esaen,    formé    de    deux    divisions,  'était.<^ 
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aux  environs  d'Ostro/enka  sur  la  Narenî.^ 

Il  est  aisé  de  voir,  d'après  tes  pobiliuns-, 
qu'aussitôt  que  Napoléon  se  fut  avancé  jus- 
qu'à Ortelshurg-,  l'armée  russe  ne  put  conti- 
nuer son  opération  olîensive  sans  tompro- 
mettre  son  aile  gauche.  Si  le  général  Ben- 
ningsen  n'avait  été  informé  du  plaQ  d'attaque 
des  Françai»  et  qu'il  eût  lait  encore  une 
marche  dans  le'  bassin  de  la  f'isluhj  sa 
défaite  totale  était  presque  certaine. 

Les  rapports  du  prince  Gallilzjn,  déjà 
serré  de  près  à  Allensteiu ,  ayant  cunliimé 
les  informations  contenuesdans  lesdépêches 
interceptées,  le  général  Benningsen  rassem- 
bla, le  2  février,  le  gros  de  son  armée  sur 
les  hauteurs  près  du  vîlliige  de  Jonkowo;  le 
corps  d'avant-garde  de  l'aile  gauche  se  con- 
centra à  Allenstein  ;  celui  de  l'aile  droite 
(le  prince  Bagration)  se  relira  de  Veutsch- 
Mylau  par  Liebemûlhf  et  le  général  Leslocq 
reçut  l'ordre  de  diriger  le^toips^prpssien  Kur 
Oatetvde  pour  se  réunir  à  l'armée  rusiie  et 
couvrir  son  flanc  droit.     ..    ^j.  t 

lie  général  Bçnn^ijgseijL  se  proposait  de  re- 


ma  ^  aràni  (fé  )rÀr«ë^»»r^,  'et  'd^  livrer 

i)  i^iiifâil  ;  'en  kt^quii^t  Bè  M^t  <è6V)  V^tf- 
U^t^KciWi'ÂkiFe ,  rètnpébh'et  (Té  Mn^^iv^ 
éUfr  ^À  flkbcâ;  et;  b'iî  éi>èn^it1ii  Mfoinë,  Il 
'éspêklt  \ï  fôrcèt  à  èè  tétii^ér'Wri-  TH6^'h\ 
à  repassât  là  r/^ebl;^':  bkib  11  h'ëfàit  ^j^M^'à 
fêihpÂ  d'ëi^^ter  cb  ^oiiVeâiiënt;  Na[f6tèon 
'^ài(  dëjà  iixiïitQ  'à^^mn^ih.  Lb  g^à'nd^db 
iffe  ^1:^  â'v'éb  'i^à  '^Vâlene  çl  le  marecÈai 
^\^h'4vbb^ël^  trois  divisions  "y  éWéht  énVrês 
Ve  à  reviïer';  lé  maréchal  Ney,  parti  'd*Éto- 
'ïièmKm'f  ^t  Te  ïlaarecfifai  j4u^eréau ,  qSui  le 
'sWvàît 'i  imè  ^èWii-iiiarcHê  de  distancé,  dî- 
ngeaient  aussi  leurs  corps  d^rmée  sur  ^f- 
tàisïèïn.  lie  'prince 'Gàllttzin  ,  'menacé  cl*ê"tré 
'V6'.^'^s'é'^ài=^  ^kr  &^^^/i'd^/^aWs  là^^îi^ 

'Ûth  dé  £^£^i/<AfiÂ  d'edoùVh'fïà^k'/ehè 

'àetiSïicque  WVin^e  rus'sis  était  ottî^^'tféraïre 
en  t re  la  Passarge  et  lÀïïey  *poii  r  '  passer  ce  rt ê 
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be-éar^s  du  fnallédkàl  Dàvout^  qui  fdt^ 
-ihaitraiié  droite^  flanquait^  tui*  la  li^iéflre  de 
k  gikààb  iorèt  4é  JohanJàburg^  4à  marche 
ni{>ide  de  tbut  le  centre  de  IWialée  français. 
Ire  um¥édkal  «yait  refit  I -ordure  de  4aYâi6ei»  là 
Mys%.jtnîte  «use  Ibrib  isuritère^^aMè  pou  r  oott^- 
vrîr  les  det^nèrèat,  vlt^ii^ler  Éar  ies  iiébtmthés 
^i  raainiemt  fès  temoyimttatiotia  av^c  le 
'ixinps'd^al*mée«pA4  observait',  sm-  la  Nàr&^, 
ie  n^mi vevneiA  au  général  Eàisèlri .  ï^e  ^airé- 
chat  IkivàUt  8'étak  Sporlé  à  OrttfiehMT^  air«c 
4ie  resté  -en  deux  éivàrionè  :  la  traiai^me, 
celJe  du  général  ^xlihv ^avivait  k  deux  «nwk*- 
ehda  â»  dibtmiee  te  fitotiTetneiki  dii  '<?eittre 
de  J'artB'ée^  et  devaii  Heî<>ik4dtre  'té  coi^s^ 
fUHuéchal  Da'VlMit  ioraqu'ît  8e4rronveraii  en 
lifi;iie.  Le  talMTéobail  oooliiHia^aa  taiarcbe>par 
Menêgiéth  et  ^/f^^ariembUrg^  où  ^a  diviaîou 
él  u  rijéiiétHil  IPriaat -arriva  $e  a  êévk^ier. 

V^rmèe  maae  I)  débordée  par  lA  ^jchë, 
éUiHi^netK^  le  5  févirier  eili  ordi-e  de  ëattvtlle 
(iana  la  même  poailtda  aur  lea  lta«rfe«Ar8  de 
Jimk^fwo%^  ooiiivtfattt  ^ki  route  ^AMem&kAn  à 
lAr^bHodt^^^iùtk^^A'à  |;aiikâlie  b'élendail  )ju«- 
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qa'au  village  de  Mondtken^  sa  droite  était 
appuyée  à  des  bois  marécageux.  Le  grand- 
duc  de  Berg  j  sotitenù  par  le  maréchal  Soult, 
fit  une  forte^  trëconnaissance  ;  il  fit  replier 
les  avant-postes  et  les  troupes  légères  qui 
occupaient  Ljrkusen  et  Getkendarfflhem^'' 
réchal  Soult  porta  ses  divisions  en  avant  de 
ces  villages  :  pendant  qu'il  les  formait  sur  la 
draitéf  de  la  rqule^  en  s'appuyant  à  la  rive 
gauche  de  Y jilley  les  corps  des  maréchaux 
Ney  ^tMÀugôKeau  arrivèrent  à  Allenstem. 
'  ;  î  'li'empereur  Napoléon ,  informé  à  Passen- 
heim  de  la  positiondel'arméeTUSse,  accourut 
avec  sa  garde»^  trarversa  Allen3téiwetOethen- 
dorff^  et  fit  soT-le-champ  sa  dispodtâon  d'at- 
taque :  Le  corps  dtï  maréchal  Sdillt  formant 
'ladréite ,  le  corps dw màrréchal  Augëréau  le 
centre)^  et  œlui-idtt^maVé^bal  Ney^ItttglBkuéhe 
de  la  ligne  de  batailfe;.la  cavalerie  du  grand- 
diic  de  Berg  couvrant  les  manœuvres  et  ob- 
servant de  près  la  position^ de  Pe<nnenii;'ki 
gard-eimpériaiei  en  réserve;  ^i  »^* 

j •  v^X^vfifaréchal  Da veut  reçut  Fordj* d^'ttfar- 
ohep  av«c  k  divisi^ft^riaftt  A^0^ttmhburg 
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mT  Spiegelbergj  de, £ure. suivre  le  reste  de 
ses  troupes  pour  se  réunir  avec  tout  son 
corps  d'armée  à  cqlui  du  maréchal  Soult,  et 
opérer  de^concert  contre  la  gauche  de  l'armée 
-russe  en  l'attaquant  à  revers. 

Ce  mouvement  était  décisif  si. le  général 
Benningsen ,  déjà  coupé  de  Guttatadt^  s'obs- 
tinait à  conserver  sa  position  de  7o7Zi&owo. 
L'empereur  ordonna  au  maréchal  Soult  de 
•se  portej  sur  sa  droite  et  de  s'emparertdu 
.pont  de  Bergfriedy  afin  de  pouvoir  débou- 
cher 3ur  Iq  flanc,  gauche  de  Fenuemi.  Ce 
,. poste  ijxipo£tant:  4tait/gardé  par  trois  régi- 
lucops  d'iiil$at)Eprie.Qt^inze  pièces  decanpn 
4PUftieS; ordres  du  général^major  Kamenskoi , 
qui  fut!  bientôt  soutenu  par  une  autre  divi- 
sion* Le  maréchal  y  marcha  avec  deuasi  di- 
visions. :,  celle  du  général  Levai  fut  seulje 
engagée.  Le  maréchal  Soult  rÈiH>nnut:d'abord 
^quejl'eiiinemi  occupait  en  force  le  viljagq,  et 
q^uedes  bfi:tterie^)pl4cées  sur  la  rive.gajOjchie 
àe  XAUe  \Mi^ï^Xi\.  avec  avantage  les  appror 
iche$  :du  pont.  L'ennemi  .av^it  engftgéjtou- 
/teSj  9qs»;forç€»idans  fei^idéfilé,  négligeant 


Vkitifqvt  fut  iminédiatMneftit  ordcn^rrée  ; 
bfjéttéJÉil  Ihit&btoy,  «oMinaticlam  l^aktiitê- 
ïié ,  fit  ^iMit  dettis  bàtteHéâ  t^Ht  ïé^lWlft! 
à  celles  de  Ventuemii  H  éfn  potta  «de  tmi- 
êitm'é  ^r  nÀ  pfelDeàU  i  gftUlîfa^  du  village 
pèf&t  â^^rié  ïé  jM^lOtogéliÉWt  dYI  défitè. 
£M  kféAie  l€«ii*pb  té  j^iVéi?âl  LeVal  dônria 
Y^tdk*e  ^tt  ^4^  liégiment  ^'iMmtetïé  tégèré , 
dbUkziiftttdé  pat  le  génârai  Schiïittery  d'enter 
-ÛMik  Bëf^gft^d  f  d'eiâltevèr  iè  ipàkti,  tàtidis 
>^be  tê  l^né'^al  Vivras  ^  hrec  4b  4®  d^  Kgtfe  et 
"im  i)alaJUoïi  dû  ^""j  'CflieMxaiit'à  )^£ttet  la 
lîvièré  ^  gu)é  'aui^  là  '^otte  dû  vilfeà|^,  *pù(tr 
ië  ^onar  éQt  i^s  hà^fiteûts'èe  tàMve  gafûdfafe 
\A  fettClte  dttr  l^éftndkûi  kfeyis  te  défUè. 

È^h^toi  a^^it  terk'é  le  poiMft  ^efl  èntt^Vé 
léft  toMfe  Idè  là  H^èt^  ;  a^s  ôbnabléb  BWê- 

ISè  titiVrèchàl  èdûlt  lit  ttlors  pùW»  dM^sL 
«àYâffîcWs  !Btfi*  le^^ktftecfù  cfin  feMnè  ûti  angle 
iMittàût  %ut  la  14 vièfè ,  »et  où  ëMdt  ^tkblie  l|a 
tt^sièttfe  batterie.  Les  ftûssès,  peidcfArt  beàti- 
WùBp  ^  Ynoftdb  idalDÉs  te  «détiié,  l&i^eitt ,  [lour 


le  ptMi  fût  t^olt^.  t^  ^AéVal  tev^!  ^Méil 
ItV^  ÏCaba^të  V%  1ti6tkeû\  iavdi^Bië;  il  se  tftit 
.  t  la  tetë  dé  1k  yr^im  Wi  fén^at  TiVm ,  t!t\ 
'àyàAt  fot<ëê  fèèt^èihi  «mMihmët  àû  <i^ètit 
fAii'V^  ^rt  \k\/kùi  tià  ^éfiVé;  II  VéMf^lfèbâà  de 

%l  t><irtfA  èAàh^^etita%'dâ>ètfei6i^'à>ëàttéhb 

i^feWB  'ti'tfi ,  ^imé  yn\n  ^smt  feuk',  -^t 

-n%»n'i  p^'ÂSii^i  ^*f^^  ^¥  lâlti^d^Vi^, 

lÀ  'k  *mit%^i  "m^t  Vi^t  «à^riisë  yà  k^- 

^£6U^«àt'b'A^  yHMk  fftÂÎlikes  Wéb',  "l/lfSiS^  «ù 

'lae^  dà  'bmSéaH  %  *i^\im  W^e^êlSeû,,  'dà 

Hat  iioiàV^  VM  \$ës  'àëtltfié-s^. 
Pendant  que  le  i»éM)dfhà!'Sôttft;V^vVàft<tih 
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padsage  à  Bergfried  pour  aborder  la  gauche 
de  Fenrieiiii ,  le  miaréchal  N&y  pénéti^ailt  dans 
le  hoÏBy  où  sa  droite  était  appuyée,  et  la 
cavi^erie  du  grand-duc  de  ^erg  s'avançait 
dans  la  plaine..  Les  deux  armées  étaient 
en  présence  et  échangeaient  des  coups  de 
caipi'on  i.eiies  n'étaient  plus  séparées  que  p^r 
la  petite nyière  qui,  au  pied  des  hauteurs , 
bordent  le  front.,cLela^  position  des  llusse^^ 
Iqrsque  la  nuit  ^survint.  Espérant  livrer  une 
grande  bataille,  l'empereur  établit  son  bi- 
vouac à  fretfiendorff  «1  expédia  brièvement 
les  ;4erniers  ordres  à  ses  généraux  :  le  maré- 
chal Ney  à  la  gauche  et  le  général  Saint-Pi- 
laire à  la  droite  devaient  faire  les  premières 
attaques;  le. maréchal Àugereau, devait  diri- 
ger Ja  sienne  à  Içur  hauteur,  et,  soutenu 
^par  les  réserves ,  il  devait  aborder  le  centref. 
:de  la  ligne  enne^lie;  j|e  marcéhal  fibult^  .dé- 
Jbouchant  avec,  ses  deux  divisiops^et  t9i:U,le 
corps  ^.u  zparéchal  Davout  sur  son  $anc 
gav^çhe,  devait  ^'étendre  pour  ,|^  tpurnei^ 
et  n'attaquer  que  lorsqu'il  entçpdK^V  \^  ca- 
!fl9ï\.4el>mqM^du.çeat^,ç.   ,  ..,,..   ,.;.»;, 
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A  ]ai  poînle  du  iour  l'armée  française  se 
mit  en  mouvement.  Le  grand-tlno  de  Ber^' 
forma  sa  division  de  dragons  en  ligne  de 
bataille  en  avant  du  centre.  Après  avoir  fitit 
balayer  par  sa  cavalerie  légère  les  cosaques 
éparpillés  dans  la  plaine,  le  corps  du  maré- 
chal Wey  déboucha  des  bois  sor  la  droite  de 
Jonkowo,  et  celui  du  maréchal  Soult,  défi- 
lant par  le  pont  de  Bergfried,  se  dirigea  sur 
TffonrfïAera,  gauche  de  la  position  de  l'ennemi. 
La  canonnade  s'engagea  vivement;  mais  \ 
l'approche  des  colonnes  françaises  le  féu  dès 
Russes  se  rallentit,  et  l'on  s'aperçut  bientôt 
que  le  gros  de  leur  armée  avait  évacué  la 
position  de  Jonkowo.  Le  général  Benningsen, 
jugeant  par  la  vigueur  de  l'attaque  de  Berg- 
fried que  sa  gauche  allait  être  fournée,' et 
qu'il  allait  être  coupé  de  Kônigsherg,  refuSa 
la  bataille  :  il  profila  de  la  nuit  pour  opérer 
sa  retraite  sur  trois  cbloniies,  et  ne  laissa 
sur  la  position  que  trois  fortes  arrière-gardes, 
qnise  retirèrent  en  bon  ordre,  chacune  dans 
ta  direction  de  la  colonne  dont  elle  couvrait 
la  marche  :  elles  furentatteintes,  combattues, 


Çfiiii?*  <?!  l^  hrig«4«  .#  iî»?r*|ieTie  |«gèrp  d» 
fP^Tf^«;^î?i  ?  u«?,q  Hwe  p^  <l^wq  d-'-Éf<?<^4- 

ï^  fl?FPft  îiM  Wj^r^ftl  4^»Çreft^^,  hj^q^^q» 
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k  ^^kfm.x  «ne  ii^9  en  »r4^6  4©  ^.iè/^-. 
lie  ffi^§  JQHK,  4  f<^vr]iç|-^  %  C^^.  %ir\-T 

pftnifraientj  4r«$t^F  )s|in«^rpl;^9  iqip^^pciii/ie^ 
son  iyrB9#ft.pn  ii«ltAiU?  *  Wo^^çUfr^>  YU^gfi 

tjpm  liwea  f^e  l- m»q  ft  de  l^utï-f  flp  ce^  dflft?: 
viU«a.  Qutçe  1(B  (^sm9  4^  ralUer  £[€)«  fijoupeft 
afff^  ^nç  m^rqb^  dft  iniùî,  et  d^  ^^r  4qnn§r 

fowîé  de  s'ftl'JBltfiF  fOïVP  teWSeç  au  copfift  Bpifft- 

»m  4ii  «én^fal  Lwloeq  ip  tsi^pf  fie  5^- 
jolies  fpMticbir  nn  si  gr^nd  ^paq^  :  i|  ^rn- 

vait  ce  jonr-là  seulement  à  Mohmng^nt  et  ^ 
toQu^ant  ^npqn^  4  une  %i«  marc^  fie 
l'acmé  rHfM?,  il  p»!|T^U  fiJ»  é^cç  iç»l^pé- 

iCependant;  im  reQAA9^i#9A4Pe^  qpe  le  gér 
aérai  ruwç  i^97Pjjra  de  WQlfl^^4firff  W>WP 
éalaiver  sa  g{iupb«.  ,dans  la  riieçtcii^ri  4j^  ^Mfh 
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stadtf  rencontrèrent  à  peu  de  distance  des 
avant-posles  français  ;  c'étaient  ceux  du  gé- 
néral Guyot,  commandant  la  cavalerie  lé- 
gère' du  corps  du  maréchal  Soult.  Il  était 
entré  la  veille  à  GuUstadt;  il  y  avait  surpris 
le  poste  que  lés  Russes  y  avaient  laissé  pour 
la  garde  de  leurs  magasins,  de  leurs  équi- 
pages et  de  leurs  hôpitaux  ^  dont  il  s'était 
emparé  9  çX  avait  fait  cinq  cents  prisonniers. 
Benningsen,  ne  pouvant  juger  d«  la  force 
du  détachement  français  qui  avait  encore 
débordé  sa  gauche,  ne  songea  point  à  dégager 
Guttstadty  et  se  décida  à  continuer  sa  re- 
traite. Il  marcha ,  le  5  février  au  matin ,  par 
Arensdorff  sur  Frauendùrff\  ou  il  prit  posi- 
tion :  son  arrière-garde  resta  à  Burgèrswal^ 
deriy  une  demi-1  ie ue  en-^ eçà  de  Frauendorff, 
avantageusement  placée  entre  des  bois,  à* la 
tête  du  défilé.     '^  •■ 

L'empereur  Napoléon ,  qui  s'était  rendu 
le  4  au  soir  à  Schlitt,  jugea,  d'après  les  rap- 
ports de  la  journée ,  que  l'ennemi  se  retirait 
sur  Lahdsberg  et  s'efforçait  de  gagner  encore 
nAe  marche  pour  se  dégager  :  il  persista 
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donc  à  manœuvrer  sur  son  flanc  gauche 
avec  les  corps  des  maréchaux  Soult  et  Da- 
vout,  pendant  que  le  grand-duc  de  Berg 
et  le  maréchal  Ney  presseraient  vivement, 
son  arrière-garde  et  l'engageraient  pour  re- 
tarder son  mouvement.  Il  donna^  le  5  au 
matin,  tous  ses  ordres  dans  ce  sens,  gardant 
toujours  sous  sa  main  le  corps  du  maréchal 
Augéreau  et  la  garde  impériale  pour  former 
le  centre  de  sa  ligne  et  en  rapprocher  les 
deux  ailes,  dans  le  cas  où  Tennemi  s'arrê- 
terait pour  prendre  une  position  de  hataillé. 
En  conséquence,  le  maréchal  Dayout  reçut 
Tordre  de  marcher  avec  tout  son  corps  di- 
rectement sur  Guttstadt;  le  maréchal  Soult 
de  marcher  avec  le  sîen  à  la  poursuite  du 
gros  de  l'armée  ennemie,  entre  Guttstadt  et 
Liebstadt,  dans  la  direction  ^Arensdorff^ 
mais  toujours  de  manière  à  pouvoir  débor- 
der sa  gauche  en  se  faisant  appuyer  par  le 
maréchal  Davout  ;  au  grand-duc  de  Berg  ^  de 
pousser  de  fortes  reconnaissances  sur  Lieb- 
stadt  et  J^olfersdorffy  et  de  porter  sa  réser.ve 
en  masse  sur  le  point  où  l/^nemji: serait  tts- 
17.  aS 


1« 

:ohal  Neyy  ^^H 
iterie  que  ^^ 

1 
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t.'iiniiii  m  posilion  ;  eiifîii  au  inaréoh 

de  pousdtT  l'ariière-ganltr  d'infanterie  que 

l'enoemi  aurait,  pu  laisser  devant  lui,  etdi 

se  dirifTîi'  sur  fp^olfersdor^  el  Arensdorff'. 

Le  5  février,  ces  ordi-ea  venaient  d'être 
expédiés,  et  déjà  l'aile  gauche  (  le  corps  du( 
inarécïial  Rey  et  la  réserve  de  cavalerie)  se 
mettait  en  marche  de  SchUtt  et  de  Dep-^ 
pen,  sous  les  yeux  de  iSapoléon ,  lorsqu'il 
fui  informé  qu'une  forte  colonne  ennemie 
avait  paru  sur  la  gauche  en-deçà  de  Lieb- 
stadt,  remontant  el  cherchant  à  traverse!* 
la  Passarge  :  e'étnit  le  corps  prussien  dii 
général  Leslocq ,  qui,  séparé  de  l'armée 
russe,  dont  il  ignorait  la  prompte  retraite/ 
etes|>érant  la  trouver  encore  à  Jonkowo,  étaîb 
parti  de  Mohrungen  et  se  hâtait  de  franchie, 
ce  dernier  obstacle  pour  opérer  sa  fonçait 
tion. 

L'empereur  ordonna  sur-le-champ  au  ma-< 
réchal  Ney  de  passer  la  rivière  (la  Passarge^ 
avec  ses  deux  divisions  et  la  cavalerie  légèrff 
du  général  E>assalle,  el  de  se  diriger  sur  Lieb' 
stadt  pour  cnuper   et  détruire  la  division 
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prussienne  s^'il  là  i^ètl!Ct>ntrah  sor  la  rive 
gaacbr  de  la  Pàssargej  ou  pour  la  suivre 
dans  k  direction  de  Wolfersdorff%\  elle  avait 
déjà  passé.  Le  grand-*duc  de  Berg,  en  dé- 
bouchant de  Dêppejiy  d'où  i!  avait  chasàé 
la  i^lle  Karriére  -  garde  de  Taile  droite  de 
Varflfiée  râsse,  trôâviÉ^  sur  lia  hauteur  de 
0^4sdt€r^égi^^n  fftos  corps  de  cavalerie  qui 
tint  ferme,  potir.  Farrêter  et  protéger  la 
màrebe  et  la  jonction  de  là  division  prus- 
sienne. Le  ecMbat  s'etigagëa  ;  et  cette  cava- 
lerie (tin^^dscn  six  mille  chevaux),  après 

avoir  essuyé  p(t!lsii^iT8  charges  successives , 
céda  le  terrain  et  se  retira  en  bon  ordre. 
Mais  le  maréchal  Ney  avait  déjà  atteint, 
auprès  du  village  de^)^£z/â?r9rfor^  la  tête 
de  la  colcmne  du  général  Lestocq.  Cette 
avant^gante,  de  trois  à  quatre  mille  hommes, 
commandée  par  le  géiiéj^àt  Kltichsiter,  se 
troa^aot' coupée ,  fit  de  vains  efforts  pour 
s'ouvrir  un  passage  ;  chargée  à  la  baïonnette 
et  culbutée^  die  fut  promptement  mise  en 
déroixle  et  presque  tout  enveloppée  :  deux 
mille  {nrisonniers  et  seia^e  pièces  de  cation 


\ 
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restèrent  au  pouvoir  des  Français.  Le  géné- 
ral Lestocq  ne  hasarda  point  de  s'engager 
pour  soutenir  son  avant-garde  ;  elle  fut  sa- 
crifiée au  salut  du  reste  de  son  corps  :  il 
changea  de  direction,  et  arriva  le  rfiême 
jour  à  Sçhlodien.  Le  maréchal  Ney  porta 
son  quartier  à  Liebstadt  et  le  lendemain  à 
tFormditty  poursuivant  et  cherchant  à  cou- 
pet  encore  la  marche  du  corps  prussien. 

Pendant  que  ceci  se  passait  à  l'aile  gauche 
de  l'armée  française,  le  maréchal  Soult  avec 
tout  son  corps  marchait  à* Heiligenthal  par 
ff^olfersdorff  et  Arensdorff^  il  suivait  la 
route  que  tenait  la  principale  colonne  russe, 
et  harcelait  son  arrière-garde.  Il  arriva  le  j5\ 
la  nuit  close,  à  Freymarkt^  en-deçà  et  sur  là 
lisière  des  bois  contigus  qui  occupent  tout 
l'intervalle  entre  \Alle  et  la  Passarge^  de 
Wormditt  k  Guttstadt;  il  ne  se  trouvait 
plus  qu'à  deux  lieues  de  Frauendorffy  où 
deux  colonnes  de  l'armée  rudse  venaient 
d'arriver  :  il  porta  sa  cavalerie  légère  et 
deux  bataillons  à  Linderi'TV aldchen ,  au 
milieu  de  la  forêt.  Cette  avant-garde  bivoua- 


rr  ^ 
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qfua  en  présence,  el  séparée  seulement  par 
un  ruisseau  de  la  forte  arrière-garde  que  le 
'    général  Benningsen  avait  laissée  au  défilé  de 
Burgerswalden. 

Le  maréchal  Davout,  toujours  à  l'extrême 
droite ,  marcha  sur  Guttstadt  avec  deux  di- 
visions (la  troisième  division,  celle  du  gé- 
néral Gudin,  suivait  à  une  demi-marche  de 
distance);  il  tra\;ersa  la  ville,  porta  une 
division  en  avant  sur  la  route  d^ Heilsberg^ 
et  conduisit  lui-même  la  division  Priant  à 
Beuem  et  Freymarity  où  il  devança  de 
quelques  instans  le  maréchal  Soult ,  et  se 
réunit  à  lui.  Le  général  Marula*^,  qui 
commandait  la  cavalerie  légère  du  corps  du 
maréchal  Davout ,  avait  poussé  avec  un  es- 
cadron jusqu'aux  portes  A^Heilsberg;  il  était 
entré  dans  la  ville  avec  une  faible  escorte  et 
allait  s'emparer  des  magasins  considérables 
dont  on  lui  avait  remis  leâ  clefs,  lors- 
qu'une division  russe,  qui  flanquait  la  gau- 
che, se  jeta  dans  Heilsberg.  Le  général  Mâ- 
rulaz  eut  k  peine  le  temps  de'se  dégager  et 
de  rejoindre  sa  troupe;  il  fut  bientôt  après 
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attaqué  avec  du  canon  et  forcé  de  se  retirer 

sar  Reiûheimbejf^. 

Le  grand-duc  de  Berg,  après  le  combat  de 
'  Waltendorffy  avait  poursuivi  toiate  la  }Qur- 
pée,  pay  uirensdorff  et  Open  j usqu'à  la  lisière 
du  bois,  la  cavaleri?  qui  se  retirait  devant 
lyi;  il  rallia  sft  réserve,  et  se  réunit  au 
corps  di3  maréchal  Soult  qu'il  devait  pré- 
céder dans  la  marche  du  lendemain. 

y^mpereur  Pîapoléon  porta  dans  la  ui^me 
^oirée  (  5  février  )  son  quartier  -  général  à 
Aren$4prff  :  c^}ui  die^  B^i^mDgsen  était  à 
JEleMsberg. 

L'année  v^sst  «Aai'cha  toute  la  nuit  du  5 
jilD  6  février,  et  arriva  dalla  la  matinée  du  6 
à  Lfindaberg,  où  elle  se  réunit  et  pi*it  posi- 
^VQ9  eç  ayant  de  la  ville.  lia  division  qui 
4tait  entrée  dans  Heikberg  eut  ordre  de  s'y 
]iMmit0|tÛr  aussi  long-temps  qu'il:  serait  pos- 
^iiUe,  nfiu  d'arrêter  les  progrès  de  Vaile 
droite  djBS  Français.  Le  g^éral  Benningften 
ipi'àyQ^  d'autre  hul  q«:fee  celui  d'atteindre 
Kônigêberg  et  d^  passer  la  Pregel,  afin 
4'a§3uMr  é^  communications  avec  la  Rus- 
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sio,  el  H'eiii(ièthBr  que  sa  ligne  d'opération 
ne  fût  coupée. 

L'empereur  ordonna  au  innréchiil  Davout 
de  fle  jwrler  sur  Ueilsberg  avec  tout  son 
corps  d'ariaée,  et  d'agir  selon  les  ciicons- 
lances  et  les  forces  de  l'ennemi;  au  tnaré- 
lift!  Soult  d-e  soutenir  le  grand-duc  <jf  Berg 
qui  devait  marcher  direuletneni  sur  C/aitds- 
herg.  Le  général  Durosnel ,  aveu  sa  brigade 
de  cavnlerie  légère,  fui  chargé  d'éi^lalrer  le 
pays  entre  les  deu::;  roules  A^Heilsberg  et  de 
Landsberg,  et  de  mainlenir  la  comnitiiii- 
liition  entre  les  corps  d'aruiée  dii'igé»)  sur 
los  deux  points.  Le  maréchal  Ney  eontinua 
de  poursuivre  le  corps  prussien  qtii ,  par 
des  marches  forcées,  parvint,  comme  on  le 
verra  plus  bas,  à  se  ralliera  l'aile  droite  de 
l'année  russe.  Il  n'eût  pu  sans  doute  y  réus- 
sir, si  le  prince  de  Ponte-Corvo  l'eût  jwur- 
suivi  de  son  côté;  mais  n'ayant  pou  r^çu  les 
onlres  de  l'empereur,  qui  furent  enfevés 
avec  l'ofEcier  qui  les  portait,  il  ignora  )us- 
qu'aii  4  février  le  mouvement  des  autres 
corps  de  ta  Grande-Armée ,  et  le  générât  Les 
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"tocq  lui    ilen)ba  facilement  ses    premières 

'  marcIies.  Lt!  piinre  dt-  Ponte-Corvo  averti 
trop  Lard  ne  quitta  sa  posilion  de  Strasbourg 

•  que  le  4  su  suir;  il  ^tail  le  6  à  Osterode ,  à 
trois  marches  en  arrière,  et  hora  de  mesure 

'  de  prendre  part  aux  opérations  de  l'armée. 
U  y  a  peu  d'exemples  à  la  guerre  d'un  inà- 
■  dent  qui  ait  eu  d'aussi  gi'aves  conséquences. 
Reprenons  cet  espèce  de  journal  des  mou- 
vemens  respectifs  des  deux  armées  ,  dont  la 
concentration  et  le  rapprochement  ren- 
daient d'heure  en  heure  une  bataille  géné- 
rale inévîlable.  Nous  espérons  que  ceux  de 
nos  lecteurs  qui  prendront  la  peine  de  sui- 
vre sur  la  carie  ces  inouvemens  compliqués, 
approuveront  la  manière  dont  nous  les  pré- 
sentons alternativement  pour  en  donner  une 

i  idée    claire ,    et    pour  en    faire   sentir    les 

i"  -motifs. 

Le  tt  février,  à  la  pointe  du  jour  ,  le  gros 
de  l'armée  française,  précédé  par  Tavanl- 
garde  sous  les  ordres  du  grand-duc  deBerg, 
marcha  sur  une  seule  colonne  par  i^roaen- 
dorff'sur  Landsberg^  savoir  :  les  trois  divî- 
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sionS'du  maréchal  Soult ,  le  corps  du  maré- 
chal Auge^reau^  et  toute  la  garde  impériale. 
Napoléon  se  rendit  à  Freymarhty  point  d^in- 
tersection  des  différentes  routes  que  sui- 
vaient ses  -  corps  d'armée ,  et  marcha  sur 
Ltandsbergy  se  plaçant  au  milieu  de  la  co- 
lonne derrière  le  corps  du  maréchal  Soûl  t. 

Le  maréchal  Davout,  prévenu  que  Ten- 
iiemi  occupait  en  force  Heilsberg^  dirigea 
la  division  Friant  qui  était  avec  lui  à  Benau 
pdrPreymarkt  et  Launau^  le  long  de  la 
rive  gauche  de  VJllle;  il  passa  de  sa  per- 
sonne à  bfc rive-droite,  et  rejoignit  la  divi- 
sion du  général  Morand ,  qui ,  précédée  de 
la  brigade  de  chasseurs  du  général  Marulaz, 
ae  portait  de  Liebenberg  sur  Heilsberg. 
Cette  petite  ville,  située  sur  la  rive  gauche 
de  VAHe,  n'a  qu'un  faubourg  sur  la  rivé 
droite.  Elle  est  dominée  de  ce  côté  pardes 
hauteurs  sur  lesquelles  le  maréchal  dit  éta* 
blir  des  baiteries  d';artillerie  légère.  Pendant 
que  la  caiionnadeO^èn^eait,  il  fit  jeter  un 
pont  à  AmpP*Heilsberg  j  et  fi^t  passer  4e  i5^ 
régiment  à  la  rive  gauche ,  un  peu  au-dessus 
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de  ia  ville.  £u  luéme  tempa  le  17!  iégiiiieuty 
çouduit  par  le  cploriel  iLannasa,  attaquait  le 
faMbaurgy  pfÉ9milla  Hvière  en  déEUiii  sut 
lea  débris  du  pont  brûlé  ^  forçait  la  porte 
et  i^énétrail  dan$  k  vilte.  Le  iS"*  régiBiièiit 
at)|iquail  du  jQot-é  opposé  aV^c  la  x^éiÀe  viva*- 
cité  ::  Î6  rebt^  de  ladivisioa  Morand  restait 
en  fém^vve.  Les  Russes  se  retii^èreat  par  la 
i;QifcL6.d'j^/à«^>jt^^boa  ordre  ,.:proâlant  des 
lljKH^res:  ob^lMDJlt^  poiur  &ire  tête*  JLegé-- 
nténtl  Marulats  £i  quelques  prisouiiiers.  La 
division  priant,  qui ,  pendant  l'attaque 
débouchai  des.  bois  dé  £taunauj  iiiarcba 
à  la  |>oursuité  de  la  colonne  russe  et  Tai'- 
teignii  au  village  de  Segothen;  l'arrière^ 
ge^rd^^N  Q^nonnée vat,.  œièe  êti  désordre,  se 
MJJUa  à  Schwùlmen  poor  défendre  ce  dé&lé. 
Il  fut  emporté  à  M  bciionriette  par  lé  SS^ré^ 
gitaent.  Le  généi^al  Marulaz  saisit  ce  moh 
mënb.^ùukr  cburgei^,  cbapp  barrière <-gaitle^ 
dont  utle.paï*iié  ftit  prise.  Les  Ruase»  pêlr^ 
dirent  au  combat  d^i^^fil^/^^i^y^et  dans  cette 
dernière  «barge,  uqe.^Dèntklitev.d^ommea 
tués  dtdouse  cent^  prisonniers.  La  perte tles 


DES    tVÉHfSMBNS    MILITAIRES.  ,365 

Français ,  à  c^u^e  de  U  vivikcité  de  Jcfurs  at- 
taqua ^  ne  4'éi^va  qu'à  vijogt  hommes  ti^ 
^t  une  certaine  de  blessés. 

Ujae  affaire  plus  sérieuse  avait  lieu  di^is 
le  iDêine  teiiips  aur  la  route  de  Làndsbergy 
^ptre  le  corp^  d'aratit-gardedu  grand^ducide 
Berg  et  eelui  de  l'arrière-^rde  de  l'armée 
n:t9ae.  Celle-ci,  forte  de  douze  batailloKlÉ  et 
diQ  vi^t  escadrons^  fût  atteinte  et  prit  posi- 
tioO  entre  Gross^Glandau  et  Hoffy  une  )ieue 
eâedeçi  fie  Zfondsàe^^;  sa  droite  appdyée  à 
un  bois,  sa  gauûbe  sur  one  hauteur  &to- 
jrable  au  tir  de  Farfittearie',  h,  cavalerie  sibr 
plqai^ura  lignes,  <;oiipan^  la  rontek.  Les  pre- 
mières attaques^  didrigées  auocessi veinent  sur 
Jè.d->XHte^  et  sur  la  gaucbé ,  ayant  été  refk)us- 
.S|ée^»  )e  grandrdue;  de  Berg  lança  les  dlragons 
et   la  dytliajoo   de   céivàssiers    du    générfil 
d:'HA¥t)raiilt  contre  la  principale  nuis«é  d'ién 
fanterie.  ^hàài  végimyens.  russes  furent  eu)- 
biftés^  9àbréa  et.  presqise  enit^ièremenl  dé»- 
fcruita  :  le  pjjuftgiltlid:  nomibre  de^  offîoièra  ^i 
deé:  àoldalS'  fut  pri»  pendant  cette  mêlée.  Le 
corps  du  mavéehal  Souil   débouchait,  et 
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celui  du  maféchal  Augereau  se  formait  à  sa 
gauche.  Les  Russes  se  retirèrent  sur  le  vil- 
lage de  Hoff,  où  ils  ne  purent  se  maintenir, 
et  qui  fut  bientôt  occupé  par  les  Français. 
Le  général  Benningsen  détacha  plusieurs 
brigades  de  troupes  fraîches  pour  soutenir 
son  arrière-garde;  mais  ce  renfort  ne  put 
suffire  pour  reprendre  la  position  de  Hoff. 
La  cavalerie  du  grand-duc  de  Berg  continua 
.  jusqu'à  la  nuit  de  manœuvrer  sur  le  flanb 
gauche  de  l'en  nemi.  Une  seconde  charge  des 
-cuirassiers. du  général  d'Hautpoult  acheva 
de  le  jeter  sur  Landsberg  :  près  de  deux 
mille  Russes  restèrent  sur  le  champ  de  ba- 
taille, ou  furent  faits  prisonniers. 
^  A  l'entrée  de. la  nuit  les  deux  armées 
étaient  en  présence;  les  bivouacs  des  Fran- 
Çciis  <x)uronnaient  les  hauteurs  de  Hoff*,  ceux 
des  Russes  étaient  en  avant  de  Landaberg^ 
à  moins  d'une  demi-lieue  de  Hoff;  les  avant- 
postes  des  deux  armées  n'étaient  séparés  que 
*par  la  petite  rivière  de  Stebiy  qui  serpente 
ehtre  des  bouquets  de  bois.  Le  général  Ben- 
ningsen se  hâta  de  sortir  d'une  position  si 
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périlleuse,  et  dès  que  la  nuit  fat  fermée,  il 
mit  en  marche  toute  son  armée  sur  une 
seule  colonne.  Elle  arriva  le  7  au  matin  à 
Preussich-Eylauy  et  défila  à  travers  la  ville. 
Le  corps  d'arrière-garde  resta  seul  en-df  çà 
de  la  ville,  et  prit  position  sur  les  hauteurs 
qui  la  couvrent.  Ce  corps ,  d'en viron  quinze 
mille  hommes,  était  composé  des  brigades 
des  généraux  Markow,  Bagovout,  Barclay 
de  Tolly,  et  de  divers  détachemens  de  ca- 
valerie, et  commandé  par  le  prince  Ba- 
gration. 

L'obstination  de  Fennemi  à  conserver 
la  position  de  JSoj^  donnait  lieu  de  croire 
que,  s'étant  assez  élevé  pour  dégager  son 
aile  gauche  et  couvrir  son  point  de  retraite, 
il  s'arrêtait  à  Landsberg,  et  se  disposait  à 
livrer  bataille.  Napoléon  l'espérait ,  et  dans 
cette  supposition  ,  persuadé,  que  le  corps 
prussien  du  général  Lestocq ,  séparé  de  l'armée 
russe  et  rejeté  sxxT^ePrigch-Haffy  devait  être 
déjà  atteint  par  le  prince  de  Ponte-Corvo, 
il  ordonna  au  maréchal  Ney  de  marcher  de 
ff^ormditt  sur  Landsbergy  pour  former  la 
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gaache  de  la  ligne  de  bataille.  Le  maréchal 
Davout  reçut  aussi  Tordre  de  partir  avant  le 
jour  des  environs  dH Heilsberg ,  et  de  venir 
avec  tout  son  <?arpB  à  Landsberg  pour  for- 
mel^ son  aile  droite;  mais  aussitôt  que  les 
reconnaissances  du  grànd-duc  de  Berg  eu- 
rendi  donné  avis  de  la  retraite  de  l'ai^mée 
russe,  L^cmpereuT  se  hâta  de  modifier  ces 
dispositions^  Le  maréchal'  Ney  et  le  maréchal 
Davout,  qui  avaient  comitiencé  leur  mou»- 
veihent ,  reçurent  l'olxlre  de  diriger  leur 
corps  d'armée  sur  Preussich-Eylau. 

Le  détail  des  marches  et  des  événemens 
de  cette  ajournée  (7  février)  appartient  à  la 
relation  de  la  bataille  qui  fut  livrée  le  lende- 
main, et  qui  tait  le  sujet  du  chapitre  suivant. 


PIECES  JUSTIFICATIVES 

DU  DIX-SEPTIÈME  VOLUME. 


Suite  de  la  Correspondance  et  des  Ordres  de  F  em- 
pereur Na  FOL  BON  y  transmis  par  le  major- 
général  de  la  Grande- Armée  française. 

(Depuis  les  batailles  aliéna  et  à^ Auerstaëdt ,  jusqu'à  Foc- 

cupatîon  de  Berlin,  ) 


A  S.  j4.  /.  le  prineeJÉRÔMJS. 

Berlin,  le  iSnoyembre  1807. 

Il  est  ordonné  à  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme  de  diriger 
sur  Francfort  sur  VOder  tous  les  bateaux  de  sel  et 
autres;  d'y  mettre  nue  garité  afin  que  rien  n'y  soit 
dilapidé. 

L'intention  de  l'empereur  est  que  je  réitère  à 
son  altesse  que  l'on  ne  doit  point  vendre  de  sel ,  ce 
qui  désorganise  le  système  de  l'administration.  En 
général  il  ne  faut  rien  vendre;  tout  appartient  à 
l'armée,  c'est-à-dire  à  l'empereur  qui  en  ordonna 
l'emploi.  Sa  majesté  observe  que,  si  les  Bavarois 
croyaient  devoir  s'emparer  pour  leur  compte  de  tout 
ce  qu'ils  prendront  en  Silésie  ,  ils  auraient  plus  que 
l'armée. 

L'empereur    a   ordonné,    mon    prince,   qu'il   soil 


envojë  de  Kustrin  sur  Glogaw  l'artillerie  de  siège 
nécessaire  pour  le  siège  de  cette  place  ^  si  enfin  elle 
s'obstine  à  ne  point  capituler.  Sa  majesté  dësire  que 
vous  envoyiez  à  Kustrin  un  de  vos  officiers^  pour 
hâter  l'arrivée  de  l'artillerie  de  siège  et  dçs  muni- 
tions qui  vous  seront  nécessaires. 

Je  ne  peux  pas  envoyer  à  votre  altesse  un  demi- 
escadron  de  gendarmes  comme  elle  le  demande  ;  il 
ne  me  reste  en  tout  au  quartier>général  que  seize 
gendarmes.  Votre  altesse  peut  désigner  quelques 
hommes  de  cavalerie  de  son  armée,  pour  être  atta- 
chés à  son  quartier-général. 

Je  vous  prie,  mon  prince,  de  donner  l'ordre  à  votre 
chef  d'état-major  d'être  exact  à  m'envoyer  l'état 
de  situation  de  votre  armée. 

Au  maréchal  Mortier, 

Berlin,  le  i3  novembre. 
L'iNTEPrrioif  de  l'empereur,  monsieur  le  maréchal, 
est  que  vous  vous  occupiez  sérieusement  de  cerner 
la  place  de  Hameln^  vous  y  laisserez  cinq  à  six 
mille  hommes  j  vous  ferez  jeter  deux  ponts  sur  le 
fJTezer ;  yoxxB  ordonnerez  au  corps  chargé  du  blocus 
de  Hameln  de  se  bien  retrancher ,  de  faire  des  re- 
doutes ;  la  place  de  Rinteln  servira  de  point  d'appui 
à  ce  corps.  Vous  nommerez  à  Hanovre  un  com- 
mandant-général chargé  de  la  police  du  pays.  L'in- 
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tention    de  sa  majesté,  rsL  tju'iivrc  le  reste  de  vot   J 
troupes  vous  tous  rendiez  h    Hambourg,  oli   sera 
établi  votre  quartier- général.  FaîtPS  sommer  la  for- 
teresse de  Hameln ,  et ,  s'il  esl  nécessaire ,  vous  feres 
venir  des  pièces   de   siège   de  Binleln  pour  attaquer 
la    place    et   l'obliger   à   capituler.    On    dit   qu'il  y  a    | 
quinze  cents  chevauB  ôaas  Hameln;  si  cela 
mourront  bientôt  de  faim.  Faites  connaître  qne  1^  ! 
commaiidans  des  places  Ae  Ma gde bourg ,  Kuslrin',  1 
Slellin,   Glogaiv,  se  sont  rendus,  et  que  toute  résî-  J 
stance  ne  servirait  qu'à   faire    tuer  du  monde  inuti-:  J 


L'empereur    pense 

que   l'on   peut  laisser    devant 

Hameln  le   corps   d'Hollandais  qu'on    suppose   être  ' 

d'environ    six    mille 

hommes.    S'ils  se    retranchent 

bien,  ils  se  Irooveroi 

nt  à  l'abri  de  fouie  sortie  de  l« 

pkce. 

Avec  cinq  régimer 

13  français,  un  régiment  italien. 

et  la  cavalerie  bollar 

id3ise,vous  vous  dirigerez,  sut 

Hambourg;    vous    i 

•ecevrei    des  instructions  partf^ 

culières   sur    \n   conduite   que   vous   aurez   à    teniç, 

dans   cette   ville,   et 

en  Hanovre.    En    passant  par 

Hanovre  vous    aurei 

'.  soin  de    faire   o!er   les   armeir; 

prussiennes,  et  de  les  faire  remplacer  par  les  aigle) 
françaises. 

1,'empereur  vous  recommande  et  met  soiis  votrfi 
responsabilité  lous  les  revenus  du  Hanovre  ;  veilla^ 
17.  a4 
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à  ce  qa'iiis  soient  fidèlement  verses  dans  les  caisses  âe 
l'empereur. 

Jiu  niaréchal  Ljti<rt^jÊh. 
ORDRE. 

-     I  .  •     -  •  »  ■  •  "■  y  ' 

I 

:,  >     .         '•'     '  Berlin',  te  1 3  novembre. 

Il  est  ordonné  k  M;  le*  ttiàrëchal  Lanùes  de  se 
l^rtev  avec  tottt  son  coi-ps  d'armëé  ^k  ^àfttt  et  de 
prendre  position;  il  y  réunira  autant  de  vivres  qti'îî 
sera  possible,  Fintention  dé  l'^finpHgi^Uï-  étatit  tjirè 
sôtaiÈO^  d'ârttiée  ^y  reposé.  Le  méi'éehâl  Lanneà 
^era  construire  assez  de  fours  pour  pouvoir  Mti 
trente  à  quarante  mille  i^atioiis  par  joun 

Le  ai^  régirtïent  d'inAtttferîé  légëté  et  le  *fi8«  éUfià 
partis  ie  i3  de  iSlém'/z^  oit  iis^ont  été  réichp'Iaoéi^  pair 
le  (îôrpsdes  ttou^es^^âeïkdb/  ' 

M.  le  marédhal  Lannes  aura  soin  de  porter  de  4a 
Cflvâlèriè  surla  roate  de  KôrUgnèf^rg ,  et  stir  celle 
de  Gmdfno^ -potfr  avoir  clés  nouvelles  positives  dèsi 
Rfefe§«5j  que  des  rftppons  âànoricetit  avmr  rëtw- 
grttdé  qusndv  ils  ont*  appiHs  le6  désastres  dé  Taritiëe 
phWsîetine.  Vous  au?re55  soin  de  fàh-e  pksser  à  Posen , 
am.MttrétAalrDttvoot,  les  nouvelle»  que  vous  ttut'iei'. 
Je  âimnê  rotidte  au  tnâré&b^l  DaVout,de  se  portétr 
avec  son  corps  d'armée  à  Guessen,  oii  il  sera  h 
ftiêùi^  de  vous  àoifteîiir  S'il  y  â  lien.  Je  donne  Tordre 
aô  géAéràl  Béckèr  Jeîf^artî^  âe'Kustrin  avec  sa  dlVi- 


1  ' 


i  pour  vous  rejoindre 
r  Schneidemûhl. 


UES    SVKSEHIfNS    1 
viuii  de  dragon! 
passant  pai 

j4u  maréclial  D^rcuT. 
ORDRE. 

DeHiii,  le  i3  noven^i'u. 

L'emperkum  ,  monsieur  'le  mar^cIial ,  oréonTie  que 
vofBB  vous  pordee  avec  folre  «arps  d'armée  k  Gués- 
scn,  afin  de  sout^air  s'il  y  a  lieu  M.  le  maréchal 
Lannes,  qui  reçoit  l'ordre  de  se  porter  avec  loiil  son 
corps  d'arinee  à  Thorn.  L'intenlion  de  l'empereur 
o'elant  pas,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  des  nouvelles  cer- 
taines de  ce  qui  peut  se  passer  de  l'autre  cOte  de 
la   Vislule ,  de  s'avancer  davantage. 

Vous  tiendrei  la  division  de  grosse  cavalerie  du 
général  Nansouty,  et  l'une  des  deux  divisions  de 
dragons  en  avant  de  Guessen ,  pour  se  porter  sur 
Thorn,  si  cela  devenait  nécessaire.  Vous  enverrez  le 
général  Milhaud  et  le  général  Beauiuont,  avec  leurs 
divisions,  jusqu'à  moitié  chemin  de  Posen  à  Var- 
sovie ;  le  général  Milliaud ,  avec  sa  cavalerie  légère, 
pourra  aller  jusqu'à  Warsovie,  si  les  Polonais  s'in- 
surgent et  font  prisonnière  de  guerre  la  garnison 
prassienne;  cependant  la  division  de  dragons  du 
général  Beauruont  ne  dépassera  pas  le  village  de 
Kloitawa,  où  elle  se  ralrouvera  à  environ  vingt 
lieaen  de  Thorn,  trente  de  f^anovie ,  et  vingt-cinq 
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de   Gvessen, 
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,  4u'aulant  qu'on  saura  que  l'ennemi 
ire  (le  rien  lenler  sur  Thorn, 
l'ordre  au  général  Becker ,  qui  devait 
'ous ,  de  regarder  cel  ordre  comme  non 
■  se  rendre  sous  les  ordres  du  maréchal 
horn,  en  passant  par  Schneidmùhl. 
au  maréchal  Âugereau  de  partir  de 
r  se  rendre  à  Bromberg.  Vous  pouves 
deux  régiinens  la  cavalerie 
légère  du  général  Milhaud  ,  avec  celle  de  votre  corp». 


Lannes,  à  T 
J'ordonne 


lugmeuter    d' 


.4c 

maréchal  Augeri 
ORDRE. 

Berlin , 

AU. 

e  [3  novembre, 

Il  est 
procure 
liiére  k 
du  pain 

ordonné  à  M.  le  maréchal  Âugereau  de  se 
des  vivres  à  Driesen  et  environs ,   de  ma- 
ce  que  son  corps  d'armée  puisse  emporter 
pour  six  jours.  -L'inlention  de  l'empereur 

I 


est  que  M.  le  maréchal  Augereau  parle  de  Driesen 
•  le  plus  tôt  possible  pour  se  rendre  à  Bromberg  avec 
tout  son  corps  d'armée  ;  il  s'y  trouvera  en  mesure 
de  soutenir  le  maréchal  Lannes,  qui  est  en  mar- 
che pour  'l'horn.  M.  le  maréchal  Davoul  se  trouve 
avec  son  corps  d'armée  à  Guessen;  M.  le  maréchal 
Augereau  voudra  bien  faire  connaître  le  jour  de  son 
départ,  l'itiuéraire  de  la  marche  qu'il  tiendra  cha- 
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i  jour,    et  l'époque  où  il  arrivera  à  Bromherg, 


,  M.  le  maréchal  Lannes  pari  de 


Gomme  il  le  sa 
Schneidmûhî. 

Vous  aurez  soin  d'avoir  des  partis  de  cavalerii 
vis-à-vîs  de  Graudentz ,  à  la  rive  gauche  de  \ 
J'istule. 

A  M.  Darv. 

Berlin ,  le  lî  norembre. 

OnDiiE  pour  établir  une  admÏDistralian  parliculiëré'1 
dans  le  comté  de  Banau;  d'y  envoyer  un  sous-inspec- 
leur  aux  revues  pour  remplir 
dant.  Tout  ce  qui  est  police  se 
M,  le  maréchal  Kellermann , 
forteresse,  désarmer  le  pays  et  ti 
toute  l'artillerie  et  les  armes. 

L'enclave  de  Besse-Cassel,  > 
resse  de  Rinleln,  fera  partie  ^u  gouverne  me  ni  de 
Minden. 

Ordre  au  maréchal  Kellennann  de  faire  prendre 
possession  directement  de  l'enclave  de  Hetse-Cassei 
qui  est  snr  le  Rhin,  entre  Coblcniz  et  Mayence,  de 
faire  démolir  le  petit  châleaii  ,  faire  enterrer  toutes 
les  armet  et  proposer  quelqu'un  pour 
pays  pour  le  compte  de  l'empereur. 


s  fonctions  d'îateB- 
i  sous  les  ordres  de 
ui  fera  démolir  la 
nsporter  à  Mayence 

1  se  trouve  la  forte- 


ministrer  le 


Avis  de  ces  dispositions  au  général  Songis  > 
néral  Lagrange. 


1  ge- 
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Au  maréchfil  Nmy. 

Berlin ,  le  i  S  novembre. 

L'EMFEaEUR  ,  monsieur  le  maréchal ,  me  charge  de 
vous  réitérer  l'ordre  de  vou$  rendre  le  plus  tôt  pos- 
sible à  Berlin  avec  votre  première  division,  l'artillerie 
de  vos  deux  divisions,  votre  parc  et  votre,  artillerie 
légère.  Sa  majesté  désire  que  vous  me  fassiez  con- 
naîtra  quand  votre  deuxième  division  pourra  suivre 
votre  mouvement.  Les  drapeaux  prussiens  pris  dans 
l'arsenal  de  Magdebourg  ne  signifient  rien  ;  donnez 
l'ordre  qu'ils  soient  brûlés  ;  mais  vous  ferez  porter  en 
triomphe  ,  par  votre  première  division  ,  les  drapeaux 
pris  à  la  garnison  ,  pour  être  remis  par  vous  à  Berlin 
à  Fempereur. 

On  ne  doit  porter  en  triomphe  ijue  les  drapeaux 
pris  les  armes  à  la  main  ,  et  brûler  ceux  pris  dans  les 
arsenaux;  vous  vous  conformerez  au  surplus  aux 
derniers  ordres  que  vous  avez  reçus  de  moi  touchant 
la  garnison  de  Magdebourg. 

Au  maréchal  Bjernabottjb. 

Berlin ,  le  i4  novembre. 

L'empereur,  monsieur  le  maréchal,  ordonne  que 
vous  vous  mettiez  en  route  le  plus  tôt  possible  avec 
voire  corps  d'armée  pour  vous  rendre  à  Berlin;  vous 
laisserez  à  Lubech  un  bataillon  pour  j  garder  l'ar- 
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tillerie  qui  s'y.  tr<>uye  et  qui  a  ëtë  prise  à  l'ennesai. 
Ce  bataillon  y  re&t^ra  jusqu'à  ce  qu'il  soit  reletë  par 
des  troupes  du  maréchal  Mortier,  qui  a  des  ordres  à 
cet  ëgard. 

L'intention  de  l'empereur  est  que  vous  envoyiez  en 
France  les  Suédois  faits  prisonniers. 

Sa  majesté  me  cliarge  de  vous  faire  connaître  que 
trois  mille  hommes  sont  en  route  de  France  pour  ve- 
nir  renforcer  votre  corps  d'armée ,  et  sont  dirigés  sur 
Berlin  9  de  manière  qu'à  votre  arrivée  en  cette  ville 
vous  serez  plus  fort  que  vous  ne  l'étiez,  malgré  les 
pertes  que  voq$  avez  éprouvées. 

Envoyez-moi  l'itinéraire  de  votre  marche  de  Lu-^ 
beck  à  Berlîrj^  afin  que  je  sache  chaque  jour  oii  je 
pourrai  vous  donner  des  ordres., 

^ù  général  Son^is, 

^  Berlin,  le  14  novembre. 

L'empereur  ordonne  ,  général ,  que  vous  fassiez 
partir  le  parc  d'artillerie  pour  se  rendre  à  Posen}  vous 
me  fêtez  connaître  le  jour  011  il  aririyera.  Sa  majesté 
ordonne  que  v«ius  fassiez  disposer.  4  jPo£e/i  un  local 
pour  y  CQiiktenir  un  magasin  de  deuZ;  milligns  de  car- 
touches, pouir  rinfanterie  et  quelques  approvisîonne- 
mieiis  de  cou-pb  de  canon  ;  faites  transporter  snr-le- 
ckamp'è  Posen  vingt  miHe  fîisils  des  quarante  mille 
qui  sont  à  Kuslrin,  et  dix  mille  fîisils  pnMsiens  q«i  se 


trouvent  à  Stetiin.  Faites-moi  connaître,  général, 
quand  ces  objets  arriveront  à  Posen. 

Au  général  Lemakrois,    aide-de-camp  de 
^empereur. 

Berlin,  le  i4Doecmbre. 

L'raTESTior*  de  l'empereur,  général  ,  est  que  vous 
vous  rendiez;  sur-le-champ  à  Siettin  pour  y  comman- 
der la  place  et  la  province  jusqu'à  nouvel  ordre. 
L'empereur  ordonne  que  vous  lui  rendiez  compte  de 
la  situation  de  la  place,  de  l'état  des  magasins,  etc.,  de 
quelle  manière  le  service  se  fait ,  el  quelles  uiesures  on 

irises  pour  faire  acquitter  les  dixm.il]ions  de  contri- 
butions imposés  â  ce  pays.  Le  générât  Thouveuot  va 
se  rendre  k  Stettin,  où  se  trouve  déjà  l'adjudant-- 
commandant  Deotzel  :  ils  seront  Fuu  et  l'autre  sous 
vos  ordres. 

ORDRE 

Berlia,  U  i4  aovïuibre. 
Aux  S° ,  7*  et  4*  régimeus  de  cuirassiers,  venaul- 
I  d'Jtalie,  qui  arrivent  à  Augsbourg  les  ai,  aa  et  a3 
P  novembre  ,  d'en  partir  les  aa  ,  aS  et  a4  ,  pour  arriver 
à  Berlin  les  lî,  14  et  i5  décembre.  Ordre  au  6"  régi- 
ment de  cuirassiers ,  veuant  au.'issi  d'Italie,  de  partir 
d'Augsàuurg  le   lendemain  de   son   arrivée   pour   se 
rendre  également  à  Berlin. 
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A  S.  A.  I.  le  prince  Jêsôme. 


Berlin ,  le  iG  iiovembre. 

L'empereub  me  charge  de  prévenir  votre  altesse 
qu'elle  doit  tenir  les  Iroupea  de  Tfurtemberg- sar  la 
rive  droite  de  VOder,  et  les  troupes  bavaroises  sur  la 
rive  gauche  ;  donnes  l'ordre  aux  troupes  de  TVur- 
temberg  de  se  reporter  devant  Giogaïf  et  de  bloijuer 
cette  ville  sur  la  rive  droite.  Envoyez  deux  luille 
hotumes  d'infanlerie  wurtembergeuise ,  toute  la  ca- 
valerie de  cette  nation  et  quatre  pièces  d'artillerie  , 
à  Lissa,  d'oii  elle  se  mettra  en  correspondance  sur- 
le-champ  avec  les  troupes  du  maréchal  Davout  qui 
sont  à  Posen.  Cette  cavalerie  poussera  des  partis  sur 
Kalitsch,  ville  très-bien  intentionnée  pour  nous.  Il 
est  nécessaire  qu'à  la  tète  de  ces  partis  il  y  ait  un 
oJEcier  français  :  on  trouvera  à  Kalitsch  de  la  cava- 
lerie légère  du  maréchal  Davout.  Le  parti  de  cava- 
lerie que  vous  aureK  envoyé  à  Kalitsch  sera  assez  fort 
pour  i|iie  de  Kalitsch  il  puisse  uiivoyer  sur  Brtslau 
et  se  rencontrer  avec  tes  autres  partis  de  cavalerie  que, 
de  Z.WJO,  vous  aurez  également  envoyés  sur  cette  ville. 

Comme  je  vous  l'ai  dil,  réunisses  snr  la  rive  çauthe 
tous  les  Bavarois.  11  faut  que  l'empereur  ait  Ghgam, 
telle  chose  qu'il  en  coàte;  faites  donc  bloquer  stricte- 
ment   cette  {Jace.   Sa   majesté  ordonne   que  votre 


allesee  impériale  fasse  r 


r  des  échelles  el  des  f(U- 


3^8  PRj(:ois 

fines  ,  comme  si  voas  vouliez  tenter  l'escalade.  Faites 
attaquer  toutes  les  nuits  les  ouvrages  avancés  par  de 
la  fusillade ,  afin  de  tenir  constamment  la  garnisou 
en  alerte  et  sur  les  remparts  |  commandez  à  cet  effet 
qu'à  dix  heures  du  soir,  qu'à  minuit ,  à  deux  heure» 
du  matin  ,  à  quatre  l^eures  et  à  six  heures ,  des  postes 
tiraillent  sur  la  place  :  la  garnison ,    se  trouvant 
toiijpurs  sur  le  qui  vive ,  sera  bientôt  harassée  de 
fatigue  et  les  habitans  en  alarmes.  Faites  courir  le 
bruit  que  vous  attendez  un  corps  de  sul  mille  gren»*- 
dîers  français  pour  donner  l'assaut  ;  faites  arriver  vos 
mortiers ,  mettez-les  en  batterie.  Il  est  à  présumer 
que  quand  l'ennemi  aura  été  tenu  trois  ou  q»atrld 
nuits  sur  le  qui  vive ,  qu'il  sera  instruit  que  vous  avez 
une  grande  quantité  de  fascines  et  d'échelles  de  faite» 
(  mais  pour  cela  il  faut  travailler  réellement  à  en 
&iré),  il  est  probable  ,'dis-je,  que  le  commandant  se 
décidera  à  ^e  rendre  aussitôt  que  vous  aurez  com- 
mencé le  bombardement.  Envoyez  votre  cavalerie , 
sons    les   ordres  d'officiers   français  ,    par    la   rive 
droite  et  par  la  rive  gauche  de  VOder,  pour  qu'elle 
arrive  en  même  temps  devant  j^reslau.  Faites  avan^ 
cer  de  GlogénP  *ur  Bresîau  une  des  deux  divisions 
bd?Taroises ,  qui  pourra  se  tenir  à  Pofokwitz  on  à 
Luben;de  là  elte  vous  facilitera  les  moyei«îd:'avoir  de» 
subsistances  et  ^era  à  même  de  soutenir  hi  cavalerie 
qui  sera  sûr  Breslau, 
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L'emperetir  désire  que  vont  fassiez  jeter  un  pont 
sur  yOder  prés  Glogaw.  Ce  pont  aura  le  double 
avantage  de  favoriser  votre  blocus  et  de  vous  donner 
les  moyens  de  vous  porter  rapidement  d'une  rive  sur 
l'autre.  Le  géaéral  bavarois,  qui  commandera  la 
division  h  Parchwitz,  se  procurera  k  sa  Lauteur  sur 
VOder  des  moyens  do  passage  ,  dans  le  cas  oii  cela 
deviendrait  nécessaire.  La  ville  de  Lissa  et  les  autres 
villes  dans  cette  partie  doivent  avoir  beaucoup  de 
blé.  L'empereur  désire  doue  que  vous  fassiez  une 
réquisition  de  cent  mille  rations  d'avoine,  vingt  mille 
quintaux  de  blé  en  farine,  et  que  vous  les  fassiez 
diriger  le  plus  tôt  possible  iurPosen. 

Au  général  Sav^rt.  ' 

Berlin ,  le  i8  uoTembro. 

D'après  les  intentions  de  l'empereur,  vous  voudrez 
bien  ,  général ,  partir  sur-le-cbamp  pour  vous  rendre 
devant  Hameln. 

Vous  prendrez  le  commandement  des  troupes  qui 
bloquent  cette  forteresse  ,  et  vous  aurez  soin  de  faire 
retrancker  par  de  bonnes  redoutes  tous  les  postes 
du  blocus. 

Vous  ferez  prendre  dans  la  place  de  Rinleln  des 
obusiers  et  des  canons  pour  bombarder  la  ville,  y 
mettre  le  feu  et  en  accélérer  la  reddition. 

Vous  ferez  garnir  les  i-edout«s  de  petites  pièces  de 
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campagne,  afin  d'empêcher  l'ennemi  de  faire  lever 
le  blocus ,  et  afin  de  suppléer  au  moyen  de  ces  re- 
tranchemens  ,  et  par  un  bon  service  ,  au  peu  de 
troupes  que  vous  aurez  sous  vos  ordres. 

•  Aussitôt  votre  arrivée  vous  ferez  passer  à  l'empe- 
reur l'état  de  l'organisation  du  blocus ,  et  vous  cor- 
respondrez avec  moi  le  plus  fréquemment  possible.  ' 
'  Vous  tirerez  vos  vivres  et  tout  ce  dont  vous  aurez 
besoin  du  pays  de  Hanovre. 

Le  la^'  régiment  d'infanterie  légère  doit  être  parti 
aujourd'hui  de  Cdssel  pour  Hameln.  'S'il  n'était  pas 
arrivé  ,  vous  écririez  au  général  Lagrange ,  à  Cassel, 
de  le  faire  venir  sans  délai;  et  si  vous  aviez  réelle- 
ment besoin  d'un  plus  grand  nombre  de  troupes , 
vous  demanderiez  également  au  général  Lagrange 
quelques-uns  des  détachemens  de  cavalerie  qu'il  a  à 
Cassel;  l'intention  de  sa  majesté  est  que  vous  sup- 
pléiez ,  par  de  bonnes  dispositions ,  de  l'activité  et  de 
l'énergie ,  au  peu  de  troupes  que  vous  aurez. 

Sa  majesté  vous  autorise  ,  au  surplus ,  à  accorder  h 
la  garnison  une  capitulation  par  laquelle  elle  sera 
prisonnière  de  guerre ,  les  officiers  sur  parole  et  les 
soldats  envoyés  en  France.  Vous  aurez  soin  que  toutes 
les  caisses  des  régimens  et  tout  ce  qui  appartiendrait 
au  roi  de  Prusse  nous  restent. 

Faites -moi  passer  aussi ,  général ,  un  rapport  qui 
fasse  connaître  l'état  de  la  place  de  Rintcln. 
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j4u  maréchal  D avout. 

Berlin  ,  1g  i6  ama 

L'tMPFREun  ,  monsieur  le  maréchal ,  après  avoir  pri*  1 

connaissance  du  contenu  des  pièces  (juî  se  trouvent  1 

dans  voire  lellre  du  i4  ,  me  chargR  de  vous  dire  quC  I 

vous  deveE  rassurer  tes  Polonais.  Sa  maiesté  reste  &  K 

t  Berlin,  parce  qu'elle  veut  passer  en  revue  les  corpaa 

irmee  des  maréchaux  Soalt  et  Ney,    qui   doivenfeil 
dans  quelques  jours  passer  à  Berlin.       importe  beau-i  J 
coup  à  l'empereur,  monsieur  le  marecka 
fassiez  occuper  la  pclile  forteresse  de  Lenczicz;  queij 
vous  la  fassiez  armer  et  approvisionner.  Sa  majesté  ft  J 
vu  avec  peine  que  le  14  vous  n'aviez  pa 
vos  subsistances;  car  il  vous  en  faut, 
assez  pour  voire   corps  d'armée,  ma 
CGUxdes  autres  maréchaux;  c 
ne  pouvait  pas  passer  la  fistule  devant  Tkorn,  il 
faudrait  qu'il  tirât  des  vivres  de  Posen.  Le  maréchal 
Augereau  serait  dans  le  même  cas. 

L'empereur  me  charge  de  vous  faire  observer  que, 
pour  marcher  de  Posen  sur  F'arsovie ,  il  Convient 
d'avoir  des  magasins  sur  les  deux  roules ,  l'une  par  la  ■ 
petite  forteresse  de  Lenczicz,  et  l'uulre  par  Ko'waldfÂ 
et  enfin  une  autre  par  KalUsch;  il  faut  doue  que  nous 
ayons  des  magasins  et  des  fours  siiiE^ns  pour  que  le» 
troupts  puissent,  en  passant  à  Posen,  y  prendre  du 
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pain  pour  quatre  jours  ^  arriver  avec  ce  pain  jusqu'à 
Kowald, Lenczicz  elKalitsch,  pour  de  là  en  repren- 
dre pour  quatre  jours  jusqu'à  Varsovie.  Sa  majesté 
pense  que  cela  regarde  particulièrement  les  Polo- 
nais. ËûvoyeE  un  commandant  français  au  fort;de 
LencKicx-,  ainsi  qu'un  officier  du  gëtiie  qui  puisse 
bien  reconnaître  cette  forteresse  et  en  rendre  compte 
à  l'empereur. 

^u  maréchal  Lannes. 

.  •  Berlin,  le  17  novembre. 

Je  vous  préviens ,  monsieur  le  marécbal,  que  lé 
.  marécbal  Augereau  doit  être  arrivé  avec  son  corps 
d'armée  à  Bromberg  ;  que  M.  le  marécbal  Davout 
sera  le  iB  à  Sampolno ,  environ  dix- sept  lieues  dé 
Thom,  et  à  mi-cbemin  de  Posen  à  Varsovie.  L'em- 
pereur, monsieur  le  maréchal ,  espère  que  vous  aurés 
♦  pu  passer  la  Vistule,  et  que  vous  serez  établi  à  Thoni. 
Il  pense  que  la  division  de  dragons  du  général  Becker 
vous  aura  joint,  ainsi  que  le  28*  et  le  21*  d'infatiterie 
légère  et  d'autres  détacbemens  de  votre  armée  parjtis 
de  Stettin  le  i3. 

Si  le  pont  de  Thom  avait  été  détruit ,  vous  le  fe- 
riez rétablir  le  plus  tôt  possible ,  afin  que  le  marécbal 
Augereau  puisse  le  passer,  si  cela  devenait  nécessaire , 
et  vous  renforcefT  pour  faire  tête  à  l'ennemi ,  qui  ne 
paratt  cépeùdant  pas  en  mesure  de  pouvoir  entre- 
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prendre  quelque  chose  de  sérieui  ;  maÎB  en  (oui  élai 

<le  choses,  il  faut  êlre  en  règle. 

L'empereur  m'sutoriae  à  vons  faire  part  que  le  gé- 
néral Darac  ,  grand-maréchal  an  palais,  est  parti 
pour  se  rendre  au  quartier-général  du  roi  de  Prusse , 
k  l'elïet  d'y  procéder  â  l'échange  des  ratilioations 
d'une  suspension  d'armes  conclue  entre  le  roi  de 
Prusse  «t  l'empereur.  "Les  principales  dispositions  de 
cette  suspeasiou  d'armes  sont  que  toute  la  Pologne 
prussienne  doit  être  évacuée  par  les  troupes  prus- 
sieuTiM,  qui  se  retireront  sar  Kônisffberff  ;  que  les 
places  de  Graurientz ,  de  Dantzick ,  de  Colberg  , 
Gloffaw,  Rreslau  et  Hameln  en  Hanovre  ,  doivent 
être  remises  aux  troupes  de  l'empereur,  et  que  les 
troupes  françaises  doivent  occuper  ces  places  et  le 
pays  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  F'isiule ,  la  ville 
de  Thorn  couiprise,  ainsi  que  Varsovie,  et  tout  le 
pays  quilouge  la  Plica;  que  les  Russes  qui  pourraient 
^tre  stir  le  territoire  prussien  doivent  l'évacuer. 

Sa  majesté  me  charge  Je  vous  prévenir  que  l'on 
ne  doit  pas  se  fier  sur  cette  suspension  d'armes ,  jus- 
qu'à ce  que  le  maréchal  Duroc  ait  fait  l'échange  des 
ratifications,  et  que  les  conditions  soient  eséculées  ; 
il  convient  donc,  monsieur  te  maréchal 
à  Tkom,  de  vous  y  mainti 
L'intention  de  l'empereur  esl 
que  lorsque  le  général  DurOi 


bonne  position. 
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rëchal  Âiigereau  que  le  roi  de  Prusse  fera  remettre  la 
place  de  Graudentz ,  le  maréchal  Âugereau  s'y  porte 
et  envoie  à  Dnntzick  trois  bataillons  de  son  armée. 
Je  dois  vous  prévenir  que  ,  par  la  suspension  d'armes, 
les  Prussiens  ne  devant  avoir  aucune  troupe  dans  la 
Pologne  prussienne,  même  sur  la  rive  droite  de  la 
Fistule ,  les  postes  prussiens  se  trouveront  au  moins 
à  vingt  lieues  de  vous,  sur  la  route  de  Thom  à 
Kônigsberg,    < 

Le  grand -duc  de  Berg  va  se  rendre  kPosen,  oii  il 
recevra  en  double  expédition  vos  rapports ,  ceux  du 
marécbal  Âugereau,  ceux  du  maréchal  Davout,  et 
enfni  xreux  de  la  Silésie  ,  de  manière  à  pouvoir ,  dans 
des  cas  imprévus  ,  donner  des  ordres  pour  faire  con- 
courir les  différens  corps  d'armée  au  soutien  l'un  de 
l'autre.  Le  corps  du  marécbal  Ney  passe  aujourd'hui 
à  Berlin,  et  va  se  rendre  à  Kustrin. 

L'empereur  me  charge  de  vous  prévenir  qu'il  ne 
faut  faire  aucune  communication  sur  la  suspension 
d'armes,  jusqu'à  ce  que  les  forteresses  nous  soient 
reibises  ]  mais  après  cela  il  vous  sera  facile  de  faire 
comprendre  aut  Polonais  que ,  par  la  suspension 
d'armes,  leur  existence  est  en  partie  reconnue  .  puis- 
que leur  pays  est  entièrement  évacué  par  les  Prus- 
siens ,  même  sur  la  rive  droite  de  la  Vistulç;  que  la 
suspension  d'armes  n'est  qu'une  noiesure  militaire  qui 
sert  à  régler  les  quartiers  d'hiver  dans   upe  saison 


causp. 

Jtë  marA:/ial  dtrftSRKnu. 


JÎVAiW  Çue  C»ï  afttliSticS  i&i  ratifia,  vous  dfeVfe  , 
HldtTsiéiit  \f.  maï^chat,  *ôùs  tehîr  S  èrHJHfief-^  pr^ 
5  «ùar'ch^f  iù  «Murs  (te  W.  lé  mâré^héf  LànrteS,  slf 
efaif  âl(dc|u^  a  Tnorn  ;  inâi*  lorsque  IVcliaiige  3èS 
ratifications  sera  fait ,  et  (fâé  le  marecfial  Duroc  vouS 
eh  pt^Vîetiflra ,  *ttus  Vous  retjflrè*  a  Grûudenlz  potïf, 
e{itift.rtilëtfient  a  l'artMlstide ,  pfèTicIrt  pBft^ssiétt  d« 
cÉtfe  *iiM  et  lïé  r*  citadéife ,  st  faîte  decupBr  fifivrt- 

zici  par  frol»  d?  voS  batailldn!^. 

CBtttme  par  IM  dispositioViS  de  Tàrittisfité  il  rt*  floit 
f  aVbff  aucirtië  (Mupe  pfussietirtè  ddns  Irt  partie  dê'l» 
?Hlognê  de  Pruss*  ,  ffiéirté'  à  la  tWe  drbiie  de  fd  Fis- 
«**,  les  Prussiens  ne  pffOfiV.nt  pas  aVoit-  de  h-oupei 
sa¥  la  roule  de  Kônigsherg  k  plus  de  doute  t^I  i^atnw 
lî»*i)^S  de  GtiAidftttz  et  de  Dnnltîck. 

Je  vous  préviens  que  le  grand-dilC  d'ê  Èe(-g  setH  h 
Pàséti  ftfat  y  l'êeeVdif  eà  dbuHe  fitpe'diiinrt  vds  fap- 
pBMS  ,  Céûit  du  mrfi^châl  Laflnes ,  cfluit  du  raat'échal 
TttVoiU  et  dé  la  Silésie  ,  ce  qui  donnera  un  caractère 
à' la  position  dé  l'afril^fe  dans  ce  pays,  et  mettra  le 
prince  dé  fetg  3^' irtcluie  de  ddHntfr  cléS  ordres  danS 
dés  C«4  rtM0^dlnah'e6 .  p«ûr  tairf  CbnrHùrîf  ((-s  dif- 

17.  a5 
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fërena  corps  an  soutien  les  uns  des  autres,  daiu  le 
cas  d'êvénetaens  extraordinaires. 

j/u  marécAal  D^youT. 

Berlin,  le  17  aorembre. 
Je  vous  envoie  ,  monsieur  le  maréchal ,  la  copie  de    I 
I   la  suspension  d'armes ,  conclue  entre  l'empereur  et 
le  roi  de  Prusse.   L'intention  de  l'empereur  est  que 
vous   teniez    cette    suspension    secrète ,  jusqu'à    te 
qu'elle  ait  été  ratifiée  par  le  roi  de  Prusse ,  et  que 
l'échange  des  ratifications  ait  eu  lieu  ;  monsieur  le 
•  graad- maréchal  du  palais  Duroc  s'est  rendu  à  cet 
au  qaartîer-g^Tiéral  du  roi  de  Prusse;  jusque- 
<s  devez  bien  vous  tenir  sur  vos  gardes. 
L'intention  de  l'empereur    est  que  du    moment 
^ue  vous  apprendrez  que  M.  le  maréchal  Lannes.est 
I  kThom,   et  que  vous  sereï  assuré  qu'il  n'y  a  au- 
cune force  qui  puisse  l'inquiéter,  et  que  par  consé- 
\  quent  il  ne  puisse  .avoir   besoin  de  votre  secours, 
•a  majesté  vous  autorise  à  coDtinuer  votre  mouve- 

I  _ .  Si  le  roi  de  Prusse  ratifie  l'armistice  >  faites  bien 

Ljl^mpreudce  aux  Polonais  que  l'évacuation  des  trou- 

»  prussiennes  fait  reconnaître  en  partie  leur  eu~ 

'.(teuce,  etc.  (  Voir  le  dernier  paragraphe  de  la  lettre 

écrite  au  maréchal  Lannes ,  le  17  novembre.  ) 

Je  dois  vous  dire ,  et  vous  devez  je  faire  connaître, 


r 
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mention  da    l'empereur  est  véritablement  de 


proclamer  l'indépendance  de  la  Pologne ,  si  elle 
fournit  quarante  bons  mille  homme»  de  troupes) 
sur  lesquels  on  puisse  coropler  comme  si  l'on  avait 
un  corps  de  quarante  mille  hommes  de  troupes 
régimes. 

Sa  majesté  approuve  ce  qui  a  été  fait  pour  l'orga- 
nisation des  bataillons  polonais  à  Posen,  il  faut  en 
faire  autant  à  Cœlttz,  et  farsovie. 

Je  vous  préviens  que  le  grand-duc  de  Berg  sera  à 
Posen,  pour  y  recevoir  par  double  eipédilion  vos 
rapports,  ceux  du  maréchal  Launei,  ceux  du  maré- 
chal Augereau  ,  et  de  la  Silésîe,  ce  qui  donnera  un 
caractère  à  la  position  de  l'armée  dans  ce  pays,  et 
mettra  le  grand-duc  de  Berg  à  même  de  donner 
des  ordres  dans  des  cas  extraordinaires  pour  faire 
concourir  les  différens  corps  au  soutien  les  uns  des 
autres. 

j4u  maréc/ial  L^nnes.  \% 


Berlin  ,  lï  18  ooïpmbre. 

Je  crois  devoir  v 

3US  faire  connaître,  monsie-ir  le 

le  maréchal,  les  i 

tentions  de  l'empereur,  dan»  le 

casoùvousu'aurie 

z  pu  passer  la  yUlule  pour  vous 

emparer  de    Thor 

;  dans  ce  cas  ,   di*-je ,   il  serait 

nécessaire  que  pou 

r   vivre  facilement  vous  élendiei 

vos  cantonnemeifs 

en  remontant  la  rive  gauche  du 

fleuve,  afin  de  da 

nner  plus  de  place  au  maréchal 

PKÊCtS 

Airgere*»  ,  el  par  là  lea  moyen»  de  viTre.  Je  tous  ai 
ftît  connahre  hier  que  le  grsnd -irtarRchal  Dnroc 
était  perli  pour  porter  il  h  ratifîcâtïoTi  du  roî  mte 
su^eDsion  d'ariuea  signée  enFre  les  pF^-nipotentiaires 
[  et  déjà  r»Bi(îée  par  fempereur  ;  mais  si  votir  aviez 
u  de  conjecturer  que  le  roi  de  Prusse  ne  loit  plus 
le  maître  de  ratifier  par  l'ascendant  de» Basses,  Hn- 
tantioM  de  l'empereur  est  qae  vons  tous  portiez  sur 
farsovie,  ayant  rwire  gauche  converte  par  la  f^is- 
tule  ;  le  narécba)  Dsivoul  qnri  est  h  Snmpobio 
marchera  par  le  centre,  fe  prince  Jérôme  marcBe- 
rait  sur  la  droite  par  Kalitsch  ,  le  (nar^ehal  Auge- 
»eau  serait  sur  vos  derrières.  Dans  ce  cas,  monsieur 
k  maréchal,  Temperenr  aurait  rejoint  la  tête  de 
'  Parmée  avant  que  Ton  soit  en  présence  :  mais  en 
Mtendant,  le  gran3-dnc  de  Ferg  se  rend  à  Posen . 
*fa  il'  sera  le  ao,  et  oii ,  en  cas  d*evéneineDt ,  it  se 
commander  provisoirement  les  quatre corp! 
qui  sont  en  avant.  Ainsi,  pour  me  résumer, 
n'êtes  pas  maître  de  Thorn,  et  que  vous 
I  dans  le  cas  de  faire  des  mouTemens  pour  vous 
ir,  éleBd«z-.vous  .iiir  la  direction  de  Varsovie  . 
\  sur  votre  gauch«. 


»ycï 


Au  maréchal  Davoi. 

Berlin ,  le 

,  monsieur  le  naréchsl , 


votre  lettre  du 
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après  avoir  envoyé  la  copie  de  la  husppiisinn 
nés  que  le  grand-maréchal  du  palais  Duroc, 
voiifi  Vai  àh,  est  allé  porter  à  la  rati- 
fication  du  roi  de  Prusse;  il  a  l'ordre  de  vous  in- 
struire directement  de  ce  qu'il  aura  fait.  Il  n'y  a 
pas  même  de  difficulté,  monsieur  le  maréchal,  dans 
le  cas  oii  il  y  aurait  un  corps  d'armée  russe  à  /Var- 
sovie,  que  vous  lui  envoyiez  un  parlementaire  ponr 
faiw  connaître  qu'en  vrrto  d'une  suspension  d'armes 
conclue  avec  le  rni  de  Prusse,  vous  deïei  occuper 
farsovie.  Sî  cependant,  contre  toute  apparence,  le 
roi  ne  ratifiait  pas  la  siitpension  d'armes,  et  si ,  par 
les  forces  que  l'ennemi  peul  présenter,  vous  étîeï 
à  même  de  le  supposer,  l'intention  de  «a  majesté, 
l'st  de  vous  faire  marcher  droit  sur  P'urtovie  avec 
votre  corps  d'armée,  le  prince  Jérôme  snr  votre 
droite ,  et  le  corps  des  raaréchaai  Lannes  et  Aug''- 
reau  sur  votre  gauche  le  long  de  la  ^/slule. 

I*  grand-dur  de  Berg,  qui  sera  le  so  kPosen,  se 
trouvera  commander  les  quatre  corps  d'armée  qui 
lont  entre  VOder  et  la  Fistule,  le  maréchal  tiey 
étant  en  mule  pour  Kudrin  :  mais  il  est  probable 
'jue,  dans  le  cas  où  la  suspension  ne  serait  pas  rati- 
fiée, l'empereur  aarail  rejoint  l.n  l4te  de  son  anuéc 
avast  qu'on  soit  en  présence. 


'5^o  p  (t  É  c  t  s 

A  S.  A.  1.  le  grand^uc  de  Berg- 

Berlin ,  te  iSnovembre. 
L'rNTENTioN  de  l'empereur  est  que  votre  altesse  se 
rende  saus  délai  à  Kustrin,  pour  visiter  les  fortifica- 
tions'de  cette  place;  que  de  là  elle  se  rende  à  Posen 
où  elle  doit  être  arrivée  le  ao. 

Voici,  monseigneur,  quelle  sera  à  celte  époque 
la  gitualion  des  troupes  de  l'empereur  entre  la  Vis- 
tule  et  YOder. 

Le  maréchal  Davoul  se  trouve  à  Sampolno  avec 
I  corps  d'armée  et  avec  les  divisions  de  cavalerie 
IT^nsouty  ,  Beaumont  et  Kleiu.  Le  corps  du  maréchal 
l'Lanues  ou  aura  passé  la  Vislule  et  sera  à  Tkorn , 
il  n'a  pu  effecluer  ce  passage ,  il  sera  vis-à-via ,  à 
■  la  rive  gauche,    et  aura   élendu  ses  cantonnemeas 
1  remontant  le  long  du  fleuve.  Le  corps  du  maré- 
chal Augereau  sera  à  Bromberg ;  le  prince  Jérôme 


r  VOder; 


i  savez ,  doit  être 


devant  Glogaw;  le  maréchal  Ney  st 
maréchal  Lannes,  com 
l 'joint  par  la  division  Becker, 

Votre  altesse  sait  que  le  grand-maréchal  Dui 
'  est  parti  le  1 7  au  matin  , 

iraudentz.  L'échange  des  ratificatii 
faille  ai,  et  le  maréchal  Duroc  doit  en  prévenir  direc- 
tement let  maréchaux.  Dans  le  cas  que  l'échange  soit 
eontommé  ,    le   maréchal  Augereau  doit  se  plat 
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Thom;  le  maréchal  Davout 
Bug;    le  maréchal  Ney 
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rft  avec  trois  bataîlloiis; 

cantonner    autour  de 

ï^arsovie,  et  Lorder  le 

comiue  je  vous   l'ai   dit , 


sera  sur  VOder,  et  huit  cents  chevaui  de  la  garde  de 
l'empereur  et  douze  pièces  d'artillerie  séroot  à  Saint- 
Polien  :  mais ,  monseigneur  ,  s'il  arrivait  que  le  roi 
de  Prusse  ne  voulilt  pas  ratifier  la  suspension  d'ar- 
mes ,  par  des  circonstances  quelconques ,  et  que  le 


maréchal    La  m 


t   fU    I 


aipat 


1  empere 


;r    de     Thom, 
Davout  par  la 


r  vous   enverra    l'ordre    de 
Varsovie ,A\ec\e  corps  du  maréchal 
route  de  Sampolno ,  avec  celui  du  maréchal  Lan- 
nes  sur  la  rive  gauche  de  la  Vislule ,  et  le  maréchal 

et  enfin  avec  les  corps  Tvurtembergeois  et  bavarois 
aux  ordres  du  prince  Jérôme  marchant  par  Kalitsch. 
Par  ce  moyen  vous  arriveriez  à  farsovie  avec 
quatre-vingt  mille  hommes,  et  vous  pourriez  y  arriver 
du  24  au  28;  À  cette  époque  le  maréchal  Hey  serait 
déjà  à  Saînt-PoUen,  et  vous  seriez  soutenu  par  le  reste 
de  la  Grande -Arme'e,  qui  serait  rétmie  avant  le  3o 
au  nombre  déplus  de  cent  mille  hommes.  J'ai  écrit 
à  messieurs  les  maréchaux  de  vous  rendre  compte 
par  amptialiou  des  com  pies  qu'ils  enverront  à  l'em- 
pereur. ' 


quy  p  n  ^  c I  s 

>t<>li>>  '  jéu  maréahai  Bshnabotts. 

Berlin,  le  iSnovrmbre. 

^  voHspréyiena,  laonsieiir  le  maréchal ,  que  Im 
Rjis^s  avapcçnt  à  ^qrsoyie,  et  qqe,  |t?f  là,,  pQj^ 
nous  troijvons  en  préseoçe.  Vous  ne  deye;  paj  f^f* 
de  m^rche^  forcées  ,  mais  vous  devez  arrjver  k  l^flM 
ea  prenant  un  meizo-termine  entre  les  grandes  e) 
te^  petïtçs  marches. 

j4  s.  a.  I-   le  firinve  JsfiâME. 

Berlin,  le  i g  novembre. 

3'flt  mis  sous  les  jeu^de  l'emperevir,  moq seigneur, 
yo^rç  lettre.  Sa  majesté  trouvée  que  les  observations 
que  vous  B  faites  le  général  Deroi  sont  très-j listes;  oi^ 
n.c  peut  pas  prendre  unp  ville  d'assau(  quand  on  n'{( 
ppipl  fuit  ta  brèchç ,  et  quand  II  y  a  une  escji-pe  çl; 
une  boone  coRtrescarpe.  Sa  majeslé  pense  que  cein 
uui  ont  pu  être  de  l'avi;  ^'^ne  pareille  attgquç  !fm\ 
efi  grand  tqrt,  car  on  ^  per4rait  ttçauçoup  de  ti^ond-O 
inutileiiient. 

Par  mes  précédentes  dépêches^  j'ai  fait  çpnnff^e  ^ 
votre  altesse  împéri^|e  les  dispçsiti^ns  qu'il  f^lUaitj 
faire  pour  tenir  la  garnison  çn  ajlfrle  çil  mj  le  ijtji- 
vive,  jgur  et  a})\\.  Apr^ç  rgyçîij^ifls.i  (atfguée  {Kn^ant 
plusienrs  jours,  après  avoir  préparé  nu  grand  pjjw- 
bre  d'échelle'  et  de  fascines,  après  avoir  uiis  en  bat- 
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Içpiç  VOS  ^orr'j'^rs  et  Ipiitp.-.  vos  koncb^s  Ji  feu,  on 
peul  espérer  qu'après  quelque  lej»i»i  de  bombarde- 
^pt  l'emiemi  dçiji^nJera  à  capituler. 

Si,  maigre  toul  cela,  U  persiste  â  «a  défeiwlre,  il 
f«U(  se  décider  à  fcîre  iin  fciege  en  'égle.  Au  surplus, 
une  suspeosipn  d'armes  %  çté  ÂÎ^tiée.  et  si  sJle  est  r»»- 
lifiçe  par  le  rgi  de  Prusseï  la  placç  de  Qhgav  doit 
^Ir(  reipise  aus  lroNp«»  de  l'erapereur.  Ceci  est  pour  _ 
v^»  &eul  (  iu^qu'à  ce  que  U  ratiiicatio"  mi  coauuei 
S[  vous  n'eu  deve»  pas  moins  pgtvwr  i  a^w  tous  ht 
uiojeDS  de  vigueur  qui  S98t  »  v^re  di^wilioji,  tji 
reddition  de  U  place- 

L'entperf vr  i3pppour« ,  vu  $urpitis,  tianlee  le»  du* 
pMJtipns  <)ve  vaws  ave»  taHm  sur  gretîim  el,  »ujl,- 
Kalitsck. 

An  prince.  JàséMa. 


li'sWEnEy*  wlosiit,  mon  princ»,  de  fair«  itarui'^  , 
le  %k,  de  ^  oipû,  I4  ^ivi^nn  b^v^roise  am  anirefi  i]it 
génml  D«Foi,  de  la  position  qu'ells  ogcu)»  devait^ 
Gtogaw  pour  se  rendre  a  KsUUeh,  oB  t'ipIfln'ifH  do 
SA  ro#jwl^  est  qu'aile  arrive  1«  a?  oh  le  a8  au  plus 
tard- 

VoiM  fefe*  partir  egftltni^nt  le  wlifle  jour,  a4.  d« 
Parchwiii,  la  deuxième  division  bavaroise  dite  du 
général  de  Wréde ,  pour  être  également  rendue  k 


5^4  p  H  *  c  r  s 

Kaltlsch  le  27  ou  le  38  uu  plus  tard.  La  cavalerie  ba* 

varoïse  suivra  le  mouvement  sur  Kalïtsch. 

Sa  majesté  ordonne  que  le  blocus  de  Gloga-w  soit 
confît  au  général  wurtembergeois  et  aux  troupes  wur- 
tembergeoises  à  ses  ordres.  Si  vous  jugiez  que  la  cava- 
lerie de  TViirtemberg  ne  soit  pas  à  elle  seule  suffi- 
sante pour  remplir  les  intentions  de  l'empereur ,  qui 
sont  de  la  laisser  en  Siiésie,  sur  Sreslau,  aux  ordres 
du  général  de  brigade  Montbrun  ,  pour  contenir  celle 
qui  se  trouverait  dans  Bresîau  ,  vous  y  ajouteriez  un 
supplément  pris  dans  la  cavalerie  bavaroise. 

L'intention  de  sa  majesté  est  que  votre  altesse  et 
son  état-major  se  rende  à  Kaltlsch,  où  elle  se  trou- 
vera avoir  environ  quatorze  à  quinze  mille  hommes^ 
,  Vous  aurez  soin  de  faire  maintenir  une  bonne  disci- 
1  pline ,  surtout  en  Polognej  vous  tiendrez  toujours  à 
une  bonne  journée  en  avant  de  vous  le  général  Le- 
febvre ,  sur  les  roules  de  Petrika-w  el  de  Varsovie. 
Vous  aurez  soin  d'informer  tous  les  jours  le  grand- 
duc  de  Berg,  eous  les  ordres  duquel  vous  vous  trou- 
vez ,  de  votre  mouvement;  le  grand-duc  est  à  Posen 
et  va  se  rendre  à  Sampalno. 

Vous  recommanderez,  monseigneur,  au  général 
wurtembergeois  chargé  du  blocus  de  Glogaw,  de  me 
rendre  compte  journellement  de  ce  qui  se  passe. 


I 

I 
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L'empeheuh  ,   raoaseigni 
votre  départ  il  n'a  reçu 


*  grand-duc  de  Serg. 

Barlio ,  le  33  novembre.  ' 
n'observe  que  depn 
B  lettre  de  vous.  Sa  mà- 
e  charge  de  vous  faire  connaître  qu'elle  vient 
:r  dee  dépéclies  du  maréctial  Davout,  datées 
de  Sampolno  du  20  à  deux  heures  du  malin.  Il  ré- 
sulte de  ces  dépêches  que  les  Russes  sont  arrivés  le  1 3 
à  Varsovie ,  et  que  le  i8  ils  avaient  une  avanl-garde 
d'infanterie  et  de  cavalerie  qui  bordait  la  rivière  de 
Bsura,  c'est-à-dire  à  plus  de  dix  Henes  de  Varsovie, 
sur  Sochaczew  et  Lùwieî.  Par  l'ordre  que  j'ai  en- 
voyé à  M.  le  maréchal  Lanties  le  iB,  je  lui  aï  pres- 
crit, dans  le  cas  oii  îl  ne  serait  pas  entré  a  Thorn, 
de  longer  la  rive  gauche  de  la  fistule  en  s'étendaut 
sur  sa  droite^  le  maréchal  Âugereau  a  eu  l'ordre  de 
1  du  maréchal  Lannes  k  une 
les  entrefaites ,  l'armistice  est 
:  doit  être  arrivé  le  lo  à  Grau- 
e  quartier-général  du  roi  de 
[  le  roi  de  Prusse  aurait  rati- 
,  l'empereur  avait  décidé  que 
,  avec  son  corps  d'arraée,  occu- 


suivre  les  i 
journée  en  arrière.  Su 
venu.  Le  maréchal  Duj 
dentz,  pour  rejoindre 
Prusse;  et  dans  le  cas 
lié  la  suspension  d'arm 
le  maréchal  Lani 


perait  Thorn,  que  le  maréchal  Augereau  occuperait 
Graudentz  et  Dantzick ,  et  qu'enfin  le  maréchal  Da- 
vout occuperait  f^arsovie.  Mais  dans  le  nouvel  état 
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des  choses .  ta  majeslé  pense  que  le  maréchal  Davout 
seul  ne  suffirait  ■pas  pour  occuper  Vanovie ,  luènie 
pend^ul  le  temps  de  l'aruiistice.  L'intention  de  l'em- 
pereur ,  monseigneur ,  est  donc  <^ue  vous  vous  ren- 
diez U  Varsovie  avec  la  brigade  du  général  Milliaud  , 
qui  a  été  augmcDlce  du  1"'  de  hussurds;  avec  la  bri- 
gade dti  général  Lassalle,  partir  aujourd'hui  de  Ber- 
lin} avec  les  divisions  Klein  ,  Beauiaonl  et  liansoul^i 
jls  sont  avec  le  maréchal  Davout  depuis  plusieurs  jours: 
enfin  avec  le  corps  d'armée  de  M.  le  maréchal  Davout 
tout  entier ,  et  celui  de  H.  le  marécbal  Lauues ,  ce  ijui 
fera  plus  de  ciunii.inte  mille  hommes.  Si  la  suspension 
d'armes  est  ratifiée,  la  cavalerie  légère  bordera  la 
rivière  de  Bug ,  et  |e  reste  de  vos  troupes  à  cheval 
sera  cantonné  à  plusieurs  jours  de  F'arsovie ,  de 
manière  à  pouvoir  \ivre  facilement;  et  ces  Iroups^ 
s'étendraient  davantage  à  mesure  que  les  Russes  s'é- 
loigneraient, et  (jue  les  dispositions  de  la  suspension 
d'armes  se  trouveraient  eiéculées.  Le  corps  du  maré- 
chal Augereau  occuperait  Thom ,  Graudenlt  ej 
Danttici,  tenant  ses  principales  forces  à  Thom.  VoiH^ 
monseigneur,  les  dispositions  pour  le  cas  d'armistîgi^ 
Si,  dans  la  «uppo^ilion  contraire,  ta  suspension 
d'armes  n'est  pas  ratifiée  par  Ip  roi  de  Prusse,  le  mar 
réchal  Augereau  maintiendra  sa  brigade  de  cavalerie 
sur  reitrémilè  de  sa  gauche,  près  de  Gruuàenlz, 
bordant  la  Fistule,  et  il  filera  av«C  toute  son  infan- 
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ferle ,  m  ffinvaht  â  aae  msrche  en  atrîkre  \é  maré- 
chal lânne* ,  à  la  rire  gauche  de  Ta  Fùlute ,  par  Sfe- 
t  Kowald;  Je  mnni'ère  que  si  vous  pouviez 
penser  que  l'ennemi  vouIAt  risquer  un^tiafoille  avant 
farfevie ,  le  maréchal  Ângereau  poisse 
tons  joindre,  hormis  sa  cavalerie  qui  resterait  tou- 
Jfliurs  détachée  le  long  de  la  fistule  pour  observer  la 
gaiTcbe.  Vous  aarez  bien  soin  ,  monseigneur,  si  fen- 
acfrri  passait  la  F'isiule  à  Varsovie ,  que  te  corps  «lu 
maréchal  Aogerean  se  trouvât  toujours  assez  élevé  te 
long  de  ce  fleuve  pour  défendre  le  passage  entre  f^ar- 
sovie  et  Tkom,  et  maintenir  la  jonction  do  corps 
tParraée  qiri  se  réunît  â  Posen  avec  celui  de  far- 
JDVt'e.  Ainsi  Jonc,  vous  recevrez  cette  (etlre  le  24, 
yoirs  expédierez  Ae  suite  les  ordres  ci-j'oints  aux  maré- 
Lannes  et  Augereau  ,  et  vous  vous  porterez  de 
personne  à  Sampolaa,  de  manière  à  pouvoir 
r  à  farsavie  avant  le  3o ,  du  moins  avec  votre 
réserve  de  cavalerie  et  avec  les  corps  d'armée  des  ma- 
richamt  Davont  et  tanneS,  si  ta  suspension  d'armes 
S,  et  vn^s  laisseriez  le  corps  du  maréchaf 
Jûgereaa  S  Tfiàrn,  pour  occuper  Graudentc  et  DanU 
la  suspension  d'armes  n'est  pas  ratifiée, 
yôus  arriveriez  a  Varsovie  avec  votre  réserve  de  ca- 
,  les  corps  des  maréchaux.  Davoul ,  Lannes  et 
Augereau,  et  vous  auriez  sur  te  champ  de  bataille 
quatre-vin^t  mille  hommes. 
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Le  24  ^^  "^  *^°'^  t  '"  '^'^  ''**  corps  du  maréchal  Ney 
arrivera  à  Posen ,  ou  son  corps  d'armée  sera  réuni  le 
a6 ,  fort  d'environ  douze  raille  boraraes ,  par  les  corps 
qu'il  a  été  oblige  de  laisser  tant  pour  la  garnison  de 
Magdebourg  que  pour  l'escorte  des  prisonniers. 

Le  35  ,  le  corps  entier  du  maréchal  SouU  sera  réunv 
à  Francfort  sur  VOder,  et  enfin  le  prince  Jérôme: 
reçoit  l'ordre  de  partir  le  34  du  blocus  de  Glogaw, 
avec  le  corps  bavarois  fort  d'environ  quatorze  àquinze 
mille  bommes,  et  sera  rendu  le  28  de  ce 
litsch. 

Je  viens  d'ordonner  à  la  division  de  dragons  du  gé- 
néral Becker ,  qui  est  avec  le  maréchal  Lannes ,  de 
vous  rejoindre  à  Sampolno;  le  a5*  de  dragons ,  qui 
est  parti  aujourd'hui  de  Berlin,  a  repu  l'ordre  de  re- 
joindre la  division  Becker. 


4 


Au  maréo/tnl  L^nnss. 


L'iNTïNTJON  de  l'empereur,  monsieur  le  maréchal,  est, 
que  vous  voua  rendiez  avec  votre  corps  d'armée  à  Var- 
sovie, que  l'armistice  soit  ou  ne  soit  pas  ratifié.  Vous 
vous  dirigerei  en  conséquence  en  suivant  la  route  le 
long  de  la  f^tstule,  par  Breiec  et  Kot4>ald,  de  ma- 
nière à  TOUS  trouver  sur  la  gauche  du  maréchal  Da- 
vout;  jusqu'à  ce  que  l'empereur  soit  arrivé,  vous 
prendrez  les  ordres  du  grand-duc  de  Berg.  L'inten- 


I 


n 


DES    ËVËKKHIiltS    MILITAIRES.  Sgp 

tion  de  »' majesté  est  que  vous  fassiez  partir  sur-le- 
champ  la  division  de  dragons  du  général  Becker, 
pour  joindre  le  grand -duc  de  Berg  à  Sampolao,  et 
de  là  se  diriger  sur  la  route  de  f^arsovie  s'il  est  plus 
loin. 

Quant  au  corps  de  M.  le  maréchsl  Âugereau ,  si 
l'armistice  est  ratifié,  et  qu'il  ait  lieu,  il  occupera 
Thom,  Graudenlz  et  Dantzick.  Si,  au  contraire,  l'ar- 
mistice n'a  pas  lieu ,  le  maréchal  Âugereau  suivra 
votre  mouvement  sur  Varsovie,  à  une  journée  en 
arrière  de  vous.  Par  ce  nouvel  ordre  ,  les  iustmctiont 
précédentes  deviennent  nulles  et  sans  effet. 

Au  maréchal  Augereau. 

Berlin,  le  la  onvembre. 
iTERTiON  de  l'empereur,  monsieur  le  maréchal, 
est  que,  imme'diatement  après  la  réception  du  présent 
ordre ,  vous  portiez  votre  corps  d'armée  vis-à-vis  de 
Tîiorn,  et  que,  si  le  a5  le  maréchal  Duroc  n'a  pas 
donné  de  ses  nouvelles,  ou  qu'en  ayant  donné  il 
ait  fait  connaître  que  l'armistice  n'a  pas  été  ratifié 
par  le  roi  de  Pruftse,  voui  vous  mettiez  en  marche 
pour  remonter  la  rive  gauche  de  la  F'isiule,  vous 
tenant  toujours  à  une  grande  journée  en  arrière  du 
maréchal  Lannes,  qui  marche  sur  Karsovie,  de  ma- 
nière que  vous  soyez  dans  une  position  à  vous  porter 
jour  sur  la  ligne  s'il  devient  nécessaire  de  livrer    . 


/((lÔ 


ÏHÎtfïS 


b.Tr4i)te  tn  avint  de  P'arsùaie,  rtu  -^dUs  r(*pofter  ait 
cfltrf  (ïl«  'thôfn,  siliVallt  les  cirCOnStaftcéS  ,  f6d(-  jwstl- 
vnif  combiner  vos  môTivéïïiRnS  âfec  le  iétMS  cfitpt 
é'«mée  cfui  se  r^riif  à  Ptfy^n.  Tsuté  *6trt  Êrfgarfè 
de  cavalerie  légère  restera  pour  border  la  P^istMiê', 
fK-k-rig  Af  Thorn  er  de  Gmtidffm^.  Vdiis  ofiion-- 
tifipe*  «n  gén^^al  Dnrosfiel  de  faire  passe»-  (rtus  f&i 
jonts  k  Poseh  dp*  rapports  sur  tout  ce  que  l'enfienfli 
Wnterait  sar  fa  fistule;  il  en  îtiftiriHérail  même  le 
commandant  de  Stettin,  dans  Te  cas  («J-  retinëml  an- 
rMtpsffiiï«n  forces  sur  In  riVé  gauche.  TèhvOieM^HiB 
un  efficier  (^ital-major  près  le  gétiéf^  Ourostiel  pOttt 
me  prévenir  de  ce  qu'il  y  aurait  de  no»veau. 

Si  la  suipensioD  d'armes  est  ratiliéc  par  le  roi  de 
PrflsSe,  èf  que  le  aS  vous  en  ayez  reçu  la  nouvelle  da 
niapéehstDat-or!,  l'Intention  de  l'empereùf  est  que  «iu9 
Meopwa:!,  Arét  le  gfos  dé  vatte  cf*fps  (f df tn^ff,  T'Hùtlt, 
el  qt»  vwfis  E«sie«  ocCirper  (ifaudentt  et  tfatiKîci', 
en  OietUTiV  fri»i   bat^llttii^  d^tiâ   efifl«ta&ë  ië  cH 

Le  gt«nd-duc  de  Berg  se  ffo&v*  k  Sàmpolfio  é\ 
mwdhtf  Stfr  P'arsnvie  A\'tX  sa  l'ése^ve ,  le  corps  *à 
mtt^eatwl  Davotrt  et  celui  du  iMarécbal  Cannes.  Lé 
eôTpB-fio  nlarAAdl  Mey  set»  r^uni  lé  st  i  PaséM, 
cehii  iumay^eh^  Sonlt  le  a5  ï  Pranrfoft  siir  l'Orf^)^ 
«m»  lé'pnnte  JérAtne ,  avec  sdn  corps  bavarois,  seta 
hfiW  tfw«9  hRaliiicH. 
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j4u  général  Walthjëb.^ 

Berlin  ,  le  aa  novembre. 
L'intention  de  l'empereur,  général ,  est  que  vous 
soyez  aux  ordres  du  grand-duc  de  Berg.  Sa  majesté 
ordonne  qu'avec  vos  deux  régimens  de  cavalerie  de 
sa  garde  et  avec  votre  artillerie ,  vous  suiviez  les 
mouvemens  du  maréchal  Davout ,  et  que  vous  soyez 
constamment  à  une  dçmi-journée  de  ce  corps  d'ar- 
mée ;  vous  donnerez  l'ojrdre  au  petit  quartier-général 
de  l'empereur  qui  est  à  Pqsen  de  vous  suivre. 

^u  parc  du  génie. 

Berlin  »  le  2a  novembre. 
Il  est  ordonné  au  général  Casais  et  au  parc  du 
génie  qui  est  à  Posen  de  suivre  le  mouvement  du 
maréchal  Davout ,  et  d'être  toujours  à  trois  lieues  en 
arrière  de  ce  corps  d'armée. 

^u  parc  (Tartillerie. 

Berlin ,  le  aa  uoyembre. 

Il  est  ordonné  au  général   Saint-Laurent   et   au 

parc  d'artillerie  de  rester  à  Posen  jusqu'à  nouvel 

ordre. 

jiu  marchai  Davout. 

Berlin ,  le  aa  noyembre. 
L'empereur,  monsieur  le  maréchal ,  envoie  ses  or- 
dres au  grand-duc  de  Berg,  qui  se  rend  avec  sa  ré- 

17.  a6 
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serve  à  Sampolnq ;  il  vous  fera  connaître  les  inten- 
tions de  sa  majesté.  Dans  tout  état  de  choses ,  que 
farmîstice  ait  lieu  ou  qu'il  n'ait  pas  lieu ,  l'intention 
de  l'empereur  est  que  la  réserve  du  prince  Murât  , 
votre  corps  d'armée  et  celui  du  maréchal  Lannes , 
soient  réunis  aux  environs  de  Varsovie.  Quand  bien 
même  la  suspension  d'armes  aurait  lieu,  l'empereur 
veut  avoir  cinquante  mille  hommes  sur  ce  point;  si  elle 
n'a  pas  lieu ,  et  que  le  grand-duc  de  Berg  juge  qu'il 
devra  y  avoir  une  bataille  avant  d'arriver  à  Varsovie, 
le  maréchal  Augereau  se  trouvera  en  mesure  d'être 
sur  la  ligne  ;  le  maréchal  Ney  se  trouvera  le  26  à 
Posen;  le  maréchal  Soult  le  25  à  Francfort  sur 
VOder;  le  prince  Jéroqa^ ,  avec  tout  le  corps  bavarois, 

■s. 

sera  le  27  à  Kalitsch .:  telle3  sont  nos  dispositions 

générales. 

^u  maréchal  Mortijsr, 

Kustrin ,  le  a5  norembre. 
L'empereur  ,  monsieur  le  maréchal ,  me  charge  de 
vous  prévenir  que  l'armée  marchant  sur  la  Vistule , 
îî  devient  trës-important  que  vous  couvriez  Berlin 
avec  tout  votre  corps  d'armée  ,  et  que  vous  puis*p- 
siez  même ,  suivant  les  circonstances  ,  vous  porter 
sur  Stettin,  L'intention  de  sa  majesté  est  que  vous 
fassiez  occuper  Anclam  et  Rostock  par  deux  divi- 
sions de  votre  armée,  et  que  vous  portiez  votre 
quartier-général  à  Schwerin  ;  que  vous  fessiez  éta- 
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blîr  des  batteries  à  rembouchure.  de  VElbe ,  du  Ke- 
mer  et  de  la  Drave;  que  vous  fassiez  confisquer  les 
marchandises  anglaises  dans  tout  le  MecUembourg , 
ainsi  que  dans  les  villes  anséatiques }  vous  porterez  la 
plus  grande  attention  à  correspondre  fréquemment 
avec  le  général  GlarVe,  gouverneur  de  Berlin;  avec 
le  généra)  Éblé ,  gouverneur  de  Magdebourg ;  avec 
le  général  Thouvenot,  gouverneur  de  Stettin, 

Youjg  devez ,  monsieur  le  maréchal ,  disposer  un 
corps  détaché  qui  puisse  agir  suivant  les  circonstances 
pour  remplir  les  trois  buts  suivans  : 

1**.  Agir  contre  les  Suédois  dans  la  Poméraixie  sué- 
doise ,  les  j  attaquer  même  s'ils  s'y  rassemblaient  de 
manière  à  nous  menacer. 

2°.  Pouvoir,  d'après  les  renseignemens  qu'on  re- 
cevrait de  l'ennemi ,  dans  le  cas  oii  il  se  porterait  de 
Dantzick  ou  de  Graudentz  sur  Stettin  et  sur  Y  Oder, 
marcher  à  sa  rencontré  suip  cette  rivière ,  de  manière 
à  arrêter  son  mouvement ,  le  tenir  en  échec ,  et  don- 
ner le  temps  au  gros  de  l'armée ,  qui  serait  sur  f^ar-- 
savie,  de  le  prendre  en  flanc. 

3*.  Enfin ,  établir  de  bonnes  batteries ,  comme  je 
vous  l'ai  déjà  dit ,  à  l'^^ibpuchur^  d^  VElbe ,  du 
Veter  et  de  la  Drave;  bloquer  exac tendent  l'Angle- 
terre, et  faire  exécuter  toutes  les  dispositions  du  dé- 
cret de  blocus  dans  les  villes  anséatiques  et  dans  tout 
le  Mecklembourg.  \ 
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S'il  y  avait  quelques  révoltes  sur  vos  derrières  en- 
tre VOder  et  le  Rhin,yoMS  prendrez  également  toutes 
les  mesures  pour  les  réprimer. 

Pour  remplir  les  difiPérens  buts  dont  je  viens  de  par- 
ler, il  parait  que  vos  principales  forces  doivent  se 
trouver  du  c6lé  d*Anclam  et  de  Demmin.  Ces  deux 
positions  occupées,  les  Suédois  ne  peuvent  pas  s'avan- 
cer sur  Stockoch  ni  sur  Hambourg,  sans  s'exposer  à 
être  coupés.  La  saison  ne  permet  pas  aux  Anglais  de 
tenter  un  débarquement  aux  embouchures  des  ri- 
vières. 

Sa  majesté  juge  convenable  que  vous  fassiez  réor- 
ganiser une  garde  nationale  à  Hambourg ,  ce  qui 
rendra  d'autant  plus  disponibles  toutes  les  troupes  de 
votre  armée. 

Vous  devez ,  monsieur  le  maréchal ,  vous  occuper 
de  prendre  tous  les  renseignemens  possibles  pour  que , 
dans  le  cas  oïl  vous  recevriez  l'ordre  d'envahir  la  Po- 
méranie  suédoise  et  File  de  Rugen ,  vous  y  soyez  pré- 
]^aré. 

Votre. corps' d'armée  se  trouve  avoir  huit  régimens 
français ,  trois  régimens  italiens ,  et  six  mille  Hollan- 
dais; en  y  ajoutant  les  renforts  que  chacun  de  ces  ré- 
gimens va  recevoir  de  France ,  vous  vous  trouverez 
avoir  encore  environ  trente  mille  hommes*,  ce  qui 
est  le  corps  le  plus  fort  de  la  Grande- Armée. 

Je  dois  vous  recommander  de  bien  organiser  votre 
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armée ,  tant  en  artillerie  que  pour  tout  cç  qui  lui  se- 
rait nécessaire  ;  l'intention  de  l'empereur  étant  de 
vous  employer  à  différens  usages ,  il   faut  que  vous 
.soyez  très-mobile. 

j^u  maréchal  Soult. 

Mésëritt ,  le  ti6  novembre. 

UiNTEimoN  de  l'empereur ,  monsieur  le  marécbal , 
est  que  vous  dirigiez  tout  votre  corps  d'armée  sur 
Poseh',  mais  sans  fatiguer  vos  troupes.  Sa  majesté 
vous  autorise  même ,  si  le  temps  était  trop  mauvais , 
à  prendre  séjour.  Quant  au  général  Legrand ,  vous 
lui  enverrez  également  l'ordre  de  se  diriger  sur  Po- 
sen,  mais  il  faut  qu'il  laisse  passer  devant  lui  le 
corps  du  marécbal  Lefebvre  qui  part  demain  dé 
Kustrin,  Vous  me  ferez  connaître  l'itinéraire  de  votre 
marcbe  et  celle  du  général  Legrand ,  afin  que  je  sache 
oii  vous  donner  des  ordres  si  cela  était  nécessaire. 

Je  vous  préviens  eucore,  monsieur  le  maréchal, 
q^e;  je  viens  de  conclure  un  marché  avec  un  négociant 
de  Mésériiz ,  chez  lequel  l'empereur  a  logé ,  par  le- 
quel il  livrera  pour  votre  corps  quatre  cent  cinquante 
pièces  de  drap  de  couleur,  et  cinquante  pièces  de 
drap  blanc  pour  être  distribuées  aux  différens  régi- 
mens  de  votre  corps  d'armée ,  qui  pourront  faire  avec 
ce  drap  plus  de  trois  mille  capotes.  Vous  voudrez 

4 

bien  faire  donner  au  marchand  un  reçu  de  ces  cinq 
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cents  pièces  de  drap ,  et  vous  prendrez  ce  reçu  que 
vous  voudrez  hiien  me  faire  "pàjssier ,  et  vous  donne* 
rez  «n  ëehange  au  négociant  là  lettre  de  change 
ci-jointe. 

Vous  ferez  passer,  par  un  officier  de  votre  état- 
major,    les  ordres  de  mouvement  au   général  Le- 

grand. 

^u  général  V^ndamme. 

Mësëritz,  le  V)  novembre. 
LIÉÉ^ERÉUR  ordonne  au  général  Yandammè  de 
lâfS^ér  Ib  cbfabmàndeiaiènt  de  sa  division  à  sôti  plUis 
aUdièn  géi^él'àl  dé  bHgade ,  et  dé  partir  Jsiir-le-champ 
dé  sa  ^erâibiritie,  aVec  ies  âides-de-cÂûip ,  pour  se 
i^èndine  dievant  Glogàw,  et  y  prendre  le  comman- 
d'émèi!rt  du  siégë.  Il  trotivèra  la  place  investie  jpar 
htnï  mille  Wurtembérgeoîs ,  et  des  batteries  de 
mortîérs  étiablies  ou  prêtes  à  établir.  Ces  niiortiérs 
et  munitions  viennent  de  Kusïrin  ;  Vinieniioii  de 
l*èÏDr]iérètir  est  que  lé  général  Vahdahimé  réssè)rre 
Iti  placé ,  lui  fasse  donner  toutes  les  nuits  dès  'aler- 
tée, qu'il  fasse  préparer  dés  écïàélles  iafiil  J^  mena- 
àka  la  gatiiis^on  d'escalade ,  et  ënïîtt  flë  comnifeneér 
le  bdn^rSl^mëiit ,  qui  décide!^  vVàisènkblàbletnbtat 
le  gou'vfeiTiPa'r  ii  i'endV-e  cletfe  place.  Comiiie  ïé  corps 
dés  Wûrlétàbergeois  fait  partie  du  cotjpS  auxiliaire 
àïik Hordrtefe  àe  îstm  àlte^sè  impéHâlé  le  prîtK*  Jé- 
MÛ^e,  4ui  eW  à  Kàli^th  àVeC  se\ze  mille  Bavarois, 
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il  fera  part  au  prince  Jérôme  de  ce  qui  se  passera, 
et  il  n'en  communiquera  pas  moins  directement  avec 
moi  à  Posen,  afin  que  ses  rapports  parviennent  dir- 
rectemcnt  à  l'eiiipereur.  Je  le  préviens  que  le  gë^ 
néral  Monthrun  commande  la  cavalerie  wurtem* 
bergeoise ,  et  est  en  avant  sur  Breslau.  11  est  or- 
donné au  généra]  Vandamme  de  m'instruire  fré- 
quemment de  tout  ce  qu'il  apprendra  de  nouvelles 
de  la  Silésie. 

^u  maréchal  Bbrnadottjes. 

Mësëritz ,  le  27  novembre. 

L'empereur  ordonne ,  monsieur  le  maréchal ,  que 
vous  fassiez  partir  demain  28 ,  votre  cavalerie ,  pour 
qu'elle  soit  arrivée  le  29  à  Kuslrin,  Vous  ferez  re- 
poser votre  infanterie  la  journée  du  a8  à  Berlin, 
mais  vous  ferez  toujours  filer  Votre  artillerie  sur  le 
chemin  de  Francfort  sur  VOder. 

Donnez  l'ordre  au  général  de  brigade  Vathier  de 
partir  sur-le-champ ,  pour  se  rendre  auprès  dé  l'em- 
pereur à  Posen;  le  général  Tilly  suffit  seul  pour 
commander  votre  cavalerie  légère. 

Lç  quartier-général  sera  ce  soir  à  Posen. 

^u  général  Tsro^rjEj^oT. 

Mësëritz  -,  le  37  novembre. 

L'empereur,  général,  me  charge  de  vous  faire  sentir 
l'importance  du  commandement  de  Sietu'n ,  qui  doit 


/   . 


4o8  .  PRlêClS 

être  considéré  sous  plusieurs  points  de  vue.  Ce  com- 
mandement exige  une  grande  activité  pour  surveiller 
l'armement  «  et  assurer  le  service  d'une  aussi  grande 
place.  A  défaut  de  garnison  suffisante,  vous  devez  y 
suppléer  en  prenant  ce  systfeme  ,  de  confier  la  défense 
de  chaque  fort  soit  à  un  bataillon  ou  à  une  compa- 
gnie ,  et  en  exigeant  qu'à  la  moindre  alerte  le  ba- 
taillon ou  la  compagnie  se  cantonne  dans  le  bastion , 
le  fort  ou  l'ouvrage.  Par  ce  moyen  vous  ferez  avec 
mille  hommes  ce  que  Ton  ne  ferait  pas  avec  six  mille 
par  la  marche  ordinaire.  Stettin  peut  être  attaqué 
par  des  partis  ennemis  qui  sortiraient  de  Dantzick  et 
de  Graudentz, 

La  masse  des  opérations  de  l'armée  ayant  pour 
centre  Posen  ,  et  se  dirigeant  sur  la  Haute -Vistule^ 
il  est  dotifc  à  prévoir  qu'un  corps  ennemi  ait  l'intea- 
tion  ,  pour  soutenir  l'espérance  ,  de  faire  une  diver- 
sion sur  notre  gauche ,  et  menacer  de  pren^dre  Stettin 
en  marchant  sur  cette  ville ,  après  avoir  culbuté  les 
petits  postes  de  cavalerie  légère  qu'on  laissera  en  ob- 
servation entre  la  J^istule  et  VOder,  ou  même  en  les 
évitant.  Un  commandant  actif  et  vigilant,  qui  ne  se 
laissera  pas  surprendre ,  déconcertera  les  disposition^ 
de  l'ennemi  qui  ne  tarderait  pas  à  être  la  victime 
d'une  pareille  opération.  Vous  devez  donc,  général» 
avoir  toujours  de  petits  piquets  de  cavalerie  jnsqu'à 
vingt  ou  vingt-cinq  lieues  de  Stettin,  sur  les  routes  de 
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Danizick  et  de  Graudentz,  Vous  devez  envoyer  des 
espions ,  interroger  tous  les  courriers  venant  sur  nos 
derrières ,  faire  attention  aux  moindres  retards  qu'é«< 
prouverait  la  correspondance  ordinaire ,  et  m'en  pré- 
venir. Dans  des  cas  oii  des  partis  ennemis  s'approche- 
raient de  Stettin,  que  chacun  se  rende  au  poste  que 
vous  lui  aurez  assigné.  Mettez  de  la  fermeté  pour 
contenir  les  habita ns  et  pour  repousser  vigoureuse* 
ment  l'ennemi.  Au  premier  avis  de  mouvement  de 
l'ennemi,  vous  en  donneriez  connaissance  par  la  rive 
gauche  au  commandant  de  Kustrin,  afin  que  l'un  et 
Fautre  vous  fassiez  ^r-le-champ  tirer  les  bateaux  à 
la  rive  gauche.  La  garnison  de  Stettin  est  considéra- 
ble ,  puisque ,  indépendamment  de  trois  mille  hojpa- 
mes  de  troupes  bavaroises  |  t^ous  aurez  un  millier  de 
Français.  Dans  le  système  de  service  que  vous  pre&^ 
crît  l'empereur,  deux  mille  cinq  cents  hommes  suffi- 
raient; mais  il  a  été  mis  quinze  cents  hommes  de 
plus ,  afin  que  vous  puissiez  éclairer  par  des  recon- 
naissances le  pays  en  avant ,  et   que'  vous  puissiez 
maintenir  une  bonne  police  et  fournir  des  postes  le 
long  de  VOder  jusqu'au  canal  A^Odenberg,  et  mettre 
un  petit  détachement  à  chaque  bac  et  à  chaque  pont, 
de  manière  que  personne  ne  passe  sans  avoir  été  re- 
connu. Vous  ordonnerez  que  les  voyageurs ,   cour- 
riers ,  etc.,  soient  toiîs  dirigés  sur  Stettin ,  de  manière 
que  vous  puissiez  intercepter  la  correspondance  d« 
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l'ennemi  avec  Berlin,  Je  prescris  au  commandant  de 
Kustrin  de  faire  la  même  chose  depuis  le  canal 
à^ Odenberg.  Par  là  nous  serons  maifres  des  passages 
de  VOder,  puisque  tous  autres  que  Kustrin  et  Stettin 
seront  prohibés. 

Sa  majesté  drdoniie  aux  petits  dépôts  de  dragons 
de  partir  de  Postdam  sur  Stettin,  oii  ils  seront  ar- 
rivés dans  sept  à  huit  jours.  Ils  serviront  à  renforcer 
vos.  postes  pour  la  surveillance  de  VOder,  et  donner 
les  moyens  d'éclairer  les  mouvemens  de  l'ennemi 
entre  Graudentz  et  VOder.  Je  dois  encore  vous  faire 
observer,  général ,  que  Stettin  peut  être  supposé  atta* 
que  d'une  autre  manière  ;  il  peut  Tétre  par  des  trou- 
pes venatit  de  la  Poméranie  suédoise.  Vous  devez  donc 
tenir  un  poste  à  jénclam ,  afin  d'avoir  des  nouvelles 
de  ce  qui  se  passe.  Le  maréchal  Mortier ,  qui  com- 
mande le  8'  corps  de  la  Grande-Armée ,  a  ordre  de 
tenir  à  Anclam  et  Rostock  des  forces  considérables  : 
mais  elles  n'y  seront  que  dans  huit  jours.  Ces  forces 
arrivées ,  il  sera  de  votre  devoir  de  prévenir  exacte- 
ment le  maréchal  Mortier  de  tout  ce  que  pourrait 
faire  l'ennemi  sur  la  Basse  ^Wistule,  Le  maréchal 
Mortier  ayant  l'ordre  de  se  porter  sar  Stettin,  dans  le 
cas  où  cette  ville  serait  menacée  ,  il  viendrait  l'ap- 
puyer et  défendrait  VOder,  Vous  aurez  le  plus  grand 
soin  de  correspondre  journellement  avec  moi  à  Posen 
poqr  me  faire  connaître  ce  que  vous  apprendriez  de 
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nos  derrières ,  de  la  Poméranie  suédoise  et  de  tout 
autre  endroit.  Vous  correspondrez  exactement  avec 
le  gouverneur  de  la  Prusse ,  le  général  Qarke. 

Au  général  LjEMjêrrois* 

Posen ,  le  a8  noTéi&bre. 

Je  vous  préviens ,  général ,  que  je  donne  Tordre 
au  maréchal  Augereau  de  laisser  un  régiment  et  qua- 
tre pièces  de  canon  vis-à-vis  Thorn  et  Bromberg , 
pour  garder  les  magasins  de  Bromberg  et  Tîle  de 
Thorn.  M.  le  maréchal  Augereau  recommandera , 
en  otltte  y  aU  général  Durè^n^l  de  se  téûir  èib  grâtades 
forces  siir  ces  deùt  j^bînts  airec  la  plùâ  grande  partie 
de  sa  cavalerie,  puisque  sa  xhajesté  apprend  que  bous 
avons  à  Bromberg  dèâ  magasins  consîdéràblei,  vis- 
à-vis  dfe  T^bhi  une  île  et  là  moitié  du  pont  de  fait , 
et  à  ùibè  lletid  au-dessous  dé  Thorn  utie  autre  île  qui 
ddtiVrèunë  trentàiilè  de  bateaux  qûï  y  ottt  été  ras- 
sieiiiblés.  bâtis  quelques  jours  là  caValérie  du  mare- 
chàl  Augereau ,  àiitsi  que  éè  régindterit ,  seront  relevés 
par  tih  autre  corps. 

L^htentiofi  dé  sa  majesté ,  'général ,  est  que  votts 
vous  portieS:  i^is-à-vîs  de  Thorn;  que  Voùis  donniez 
tous  vos  soins  à  ce  qiie  les  magasins  àè  Bfonibër'g  tïè 
soiei^t  point  gaspillés  j  que  l'île  et  Ifes  bàteàu^  soient  . 
conservés.  Votis  feneà:  cbnhàîtrè  chaque  ]6iit  h  rêlti^e- 
reur  ce  qui  ht'riverà  à  voilât  conhaîssénce. 
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Au  maréchal  Bernadotte^ 

PoseD  ,  le  1%  novembre. 

L'iNTBNTKW  de  l'empereur ,  monsieur  le  maréchal , 
est  qu'à  la  réception  du  présent  ordre  toute  votre  in- 
fanterie parte  de  Berlin  pour  se  rendre  en  deux  jours 
à  Francfort  sur  VOder,  Je  vous  prie  de  me  faire  con- 
naître le  jour  de  votre  arrivée. 

jiu  maréchal  Me  y, 

Posen ,  le  29  novembre. 

L'intention  de  l'empereur,  monsieur  le  maréchal  y 
est  que  vous  vous  rendiez  à  Bromberg,  et  que  voire 
corps  d'armée  y  prenne  position  ainsi  que  vis-à-vis  de 
T'kom.  Vous  ferez  occuper  l'île  qui  est  vis-à-vis  cette 
ville  ;  du  moment  que  vos  troupes  seront  arrivées , 
vous  ordonnerez  à  la  cavalerie  du  maréchal  Augereau, 
qui  est  cohoimandée  par  le  général  Durosnel,  de  faire 
un  mouvement  sur  votre  droite  ,  de  remonter  la  rive 
gauche  de  la  P'istule  et  rejoindre  son  corps  d'armée^ 
vous  aurez  à  vingt. lieues  sur  votre  droite  le  co^rps  du 
maréchal  Augereau ,  avec  lequel  vous  voujS  mettrez 
en  correspondance  ;  vous  pousserez  des  postes  de  votre 
cavalerie  légëre  jusque  vis-à-vis  Graudeniz,  afin 
d'empêcher  l'ennemi  de  jeter  des  partis  dans  le  but  de 
ravager  le  pays.  G>mme  l'ennemi  n'est  p^s  en  force 
du  câté  de  Bromberg,  vous  pouvez  faire  partir  eu 
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avant  et  des  demain  votre  cavalerie  légère  avec  son 
artillerie;  vous  pouvez  également  faire  partir  demain 
tous  les  régimens  qui  se  sont  reposés  depuis  deux  jours 
à  Posen  ,  c'est-à-dire  la  division  du  général  Mar- 
chand. Les  troupes  de  la  division  du  général  Yan- 
damme  peuvent ,  sans  inconvénient ,  séjourner  de- 
main ici  et  partir  àprës-demain  matin  ^  vous  trouverez 
à  Bromberg  des  magasins  considérables.  Il  est  con-* 
venable  que  vous  poussiez  rapidement  un  parti  de 
cent  chevaux  sur  Bromberg  pour  assurer  la  con- 
servation des  magasins  et  commander  le  pain  néces- 
saire pour  votre  armée.  L'empereur  pense  que  la  ma- 
jeure partie  de  votre  corps  d'armée  doit  être  devant 
Thom,  parce  qu'il  y  a  une  lie  au  milieu  de  la  Visiule 
dont  nous  sommes  maîtres. 

Je  donne  l'ordrç  à  l'équipage  de  ponts  de  partir 
demain  de  Posen  avec  vos  troupes ,  l'intention  de 
l'empereur  étant  de  réparer  le  pont  de  Thom  pour 
passer  la  fistule.  Si  l'ennemi  passait  ce  fleuve,  vous 
manœuvreriez  sur  son  flanc  pour  le  contenir,  et  vous 
en  préviendriez  le  maréchal  Augc^reau  et  l'empereur. 
Aussitôt  que  vos  troupes  seront  arrivées  devant  Thom 
et  Bromberg,  vous  enverrez  à  M.  le  maréchal  Auge- 
reau  l'artillerie ,  l'infsinterie  et  la  cavalerie  qu'il 
pourrait  avoir  laissées.  Je  vous  prie  de  m'envoyer 
l'itinéraire  de  ces  régimens ,  afin  que  je  sache  oxi 
adresser  des  ordres  en  cas  d^événement. 
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Au  maréchal  AuaERSAV. 

Posen ,  le  ag  novembre. 

Jç  VOUS  préviens ,  monsieur  le  maréchal ,  que  le 
corps  d'armée  du  maréchal  Ney  part  demain  matio 
pour  se .  rendre  devant  Thorn  et  à  Bromberg;  il  a 
Tordre  de  vous  renvoyer  la  cavalerie  et  l'artillerie 
que  vous  avçz  laissées  de  ce  côté.  Il  est  essentiel  que 
vous  vous  mettiez  en  correspondance  avec  le  maréchal 
Ney,  a6n  que  vous  puissiez  agir  de  concert  avec  lui 
dant  le  cas  oii  l'ennemi  passerait  la  T^istule,  et  alors 
manœuvrer  sur  son  flanc.  Faités-moi  connaître  par 
le  retour  de  l'officier  d'état-major  s'il  y  a ,  oii  vous 
étesy  quelque  moyen  de  passage  ,  et  si,  une  fois  passé 
à  Thorn,  on  en  trouverait  à  la  rive  droite  pour  eflfec- 
tuer  votre  passage  sans  être  ohligé  de  remonter  à 
Thorn. 

Au  grand'-duc  de  Berg, 

Posen ,  le  ag  novembre. 

^  L'empereur,  mon  prince ,  envoie  à  Varsovie  M.  Vi- 
viski  y  Polonais ,  qui  a  toute  la  confiance  de  sa  majesté 
et  qui  sait  la  direction  que  ,  dans  les  circonstances ,  il 
faut  donner  à  l'esprit  des  Polonais.  Sa  majesté  désire 
que  vous  le  laissiez  faire  et  que  vous  lui  donniez  protec* 
tion.  Je  préviens  votre  altesise  que  le  maréchal  Ney  se 
rend  à  Thorn.  L'empereur  se  propose  de  passer  la 
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f^istule^aûn  de  pousser  les  Russes  et  de  les  jeter  loin  ; 
mais  il  sera  nécessaire  d'avoir  des  bateaux  pour  passer 
à  mesure  que  le  maréchal  Ney  arrivera  vis-à-vis  les 
positions  de  l'ennemi  :  il  est  difficile  que  les  Russes 
aient  brûlé  tous  les  bateaux  ;  il  y  en  a  sûrement  de 
cachés.  Je  vous  envoie  une  proclamation  qu'il  faut 
faire  imprimer  et  lire  aux  troupes  le  2  décembre  à 
midi;  en  même  temps  il  sera  tire  des  salves  d'artillerie  : 
il  n'est  pas  besoin  de  parler  de  l'empressement  que 
l'on  mettra  à  célébrer  cet  anniversaire ,  aussi  bien  que 
les  localités  le  permettront. 

^u  maréckal  Mortxer. 

f 

Posen ,  le  39  noyembre. 

L'ebepereur,  monsieur  le  maréchal,  a  reçu  votre 
lettre  du  25  novembre  par  laquelle  vous  l'instruises 
que  le  général  Michaud  va  se  rendre  dans  le  Meck- 
lembourg.  L'inteùtion  de  l'empereur  est  que  vous 
vous  y  rendiez  de  votre  personne,  et  que  vous  ayez  de 
ce  côté  vos  huit  régimens  français;  que  vous  laissiez  à 
Hambourgle  régiment  italien  avec  le  régiment  hollan- 
dais, et  que  les  autres  troupes  hollandaises  soient  pla- 
cées à  Bremen  ou  à  Lubeck  et  à  l'embouchure  des 
rivières.  Arrangez-vous  dé  manière  à  vous  trouver  à 
portée  de  placer  votre  quartier-général  à  Schwerin  et 
ensuite  à  Anclam;  vous  prendrez  la  plus  grande  partie 
de  votre  cavalerie,  et,  avec  ces  dix-huit  mille  Français 
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et  vingt-quatre  ou  trente  pièces  d'artillerie ,  vous  vous 
trouverez  à  même  de  marcher  par  Stettin  pour 
joindre  la  Grande-Armée  en  peu  de  jours,  si  la  lutte 
qui  peut  avoir  lieu  d'un  moment  à  l'autre  avec  les 
Russes  rendait  votre  présence  utile. 

Vous  laisserez  le  général  Michaud  qui ,  par  son  âge 
et  son  expérience,   parait  propre  à  commander  à 
Hambourg  comme  gouverneur  des  trois  villes  anséa* 
tiques.  Les  généraux  Dupas  et  Granjan  sont  propres 
à  commander  aux  divisions  actives  ;  quant  au  général 
Tenlié,  il  commandera  la  division  italienne,  «t  j'envoie 
l'ordre  à  cet  effet  au  général  Lagrange  de  diriger  son  ré- 
■    giment  italien  sur  Hambourg  pour  former  sa  division. 
Ainsi  donc,  monsieur  le  maréchal,  les  Hollandais  et  les 
Italiens  tiendront  garnison  à  Hameln,  dans  les  trois 
villes  anséatiques  et  à  l'embouchure  des  trois  rivières; 
Le  général  Michaud  commanderaen  qualité  de  gouv€;jr- 
neur  des  villes  anséatiques ,  et  sera  chargé  de  tenir  la 
main  et  de  faire  exécuter  les  dispositions  du  décret  de 
sa  majesté  relatif  au  blocus  de  l'Angleterre  ;  il  aura 
donc  un  corps  particulier  qui  correspondra  avec  vous  , 
et  vous  lui  ordonnerez  en  même  temps  de  correspondre 
avec  moi  pour  qu'il  pie  fasse  connaître  ce  qui  pour- 
rait se/ passer.  Avec  les  huit  régi  mens  français,  for- 
mant deux  divisions,  vingt-quatre  ou  trente  pièces 
de  canon  et  la  moitié  de  votre  cavalerie ,  vous  cou- 
vrirez le  Mecklembourg^  vous  eu  chasserez  les  princes, 
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VOUS  nommerez  un  gouverneur^  et  un  inspecteur  aux 
revues  fera  les  fonctions  d'intendant.  Vous  ne  perdrez 
pas  un  moment  pour  vous  organiser  de  tout  ce  qui 
vous  est  nécessaire ,  soit  pour  vous  emparer  de  la 
Poméranie  suédoise,  si  vous  en  recevez  l'ordre^  soit 
potjir  marcher  par  Stettin  pour  appuyer  les  mouve- 
mens  de  la  Grande-Armée,  si  cela  était  nécessaire.  Vous 
remettrez  au  général  Michaud  toutes  les  instructions 
que  l'empereur  peut  vous  avoir  données.  Sa  majes*té 
compte  qu'avant  le  lo  décembre  vous  serez  à  >^/z- 
clanif  de  manière  à  pouvoir  être  réuni  le  12  à  Stettin 
avec  votre  corps  d'armée ,  s'il  y  a  lieu ,  ou  si  les  cir- 
constances l'exigent. 

Redressez  la  marche  du  ÔS*'  régiment  et  du  i5* 
d'infanterie  ^égëre ,  de  manière  qu'ils  fassent  le 
moins  de  chemin  possible  pour  vous  rejoindre.  Ayez 
soin  que  chaque  homme  ait  une  capote  et  une  paire 
de  souliers  dans  le  sac  3  je  vous  ai  déjà  fait  connaître 
que  vous  deviez  correspondre  avec  le  général  Giarke, 
à  Berlin,  pour  l'instruire  de  tout  ce  qui  se  passe; 
vous  ferez  évacuer  toute  l'artillerie  et  les  fusils  de 
Mechlembourg'-Schwerin  sur  M,agde bourg. 

Au  général  Son  ai  s, 

ORDRE. 

Posen ,  le  I  •'  décembre. 
Il  est  ordonné,  au  général  Songis  de  faire  partir 
demain  de  Posen  le  grand  parc ,  pour  se  rendre  à 

17.  -7 


4l8  PRECIS 

Lenczicz;  c'est  une  forteresse  dans  laquelk  on  se 
trouvera  à  l'abri  d'un  coup  de  main ,  et  dans  laquelle 
on  pourra  établir  des  arsenaux  ,  et  même  feîre  quel* 
ques  établissemens  provisoires  de  construction.  Le  p  arc 
y  sera  rendu  au  plus  tard  le  6.  L'intention  de  l'èmpe«- 
reur  est  que  vous  envoyiez  eu  quatre  jours  de 
marche  une  compagnie  d'artillerie  à  ce  fort  dVéc 
un  officier  intelligent ,  à  l'eiOfet  de  le  rëarmet  et  de 
le  mettre  en  état  de  Aé  fense. 

Le  général  Songis  fera  retirer  dUErfart  et  dé  Tf^it" 
temherg  tous  les  magasins  d'artillerie,  hohnîs  tè 
qui  est  nécessaire  pour  l'armement  de  ces  places.  H 
concentrera  le  surplus  de  son  artillerie  et  de  ses 
magasins  dans  les  places  de  Hameln,  Magdebàutg  ^ 
SpandaUj  Kustrin,  et  Lenczicz. 

Le  général  Songis  se  procurera  une  vingtaine  de  pie- 
ces  de  canon ,  pour  armer  le  fort  de  Lenczicz  ;  il  réu- 
nira  dans  ce  fort  deux  millions  de  cartouches  d'infan  - 
terié,  et  des  cartouches  à  canon,  à  boulet  et  à  mitraille, 
en  quantité  suffisante  pour  réparer  les  consomma- 
tions de  l'armée  ;  il  y  aura  deux  mille  fusils  saxons 
pour  servira  réarmer  nos  troupes.  Le  général  Songis 
fera  établir  des  relais  de  réquisition  ,  par  le  moyen 
des  paysans  qui  seront  payés  de  Kusirin  à  Lands- 
berg ,  et  de  Landsherg  à  Lenczicz,  afin  que, 
par  le  moyen  de  ces  relais  ,  il  puisse  approvision- 
»er  ce  fort  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  v^cor 


DES    KVEHEMKNS    MILITAIRES, 
placer  les  munitions  consommées  dans  iir 
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bataille. 

Le  gcueral  Songis  donnera  se»  ordres  i>our  qu'on 
prépare  à  Spandau  -au  obusier  el  deux  pièces  de 
6  ou  de  8  servis  par  de  l'artillerie  légère ,  et  qui  sont 
desttTiés  b.  être  affectés  à  la  3'  division  de  grosse 
cavalerie  que  commande  le  ^néral  Espagne,  et  qui 
passera  â  Spandau  vers  le  13,  oiielle  prendra  cette 
artillerie. 

Le  général  Songis  fera  venir  à  Posen  et  au  fort  de 
Lenczicz,  quarante  mille  fusUi  prussiens ,  dix  raille 
paires  de  pistolets ,  et  dis  mille  sabres  pour  armer 
les  Polonais. 

L'intention  de  l'empereur  est  que  le  général 
Songis  ftsse  venir  le  plus  lot  possible,  d'où  il  le 
jttgera  le  plus  cOfivenabte ,  vingt  pièces  de  canon 
d'un  calibre  supérieur  k  dix  livres  de  balles,  et  dis 
obusicrs  pour  servir  à  l'armcmenl  d'une  plat 
sera  établie  sur  la  Visude ,  à  l'emboucfaitre  de  la 
?lare^p,  c'est-4-dire  k  l'emboucbure  du  Bug.  Cf5 
pièces  doivent  avcHr  tout  leur  approvisionnement. 

Le  général  Songis  prendra  des  mesures  pour  qu'où 
se  saisisse  de  toutes  les  fabriques  de  poudre  qui  sont  en 
Pologne,  et  fera  tout  évacuer  sur  le  fort  de  Lenc- 
ztcz.  Il  fera  également  ramasser  sur  tous  les  ba- 
teaux qui  sont  k  Brofnbcrg  et  dans  d'autres  eudroiU 
les  poudres  qui  s'y  trouvent,  pour  les  faire  également 
vransporter  dans  le  fort. 
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L'empereur  me  charge  de  prescrire  au  général 
Songis  de  porter  la  plus  grande  attention  à  ce  qu'il 
n'y  ait  à  Berlin  ni  fusils  ni  aucune  autre  chose 
qui  puisse  servir  ,  dans  le  cas  oii  nos  ennemis  par- 
viendraient à  susciter  une  révolte 3  il  faut  étendre 
cette  mesure  dans  tout  le  pays  conquis  entre  le 
Rhin  et  VOder,  et ,  comme  je  le  répète,  tout  concen- 
trer dans  les  places  de  Hameln  y  Magdebourg  ,  Kusr^ 
trin  et  Lenczicz.  * 

^u  général  Chasseloup. 

Posen,  le  i«'f  décembre. 

Conformément  aux  ordres  que  vous  avez  reçus  direc- 
tement de  l'empereur,   général ,  vous  avez  vu  que 
l'intention  de  sa  majesté  était  que  vous  vous  occu- 
passiez essentiellement  de  faire  fortifier  la  place  de 
Lenczicz,  en  profitant  de  ce  qui  existe  déjà.  L'inten- 
tion de  l'empereur  est  que  cette  place  soit  promptement 
mise  en  état  d'être  à  l'abri  d'un  coup   de  main ,  et 
qu'elle  puisse  servir  à  contenir  le  grand  parc  et  les 
magasins  de  l'armée,   et  qu'ils  s'y  trouvent  à  l'abri 
de  toute  incursion.  Vous  pouvez  employer  pour  ces 
travaux  les  20,000  francs  restant  disponibles ,   qui 
étaient  destinés  à  la  forteresse  de  Wûrsbourg,  Vous 
pouvez  prendre  ces  20,000  francs  sur  les  fonds  de 
Kustrin,  que  vous  remplacerez  successivement  par 
ceux  de  TVûrsbourg*  L'intention  de  l'empereur  e«t 
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<}ue  VOUS  fassiez  partir  sur-le-champ  un  officier  diu 
génie  intelligent  pour  aller  reconnaître  le  fort  de 
Czenstochau  qui  est  en  notre  pouvoir.  L'empereur 
veut  savoir  quel  parti  on  en  peut  tirer. 

A  M,  Vintendant-généraL 

ORDRE. 

Posen ,  le  i«ir  décembre. 

L'intention  de  l'empereur,  monsieur  l'intendant- 
général  ^  est  que  vous  fassiez  venir  sur-le-champ  deux 
cents  caisses  de  tambour  et  quarante  mille  gibernes 
et  leur  buffleteries  à  Posen,  pour  servir  à  équiper 
l'armée  polonaise  ;  faites  également  venir  de  Kustrin 
vingt  mille  paires  de  souliers  que  vous  dirigerez  sur  la 
petite  place  de  Lenczicz;  ils  y  seront  sous  la  responsa- 
bilité d'un  garde-magasin,  et  ne  seront  distribués  que 
d'après  les  ordres  de  l'empereur.  Faites  sur-le-champ 
toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  former  dans 
la  place  de  Lenczicz  des  magasins  de  réserve  capables 
de  nourrir  l'armée  pendant  quinze  jours.  Vous  y  ferez 

m  conséquence  construire  les  fours  nécessaires  ;  vous 
y  ferez  établir  des  hôpitaux  pour  mille  blessés  et  pour 
mille  malades.  L'intention  de  sa  mejesté  est  que  vous 
fassiez  verser  sur  Kustrin  et  sur  Posen  tous  les  draps  à 

notre  disposition  qui  se,  trouvent  à  Leipsicjk  et  à 
Berlin,  Donnez  vos  ordres  pour  qu'uii  commissaire 
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des  guerres,  ou  toute  autre  personne  méritant  votive 
confiapce,  passe  un  marché  à  Méséritz  four  n^iille  cinq 

cents  pièces  de  drap  blanc,  livrables  avant  le  i5  dé- 

1 

cembrej  faites  passer  de  pareils  marchés  s^vec  des 
négocians  à  Posen  et  à  f^arsovie,  afin  d'avoir  les 
moyens  de  compléter  toutes  les  capotes  qui  peuvent 
manquer  à  la  Grande-Armée,  objets  qui,  avec  les 
souliers  ,  sont  de  première  nécessité.  Il  est  important 
que  vous  fassiez  diriger  en-deçà  de  VOder  une  partie 
du  personnel  de  votre  administration  des  hôpitaux , 
transports  militaires,  boulangers,  etc.,  qui  se  trou- 
veraient de  l'autre  côté  à  la  rive  gauche  de  VOder. 

Au  général  San  son, 

'  Posen ,  le  2  dëcembre. 

L'sMp^puR ,  général ,  vieii^t  de  recevoir  ^  recon- 
ni^iss^nçe  que  vous  lui  avez  envoyée  dçs  e^viro^s  de 
Posen;  mais  il  attend  celle  de  tout  le  cours  dQ  li^ 
IVarta  jusqu'à^  $on  embouchure.  Sa  majesté  ordpnne 
que  yous  tassiez  partir  deux  petits  détachçmçns  d'in- 
génieur&-géographes  ;  l'un  pour  se  rendre  en  poste  à 
Karsoi^ie,  et  y  faire  la  reconnaissance  des  environs  de 
cette  ville ,  et  jusqu'à  l'embouchure  du  Bug  ou  de 
la  TVkra  dans  k  Visiule;  l'autre  détachement  se 
rendra  au  fort  de  henc%icK,  et  rçconnattra  rapide- 
ment le  pays  jusqu'à  vingt  lieues  à  la  ronde.  Dans  la 
rec*;} naissance  ,  il  faut  mettre  la  population  des  viK- 
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l^es,  Içur  nom,  et  désigner  par  un  signe  si  c'est 
sable  ou  terre  grasse.  En  général,  dans  toutes  les 
reconnaissances  que  feront  les  ingénieurs-géographes, 
on  noiettra  le  nom  de  chacun ,  afin  que  lorsque  l'em- 
pereur voudra  avoir  des  renseignemens  sur  une  partie 
des  reconnaissances ,  il  puisse  faire  demander  l'ingé- 
pieur  qui  l'a  faite  et  avoir  des  renseignemens  encore 
plus  précis* 

L'empereur  vovidr^it  qi^e  je  lui  remisse  le  3  le 
croquis  de  la  roule  de  Kustrin  à  Posen,  avec  le  nom 
des  villages ,  leur  population ,  etc.  Gela  ne  peut  avoir 
Ueu  que  dans  le  cas  ou  ce  travail  serait  déjà  fait^  s'il 
pe  l'est  pas ,  mettez-moi  à  même  de  rendre  compte 
au  plus  vite.  L'empereur  désire  avoir  également  le 
figuré  à  vue  de  la  route  de  Kustrin  à  Francfort  sur 
YOder^  celle  de  Posen  à  Thom,  celle  de  Posen  à 
Farsoide,  celle  de  Posen  à  Glogaw  et  Breslau, 

Pour  faire  ce  travail ,  qui  sera  double  de  l'échelle 
de  la  grande  carte  de  Posen  à  Varsos^ie,  on  fera  un 
canevas  en  doublant  l'échelle  de  cette  carte  j  on  y 
mettra  tout  ce  que  la  carte  donne  de  détails ,  et  en- 
suite l'ingénieur  ayant  ses  croquis  à  la  main ,  les  cor- 
rigera en  cheminant  s^r  la  route,  et  exprimera  la 
nature  du  pays  en  figurant  seulement  à  vue  à  droite 
€t  à  gauche  :  il  est  facile  à  un  ingénieur  de  faire  ainsi 
«ept  à  huit  lieues  de  pays  dans  sa  journée.  L'intention 
de  l'empereur,  général ,  est  qu'il  n'y  ait  aucun  in^ 
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génieur-géographe  attaché  aux  corps  d'armée;  ils 
doivent  tous  être  à  l'état-major-général  sous  votre 
direction  particulière  :  piais  vous  donnerez  vos  ordres 
pour  qu'il  y  ait  un  ingénieur-géographe  à  l'avant-garde 
et  un  à  chaque  corps  d'armée.  Ils  marcheront  tou- 
jours à  l'avant-garde  de  chaque  corps  d'armée ,  sui- 
vront à  cheval,  et  figureront  la  route  et  le  pays  à 
droite  et  à  gauche^  ils  m'adresseront  journellement 
le  croquis  de  leur  travail,  que  vous  me  remettrezpour 
être  assemblé  et  mis  au  net.  Ces  of&ciers ,  quoiqu'aux 
dijSerens  corps  d'armée ,  n'en  feront  point  partie ,  et 
recevront  des  ordres  directs  de  vous  ou  de  moi  ;  car 
les  plans  que  l'on  nous  donne ,  après  les  marches  et 
les  batailles,  ne  servent  à  rien.  L'essentiel  est  d'avoir  de 
bons  croquis  aussitôt  que  les  premiers  tirailleurs  pa- 
raissent sur  le  pays  ennemi ,  et  que  d'après  ces  croquis 
l'empereur  puisse  faire  ses  dispositions ,  soit  pour  une 
bataille  ou  pour  tout  autre  dessein. 

^u  général  De  roi, 

Posen ,  le  3  décembre. 

Je  vous  préviens ,  général ,  que  le  prince  Jérôme 
vous  donnera  des  ordres  pour  rester  à /ITâ/i/^cÂ  avec 
votre  division  ;  vous  enverrez  des  partis  sur  Pétrikau 
et  vous  recommanderez  beaucoup  de  ménagemens 
et  une  bonne  discipline  sur  tout  le  territoire  polo- 
nais.   Ne    perdez  pas  un    instant  pour  mettre   vos 
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troupes  en  état  de  marcher.  Faites  faire  du  pain 
biscuité ,  de  manière  à  en  avoir  pour  quatre  jours 
au  premier  ordre  que  vous  recevrez  de  marcher. 

Au  prince  Jérôme, 

Posen ,  le  3  décembre. 

L'empereub  ordonne ,  prince ,  que  vous  partiez  le 
plus  tôt  possible  avec  la  division  bavaroise  du  général 
de  Wrède  pour  vous  diriger  sur  Breslau,  Je  donne 
le  même  ordre  au  général  Vandamme  qui ,  comme 
vous  le  savez ,  a  fait  capituler  Glogaw,  et  qui  va 
marcher  avec  les  Wurtembergeois  sur  Breslau,  Vous 
ferez  jeter  un  pont  sur  VOder,  pour  établir  votre 
communication  avec  le  général  Vandamme 5  vous 
prendrez  le  commandement  du  siège  de  la  ville  de 
Breslau  qui  ne  tardera  pas  à  se  rendre.  Les  mortiers 
qui  ont  servi  à  faire  rendre  Glogaw  sont  déjà  em- 
barqués et  dirigés  sur  Breslau;  ils  y  arriveront  en 
même  temps  que  vous.  Vous  les  ferez  mettre  en 
batterie,  et  avant  de  faire  tirer ^  vous  aurez  soin  de 
tenir  la  garnison  en  haleine  en  suivant  les  mêmes 
dispositions  dont  je  vous  ai  parlé  dans  mon  instruc- 
tion pour  le  siège  de  Glogaw.  Breslau  est  une  im- 
mense place  ;  la  garnison  n'y  est  pas  du  cinquième 
de  ce  qu'elle  devrait  être  pour  sa  défense,  et  en 
donnant  des  alertes  toutes  les  nuits,  cela  effrayera 
tellement   la   garnison   qu'elle    sera    obligée  de    se 
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rendre.  Lonque  tous  vos  mortiers  seront  en  batterie, 
vous  commencerez  à.  en  démasquer  deux  et  à  tûr^r 
pendant  une  heure  ;  après  cela  vous  en  démasquerez 
deux  de  plus,  deux  heures  après  deux  autres  de  plus  ; 
de  manière  que  votre  feu  soit  toujours  progressif. 
Si ,  avant  de  démasquer  vos  dernières  batteries ,  Ten- 
ue mi  n'a  pas  demandé  à  capituler ,  vous  le  sonunerez 
do  se  rendre  ;  vous  lui  ferez  connaître  que  Magde^ 
bourg,  Stettiriy  Kustrin,  Glogaw,  sont  en  notre 
pouvoir^  que  nous  sommes  mattres  de  Varsovie  y 
qu'il  ne  lui  reste  aucun  motif  raisonnable  pour  laisser 
détruire  cette  grande  et  belle  ville  :  mais  cependant  ^ 
monseigneur,  vous  n'accorderez  aucune  autre  capitu- 
lation que  celle  d'être  prisonniers  de  guerre,  d'être  en- 
voyés en  France,  à  l'exception  des  officiers  qui  pourront 
retourner  chez  eux  sur  parole.  Le  général  Van^. 
damme  doit  laisser  mille  hommes  à  Glogaw,  Je  donpe 
l'ordre  au  général  Songis  d'envoyer  un  général  pour 
diriger  le  siège  de  Breslau.  Le  général  Deroi  restera 
avec  sa  brigade  à  KaUtsch,  et  avec  la  moitié  de  la 
cavalerie  bavaroise ,  sans  comprendre  dans  cette 
moitié  le  régiment  de  chevau-légers  qui  doit  faure 
partie  de  la  brigade  du  général  Wattier.  Le  général 
Deroi  sera  toujours  sous  les  ordres  de  votre  altesse  : 
mais ,  vu  l'éloignement ,  il  correspondra  directement 
avec  moi  en  même  temps  qu'avec  vous.  M.  Duponton, 
officier, du  génie,  restera  avec  vous  jusqu'à  la  reddi- 
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tion  de   Breslau;  le    colonel  du  génie  Blein    part 
pour  commander  le  génie  de  ce  siège. 

Donnez  avis  de  ces  dispositions  au  général  Van- 
damme ,  et  expédiez  des  ordres  en  ce  qui  le  concerne. 

jfu  maréchal  Davqut, 

Posen  ,  le  7  dëc^mbre. 

J'ai  communiqué  vos  dépêches  à  l'empereur,  mon- 
sieur le  maréchal,  et  sa  majesté  pense  que  dans  ce 
moment  vous  êtes  sur  le  Bug ^  faites  bien  reconnaître 
ce  fleuve  jusqu'à  son  embouchure ,  largeur,  profon- 
deur ,  de  quelle  nature  sont  ses  rives  )  il  est  de  la 
dernière  importance  d'avoir  un  pont  sur  cette  rivière 
et  d'y  avoir  une  bonne  tête  de  pont.  Gela  est  utile , 
soit  que  la  gelée  permette  de  passer  le  fleuve ,  soit 
que  Ton  jette  une  tête  de  pont  ou  que  l'on  passe  de 
toute  autre  manière  :  une  grande  et  belle  tête  de 
pont  dans  tous  les  cas  est  utile. 

L'empereur  a  lu  avec  un  grand  intérêt  qu'un 
détachement  du  i^  de  chasseurs  avait  passé  la  Vis- 
tule,  et  s'était  emparé  d'un  bac  à  JJtrata,  Sa  majesté 
désire  savoir  si  le  bac  est  toujours  en  notre  pouvoir, 
et  si  Pennemi  est  de  l'autre  côté  de  la  rivière.  Faites 
faire  des  fours  à  Praga,  et  faites  cuire  de  manière 
à  assurer  ^  la  subsistance  do  votre  corps  d'armée. 
J'écris  au  grand-*duc  de  Berg  de  faire  tout  ce  qu'il 
pourra  pour  vous  en  fournir  les  moyens. 
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L'empereur  a  beaucoup  de  peine  à  trouver  sur  la 
carte  les  noms  des  villages  désignés  dans  vos  lettres  : 
comme  la  manière  d'écrire  varie  suivant  les  diffé- 
rentes cartes  ,  il  faut  par  des  indications  faciliter  les 
moyens  de  trouver  les  noms.  L'empereur  a  appris 
avec  peine  l'accident  arrivé  au  général  Gudin;  sa 
majesté  pense  que  cela  ne  sera  rien. 

Au  grand-duc  de  Berg. 

Posen,  le  7  décembre. 

L'empereur  est  instruit  qu'un  détachement  du 
1*'  régiment  de  hussards  a  passé  la  J^istule  à 
Utrata ,  et  s'est  emparé  du  bac.  Gomme  sa  majesté 
a  ordonné  que  le  maréchal  Augereau  reste  vis-2i-yis 
de  l'embouchure  du  Bug  dans  la  P^istule,  c'est-à- 
dire  h  Zakroczjrn  et  Utrata,  il  serait  important 
qu'il  pÂt  effectuer  son  passage ,  si  l'ennemi  n'est  pas 
en  trop  grande  force  sur  la  rive  droite ,  et  s'occu- 
per aussitôt  d'une  tête  de  pont.  Comme  votre  altesse 
le  sait,  l'empereur  a  donné  l'ordre  au  général  Chasr 
seloup  de  traiter,  et  de  faire  faire  une  tête  de  pont 
au-delà  de  l'embouchure  du  Bug  sur  la  f^istule,  ce 
qui  paraîtrait  devoir  être  vers  Utrata  ou  Zakrocvyn. 

Il  est  important  de  se  procurer  le  plus  grand 
nombre  possible  de  bateaux;  s'il  y  en  a  sur  les 
•chantiers  il  faut  les  faire  achever  promptemenL 
Tout  porte  à  penser  que  l'ennemi  veut  prendre  ses 
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quartiers  d'hiver.  Daus  ce  cas  il  s'éloignera  encore  de 
nous ,  et  l'empereur  veut  en  profiter  pour  prendre  àe 
bonnes  positions.  Ces  bonnes  positions  consistent  1°,  k 
fortifier  le  faubourg  de  Praga  et  faire  une  bonne 
tête  de  pont  sur  le  Bug  y  à  occuper  une  des  iles  de  la 
f^istule  après  l'embouchure  du  Bug,  et  à  y  faire  deux 
Jetés  de  pont;  celle  de  la  rive  droite  servirait  à 
passer  le  fleuve  et  à  rendre  inutile  celle  du  pont  sur 
le  Bug,  (7est  à  «tablir  ces  trois  ouvrages  de  fortifi- 
cations qu'on  attache  le  succès  des  opérations  ulté- 
rieures. Les  troupes  qui  seront  destinées  à  garder  les 
têtes  de  pont  sur  le  Bug  et  sur  la  Vistule  s'y  établi- 
ront en  faisant  de  bonnes  baraques,  ce  qui  leur 
sera  facile  par  la  grande  quantité  de  bois  qui  se 
trouve  à  proximité.  L'empereur  désire  que  votre 
altesse  fasse  établir  une  manutention  et  des  fours 
au  faubourg  de  Praga . 

Indépendamment  de  la  cavalerie  du  maréchal 
Augereau,  qui  doit  borner  la  T^istule ,  et  commu- 
niquer avec  les  postes  du  maréchal  Ney,  il  faut 
que  vous  en  teniez  le  long  de  la  TVkra  pour  vous 
éclairer. 

Au  maréchal  Nby. 

Posen ,  le  7  décembre. 

Il  paraît ,  monsieur  le  maréchal ,  que  nous  avons 
passé  la  Vistule ,  et  que  l'ennemi  est  en  position  ^ 


43o  PRJÊCIS 

ayant  sa  droite  vers  Villefnberg  et  ia  gauche  vers 
le  Bug,  c'fest-à-dirfe  à  Soixante  lieues  {>erpeiiâîcu^ 
laires  eiiviroti  de  Thotn  sur  sa  dtoite,  et  sa  gauche 
à  vingt-cinq  lieues  du  Bug,  Au  reste,  vous  devbz,  à 
l'heure  qu'il  est,  avoir  passé  la  P'iHule ,  et  c*est  à 
vous  à  nous  donnet"  des  nouvelles. 

Si  votre  équipage  de  pont  vous  est  inutile ,  et  $i 
vous  avez  réparé  le  pont  de  Thorn ,  envoyez  l'équi- 
page dé  pont  à  F'arsôùie;  comme  vous  aurez  cinq 
régimehs  de  Cavalerie,  poussez  des  partis  à  diroitfe 
et  k  gauche  le  long  de  la  P^ïstuîe. 

A  M.  r intendant-général. 

Poses,  le  7  déceoibre. 

D'apKÊà  le^  ordres  de  T^mpeireui*^  ïitoûsieufr  l'inten- 
dàht-gëtléral,  je  vais  lairë  établir  à  Située,  Khdif^à, 
Lenczicz  etLÔwicz  des  commandant  d'àtriâes;  Tm*- 
tétttîtm  de  sa  majesté  est  également  que  r&aè  plâK^iez 
danschatuh  de  cë^  endroits  iin  commissaire  des  guerres, 
un  adjoint  aUx  Commissaires  àifs  guerres  £ii$ant  fonc- 
tions ,  hii  agent  de  chaque  partie  d'administrfttiou ,  et 
que  vous  formiez  dans  chacun  de  ces  lieux  des  magasins 
capables  de  nourrir  l'armée  pendakt  dix  jours  ;  que 
vous  fassiez  construire  des  fours,  dans  chaque  endroit, 
d'une  capacité  suffisante  pour  cuire  cinquante  mille 
ràtiotis  par  jour.  L'intention  de  l'empereur  est  que , 
dans  chacuii  de  ces  endroits ,  il  y  ait  aùs^  un  maga- 
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sin  de  foin  et  d'aVoine ,  ainsi  qu'nn  hôpital  pôUir 
cinq  Cents  malades  ou  blesses.  Sa  maj^té  ordonné 
aussi  que  dan^  chaque  endroit  il  j  ait  un  agent  des 
transports ,  qui  organise  y  par  la  voie  de  ^réquisition  tt 
en  payant  ad  fur  et  à  mesuras  les  paysans ,  des  relais 
de  chevault  pour  servir  aux  différens  ttrahsports. 
Donnes  Vos  ôrd^é  en  ebiiséquence. 

^u  maréchal  Njey. 

Posen ,  le  8  décembre. 

L'fiMPEREUR^  monsieut  ie  maréchal ,  a  appris  av^c 
le  plus  grand  plaisir  que  vous  aviez  passé  à  Thom ,  et 
que  vous  étiez  maître  de  cette  ville.  Si  vous  ne  vous 
êtes  point  servi  de  l'équipage  de  pont ,  faites-le  pai^ 
tir  pour  Varsovie;  si  vous  vous  en  êtes  servi,  faites- 
le  réplôjrer  pour  lé  renvoyer  également  snir  cette 
Ville.  Je  V«Nls  ai  mandé  que  lé  gi-ànd-dtec  de  Ber^ 
avait  passé  là  Vi^ïule  à  VursàPie;  il  paratt  que 
rennethi  éVàctië.  <Sà  majesté  péh^e  que  nous  avons 
passé  là  jWitr^tv  à  lltteuré  qù*il  est.  Je  voua  ai  aù- 
ndnéé  le  général  Tilly  avec  tfoSs  régiméns,  et  fè 
VbUfs  ai  dît  d'énVoyer  éu-devàbt  de  lui  potrr  pres- 
ser sal  marché ,  qti^il  parait  èxéènter  a^ez  lentement. 
L'intention  dé  remperéur  e^t  que  vous  réunissiez 
votre  corps  d'armée  à  Thorn,  que  vous  y  fasSiét 
établir  une  manutention  et  des  fours  afin  de  foùf^ 
nir  k  la  subsistance  de   vos   ttoUpés  ;  quant  à  Vhà*- 
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pital  de  votre  corps  d'armée ,  il  faut  le  faire  établir 
à  Bromberg.  Sa  majesté  ne  pense  pas  que  nous 
soyons  assez  solidement  établis  sur  la  rive  droite 
pour  y  avoir  un  pareil  établissement.  L'empereur 
attend  le  rapport  que  vous  allez  lui  envoyer  des 
reconnaissances  qui  auront  été  faites  par  votre  ca- 
valerie légère;  tâchez  de  faire  faire  beaucoup  de 
souliers  à  Thom  et  à  Bromberg.  Faites  reposer 
votre  armée  qui  doit  en  avoir  besoin.  Le  Sq*  régir 
ment  est  parti  ce  matin  d'ici  pour  vous  rejoindre  ;  le 
25*^  léger  est  parti  de  Magdebourg  pour  vous  re- 
joindre également. 

Au  maréchal  Mortier, 

Posen,  le  10  décembre. 

L'empereuh,  monsieur  le  maréchal  ^  a  reçu  votre 
lettre  du  5  décembre  ,  par  laquelle  il  voit  que  vous 
serez  à  Anclam.  vers  le  12;  tirez  toutes  vos  sub- 
sistances du  Mecklembourg ,  ce  pays  est  abondant 
en  vivres;  envoyez  l'ordre  au  12*  d'infanterie  lé- 
gère de  vouis  rejoindre  si  déjà  il  ne  l'a  fait;  le  22* 
régiment  est  en  marche;  le  i5'  et  le  58*  doivent 
y  être  depuis  le  i5  novembre  et  sont  arrivés  dans  ce 
moment  Faites  évacuer  toute  l'artillerie  du  Mec- 
klembourg et  les  fusils  provenant  du  désarmement , 
sur  la  France.  Sa  majesté  pense  que  la  division  hol- 
landaise  doit  suffire  pour  garder  l'embouchure  des 
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rivières  du  Ve2.er,  de  l'Elbe  et  de  la  Drave,  ainsi 
que  pour  la  garde  des  trois  villes  anséatiques.  Alors 
la  division  italienne  deviendrait  disponible  ,  et  je 
donne  des  ordres  pour  qu'elle  soit  toute  réunie  à 
Magdebourg }  je  donne  au  a*  régiment  qui  est  à 
Cassel,  l'ordre  de  se  rendre  dans  celle  place;  le  3' 
régiment  italien  qui  arrive  à  Mayence  reçoit  le  même 
ordre.  Le  général  Michaud  reçoit  aussi  des  ordres 
pour  le  1"  régiment  qui  doit  être  à  Hambourg.  Re- 
posez vos  troupes  ;  lisez  avec  la  plus  grande  attention 
vos  états  de  situation  ,  vous  verrez  que  les  corps  ont 
des  détacheniens  qui  ne  rejoignent  pas.  Comiiicnt 
est-il  possible  que  le  i2*  d'infanterie  légère  ne  soit 
qu'à  quatorze  cents  hommes.  L'intenlîiin  de  sa  ma- 
jesté  est  qu'il  soit  levé  des  chevaux  pour  monter  le 
a6*de  chasseurs,  ainsi  que  la  cavalerie  hollandaise. 
Sa  majesté  ordonne  également  qu'il  en  soit  levé  pour 
votre  artillerie.  Vous  trouvère*  ci-joint  l'organisation 
prescrite  par  sa  majesté,  et  l'ordre  que  je  donne  à 
cet  eiîet  au  général  Songis. 

Prenci,  les  mesures  nécessaires  pour  que  vos  soldats 
aient  tous  des  capotes  et  des  souliers;  c'est-à-dire  une 
paire  de  souliers  aux  pieds  et  deux  dans  le  sac.  Cela 
sera  facile  ,  parce  que  le  Mecklembourg  fournit  beau-, 
coup  de  cuirs.  Comme  je  vous  l'ai  déjà  dit,  reposez 
vos  troupes ,  afin  que  lorsque  vous  recevrez  l'ordre 
d'agir  vous  soyez  nombreux  et  Lien  organisés.  Prenez 
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des  informations  sur  la  Poméranic  suédoise  ;  ca 
possible  que  d'un  moment  à  l'autre  vous  receviez  de»  " 
ordres   de   l'empereur  pour  vous  emparer  de  celle 
province  ,  el  pour  bloquer  Slralsund. 

L'empereur  vous  défend  espressément  de  faire  au- 
cune réquisilion  sur  la  Prusse ,  afin  de  ne  point  en- 
traver l'organisation  de  ce  pays.    Faites  toutes  vo» 
réquisitions  dans  le  pajs  de  Mecklembourg.  Malgré 
les  dispositions  dont  }e  viens  de  vous  faire  part ,  voue 
conservez  toujours  le  commandement  supe'rieur  et  1» 
haute-main  dans  les  villes  anséatiques;   il  est  donc 
nécessaire  que  le  général  Micbaud  contiaue  à  vous   , 
informer  de  tout  ce  qui  se  passe.  Vous  devez  veiller  J 
à  ce  que  la  division  hollandaise  soit  répartie  dans  le«fl 
prtyportions ,  tant  kBambourg  qu'à  Lubeck  et  A'e>-'.l 
men,  et  k  l'embouchure  de  VElbe,  du  f^eier  et  d»  | 
la  Dr  ave. 

Faites  connaître  au  général  Savary  que  l'intention 
de  l'empereur  est  qu'il  parte  de  suite  pour  rejoindra  \ 
sa  majesté  au  grand  quartier-général. 

A  3/".  Darxt ,  intendant-général. 

Posen,  lo  lo  décembre. 
Vous  savez,    monsieur  l'intendant-général ,  que  1 
nous  sommes  maîtres  du  Mecklembourg ;  que  le  corp» 
d'armée  du  maréchal  Mortier  y  sera  le  la  ,  et 
pera  Antlam.  L'intention  de  sa  majesté  est  que  vou>   ' 
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enyojies  dans  ce  pays  nn  intendant  et  un  receveur 
des  con  tribu  lions.  L'intention  de  sa  majesté  est  de 
frapper  sur  ce  pays  une  contribution  de  giierre;  mais 
il  ne  peut  en  dêlerinîner  le  montant  que  sur  le  rap- 
port que  vous  lui  ferez  des  ressources  et  de  la  riclicsse 
du  pays  ;  mais  en  attendant  vous  devez  loii]'ours  frap- 
per des  réquisitions  qui  seront  portées  comme  â- 
compte  sur  la  contribution  de  guerre  ,  dont  la  quotité 
sera  déterminée,  et  faire  percevoir  les  revenu»  du 
pays  au  compte  de  l'empereur.  Sa  majesté  ordonne 
que  vous  fassiez  requérir  sur-le-cUamp ,  i".  sis  cents 
chevaux  de  trait,  qui  seront  donnés  â  l'arb'lterie  du 
maréclial  Mortier  ;  quatre  cents  chevaux  de  cavalerie, 
qui  serviront  à  monter  la  cavalerie  française  et  hol- 
landaise sous  les  ordres  de  ce  maréchal  ;  enfin  deux 
cents  beaux  chevaux  de  taille  de  cavalerie  pour  les 
grenadiers  à  cheval  de  la  garde. 

2".  Vous  ferez  requérir  douze  cents  harnais  pour 
l'arliUerie  de  la  garde  et  pour  celle  du  8'  corps;  vous 
ferez  aussi  requérir,  pour  être  fournis  le  plus  pronip- 
lement  possible,  cent  mille  paires  de  souliers.  Les 
premières  dix  mille  paires  seront  dirigées  sur  Kui~ 
trin;  les  secondes  dix  mille  paires  seront  distribuées 
au  corps  du  maréchal  Mortier;  le  reste  des  cent 
mille  paires,  à  mesure  des  confections,  sera  dirigé 
sur  Kusirin ,  où  on  les  mettra  en  dépôt. 

Tous  les  fonds  qui  seront  versés  dans  la  caisse  du 
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receveur  du  Mecklembourg  ,  le  seront  par  lui  dans  L 
caisse  du  payeur  du  8' corps,  au?:  ordres  du  maréchaltl 
Mortier,  qui  sera  à  Anclam.  Cet  argent  servira   ^. I 
payer  la  solde  du  S"  corps. 

Au  ministre  de  la  guerre  de  S.  M.  le  rai  de  Hol- 
lande. 

Posen  ,  le  lo  dscembra. 

Sa  majesté  me  charge  de  faire  connaître  à  votre   ' 
excellence  cju'elle  voit  avec  peine  le  peu  de  troupes 
que  le  roî  de  Hollande  fournit  pour  la  Grande-Ar- 
mée, dans  des  circonstances  comme  celle-ci  j 
sur    les  forces  de  terre    qu'il  faut  porter    tous   lef.  i 
moyens;  c'est  la  guerre  de  terre  qui  doit  fixer  ton»  | 
les  regards,  car  c'est  par  les  conquêtes  sur  le  con- 
tinent qu'on  obtiendra    la   restitution  des   colonies. 
Sa  maiesté  désire  doue  que  le  roi  de  Hollande  fasse   ' 
compléter  les  3"  bataillons  des  corps  qui  sont  aux 
ordres  du  général  Dumonceau  ,  et  qu'ils  rejoignent 
cetic  division  afin  de  la  porter  à  dix  mille  hommes 
itfanlerie.    L'empereur    désirerait   que   l'artillerie 
fût  portée  à  trente  pièces  de  canon  bien  attelées ,  et 
que   les    régimens  de    cavalerie    fussent    complétés  ; 
indépendamment  de  ces  régimens,  l'empereur  dési- 
rerait que   deux,  régimens  de  cavalerie  hollandaise 
fussent  dirigés  sur  Magdebaurg-;  enfin,  monsieur, 
sa  majesté  déûreraîL  que  le  roi  de  tlolbade,  eût  une 
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autre  division  au  moins  de  sis  mille  hommes  à  Emh- 
(/en ,  capable  de  se  porter  au  secours  de  la  division 
Dumonceau  s'il  y  avait  lieu;  el  qu'indépeudaniment 
de  ce  corps  de  sîx  mille  hommes ,  le  roi  forniAt  un 
autre  corps  de  douze  mille  hommes  pour  la  défense 
de  son  rnyaume  pour  le  mioiaent  oii  il  pourra  _v 
être  attaque,  c'esl-à-dire  vers  le  mois  de  juin.  Ces 
dispositions  porteraient  l'année  du  roi  à  trente  mille 
hommes,  force  nécessaire  dans  les  circonstances  ac- 
tuelles du  roi  de  Hollande. 

Sa  majesté  me  charge  aussi  de  bien  recommander 
à  votre  excellence  de  suivre  les  dispositions  pour 
le  blocus  de  l'Angleterre,  et  dont  le  décret  vous  a 
élé  notilié.  Votre  excellence  sentira  que  cette  me- 
sure seule  peut  amener  l'Angleterre  k  des  idées  plu* 
justes  pour  la  pais  générale.  11  n'échappera  pas  à 
votre  escellence  çue  des  efforts  que  feront  les  Hollan- 
dais dans  ce  moment,  non-seulement  dépendra  la 
restitution  de  leurs  colonies,  mais  encore  l'accrois- 
sement de  territoire.  L'empereur  a  déclaré  qu'il  ne 
voulait  rien  pour  lui  de  ses  conquêtes,  et  qu'il  les 
partagerait  à  ses  alliés  dans  la  proportion  des  se- 
cours qu'ils  lui  fourniraient. 

Sa  majesté  autorise  que  le  roi  de  Hollande  recrute 
entre  VElbe  et  le  Rhin;  on  y  trouvera  une  grande 
quantité  d'hommes  qui  ne  deinancleronl  [ia«   mieux 
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A  M.  T intendant-général. 


Pnscn  ,  le  lo  ddcemhrc. 
Il  Tiunt  d'arriver  ici,  monaieur  l'inlendant-gené-  1 
rai ,  une  députation  de  Hanovre.  L'inlention  de  l'e; 
pereur  est  que  vous  voyiez  celle  depulatîon  ,  et  que 
TOUS   fassiez  des  marchés  avec  eus  pour  savoir  ce 
qu'ils  peuvent  fourair;  c'est  le  moyen  de  tirer  parti 
u  pajs  sans  embarras. 

Au  maréchal  Ney. 


POBâl 


decerabi'e 


:  Jierg  a  passe   la 
.  Les  divisions  de 


L'empebeur  ine  charge  de  vous  ] 
le  maréclial,  que  le  grand-duc  ■ 
Vistule,  mais  pas  encore  la  'Nare- 
dragons  du  général  Grouchy  et  du  général  Sahuc  ' 
partent,  l'une  de  Posen  et  l'autre  de  Sampolno,  ' 
pour  se  rendre  à  Thorn;  ces  divisions  seront  à  vos 
ordres  :  ces  quatre  mille  chevaux,  avec  les  deux  mille 
que  vous  avez,, vous  seront  d'un  grand  secours.  Il 
est  probable  ,  uvant  que  ces  deux  divisions  de  dragons 
soient  arrivées,  que  l'empereur  vous  fera  connaître 
ses  intentions.  Sa  majesté  pense  qu'à  l'heure  qu'il  est 
vous  avez  entièrement  rétabli  le  pont  de  Thorn,  qui 
est  très-irnportant.  L'empereur  attend  des  nouvelles  . 
pour  se  décider  b  faire  appuyer  les  corps  dei  ra«r4- 
chaux  Soult  etBernadolte  sur  Thorn.  En  attendant,' 
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faites  loules  les  dispoailtons  ponr  qu'il  y  ait  une  quaO' 
tité  de  fours  sufllsante ,  et  enfin  préparez  les  subsi- 
stances pour  un  si  grand  nombre  de  troupes. 

Au  prince  Jârômm. 

PoBeo,  1«  1 1  décCDibrc. 

Je  préviens  votre  altesse  que  je  viens  de  donner 
l'ordre  au  général  Demi ,  qui  devait  partir  demain  de 
Kalilsch  pour  se  rendre  à  Pétrikaa,  de  changer  de 
direction  et  de  se  rendre  k  Wartemburg,  petite  ville 
i  seiae  lieues  de  Breslau;  le  général  Deroi  a  l'ordre  de 
vous  envoyer  un  olBcier,  afin  de  connaître  les  ordres 
ultérieurs  que  vous  auries  à  lui  donner. 

Si  vons  u'aveE  pas  besoin  de  la  division  du  général 
Deroi,  l'empereur  pense  que  vous  devet:  la  laisser  à 
lyarteinburg  ;  mais  si  le  corps  ennemi  réuni  à 
Schweidnitz  est  aussi  fort  qu'on  le  dit,  vous  vous 
feriez  rejoindre  devant  Brexîau  par  le  général  Deroi  ; 
et,  si  la  garnison  de  Brieg  est  peu  forte,  vous  pour- 
riez égaletucnt  la  Faire  investir  par  le  général  Deroi, 

L'empereur  me  charge  de  vous  dire ,  monseigneur, 
qu'il  ne  faut  pas  considérer  dans  le  blocus  des  places 
l'embarras  seul  du  Service,  maïs  les  moyens  de  dé- 
fense. L'ennemi  a  autant  de  facilités  pour  faire  des 
sorties  que  l'armée  agissante  en  a  poar  passer  tes 
ponts ,  et  même  plus  ;  et  quand  l'armée  agissante  au- 
rait ses  communications  faciles  sur  les  deux  ponts,  ce» 
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communications  n'en  sont  pas  moins  éloignées  ,  puïfr-^ 
que  nécessairement  elles  doivent  être  à  l'abri  du  feu  j 
de  la  place.  Il  fanl  donc  que  vos  ponts  soient  bien  J 
retranchés,  couverts  de  bons  abattis,  et 
ordonniez  une  grande  surveillance  dans  le  s 

Il  tarde  k   sa  majesté  d'apprendre  que  les   corps  I 
bavarois  qui  étaient  en  arrière  vous  ont  rejoint.  Safl 
majesté  désire  que  vous  ayez  des  postes  de  cavalerie 
qui  couvrent  G/t/^aw  des  incursions  de  la  garnison  de 
Schweidnitz,  car  il  ne  faudrait  qu'un  parti  de  trois 
à  quatre  raille  lioinraes  pour  surprendre  et  s'emparer 
de  Glogaw  sans  qu'on  en  fût  prévenu;  jusqu'à  pré- 
sent la  garnison  de  cette  place  est  très-faible ,  et  elle 
n'est  pas  sufBsamment  en  sûreté  pour  qu'il  n'y  ait  | 
un  parti  de  cavalerie  placé  do  manière   à  pouvoir  i 
prévenir  le  commandant   du   mouvement  de  l'en- 


^  M.  t intendant-général. 

Poseo,  Je  n  décembre. 
I".  Il  sera  confectionné  sans  le  moindre  délai 
à  Berlin  six  mille  matelas;  on  emploiera  à  cet  eifet 
les  cent  vingt  mille  livres  de  laine  qui  se  trouvent 
en  magasin  et  les  seize  mille  aunes  de  toile  d'em- 
ballage ou  de  coutil  qui  sont  tant  à  Berlin  qu'à  Span- 
dau.  A  mesure  que  deui  cents  matelas  seront  faits  , 
ils  seront  envoyés  à  Paseit,  et  ainsi  de  tous  succes- 
sivement. 
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ï".  Douze  mille  tentes  seront  sur-le-champ  eiti' 
ployéea  pour  confectionner  neuf  mille  paires  de 
draps,  et  douze  mille  autres  tentes  seront  également 
employées  pour  la  confection  de  quarante  mille  che^ 
mises  et  pour  celle  de  quarante  mille  pantalons  af- 
fectés aux  services  des  hôpitaux.  A  mesure  que  cinq 
mille  de  chacun  de  ces  objets  seront  confectionnés  , 
on  les  enverra  par  la  voie  la  plus  prompte  à  J'osen  , 
pour  être  affectés  au  services  des  bàpitaux  dans  la 
Pologne. 

3°.  Il  sera  passé  à  Posen  un  marché  pour  la  con- 
fection de  mille  paillasses.  Monsieur  l'in tendant-gé- 
néral fera  requérir  dans  la  Basse-Silésie  deux  raille 
couvertures  et  deus  mille  matelas.  II  fera  égale- 
ment requérir  à  S  tel 

i  le  départe- 
à  Lands- 


is  particul 


t  deux  mille  < 
deux  mille  mal 
ment  de  Kustrin,  et  plus 
berg  et  Francfort,  quatre  mille  couvertures. 

4'.  Le  prix  des  objets  requis  ainsi  qu'il  est  or- 
donné ci-dessus,  sera  fixé  par  Tin  tendant- général ,  et 
la  valeur  en  sera  déduite  sur  la  contribution  im- 
posée à  chaque  département.  A  mesure  qu'il  y  aura 
mille  couvertures  de  fournies  de  celles  requises  dans 
le  département  de  Kustrin,  elles  seront  dirigées  sur 
Posen.  On  fera  en  sorte  qu'il  y  en  ait  mille  de  livrées 
avant  le  i8  décembre;  il  faut  à  cet  effet  prcnilro  de 
préférence  celles  qui  sont  déjà  faites. 


Il  Pologne , 
iera  nomme 
assi  chargé 
:  sera  alloué 


'  les 


r  jour, 
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5°.  11  sera  attaclié  à  chaque  hôpilal ,  e 
un  prêtre  catholique  commechapelai 
par  l'intendanl-géneral.  Ce  prêtre  sera  an 
de  la  surveillance  des  infirmiez,  et  il  lui  i 
a.  cet  effet  une  somme  de  i  oo  francs  par  mt 
sera  paje'e  le  3o  de  chaque  mois. 

Les  infirmiers  seront  payés  tous  les  joi 
soins  du  chapelain ,  à  raison  de  20  sous  p: 
indépendamment  d'une  ration  de  vivres  qui  leur  sera 
distribuée.  Le  directeur  de  l'hôpital  paiera  les  infir- 
miers en  présence  du  chapelain ,  sur  les  fonds  mis  k 
BB  disposition  ,  ainsi  qu'il  sera  dit  ci-après. 

5°.  L'intendant-général,  sur  les  fonds  mis  à  sa 
^  disposition  par  le  ministre  de  la  guerre ,  prendra 
des  mesures  pour  que  chaque  directeur  d'hôpital  ait 
toujours  en  caisse  et  par  avance  un  fonds  égal  à 
la  francs  pour  chaque  malade  que  l'hôpital  doit  con- 
tenir par  sou  organisation.  Ce  fonds  servira  k  payer 
la  solde  des  infirmiers ,  à  subvenir  à  l'achat  des  me- 
nu£  besoins,  comme  ccuË ,  lait,  etc.  La  viande,  le 
pain  et  le  vin  ,  seront  fournis  par  l'administration  ; 
en  conséquence ,  il  est  expressément  défendu ,  et  sous 
U  responsabilité  de  chacun  , 
tiou  aux  municipalités  pour  les  petit; 
menus  hesoins.  Tous  les  huit  Jours,  le 
des  guerres  chargé  de  la  iurveillance  de  l'hôpital 
fera    connaître  k  l'in  tendant-général  la  dépense  faite 


e  aucune  reqois 
tits   alimens  t 
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*uf  le  fonds  âe  la  francs  par  malade  (jue  peut  con- 
tenir l'hôpital ,  et  qui  aura  été  pa^ée  par  l'économe 
pour  le  paiement  des  infirmiers  et  pour  l'acbat  des 
petits  nlimcna ,  ainsi  que  pour  le  blanchissage,  aliu 
que  l 'in tendant-général  &S9e  de  nouveaux  fonds  pour 
remplacer  ce  qui  aura  été  dépensé  au  fur  et  à 
mesure. 

Lps  commissaires  des  guerres  chargés  de  la  sur- 
veillance des  hôpitaux  en  sont  responsables. 

ous  les  hâpitaiix 
chapelain  dans  les  hôpi- 
la  majesté  ordonne  qne 


7°.  Cet  ordre  étant 
de  l'armée,  à  l'excepti 
lanx  hors  de  la  Polo; 


vingf-qnatre  heures  après  que  les  présentes  dispo- 
«itions  seront  connues  a  qui  de  droit,  toutes  les 
pharmacies  soient  approvisionnées  pour  drai  mois,  et 
pour  le  nombre  de  malade»  que  les  hôpitaux  doivent 
contenir,  en  payant  comptant  les  médicamens  aux 
apothicaires  du  lieu  qui  les  fourniront,  et  sur  les 
fonds  que  l'în  tendant-général  mettra  à  cet  effet  â  la 
dÎRposition  des  directeurs  d'bôpilauï.  Sa  majesté 
ordonne  que  tout  çc  qui  peut  être  dû  jusqu'à  ce  jour 
aux  différens  apothicaires  qui,  sur  les  liens,  ont 
fourni  nos  hôpitaux,  sera  i^ayé  sans  délai  par  les 
soins  de  l'intendant-général ,  et  ce  qui  peut  être  dû 
à  Posen  aux  apothicaires  leur  sera  payé  aujour- 
d'hui. 

L'intendant-général    prendra    les   mesures   nécet- 
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saires,  et  le  ministre   de  la  guerre  incllra  à  sa  dis-] 

position  les  fonds  dont  il  aura  besoin. 

8''.  L'inventaire  général  des  achats  des   médîca— I 
mens  dont  les  pharmacies  des  liôpitaui  doivent  être  | 
approvisionnées    pour  deus   mois,  sera    envoyé  au 
bureau  général  des  hôpitaux  de  l'année  ,  mais  lesdits 
médicamens  seront  payés  avant  la  livrée  desdits  in- 
ventaires ,  et  le  seront  sur  les  lieux  d'après  l'ordon- 
nance   du  commissaire    des  guerres    chargé   de   la    ] 
police  de  l'hôpital ,  sur  le  crédit  que  lui  aura  ouvert   | 
ri u tendant-général.  Les  ïniendans  de  provinces  < 
de  départemens  sont  autorisés  à  faire  acquitter  d'ur- 
gence ces  ordonnances  ,  sauf  aux  receveurs  de  pr(^- 1 
vinces  ou  de  départemens  h  porter  les  ordonnances  1 
acquittées  en  paiement. 

9°,    Lorsqu'un   médicament  ne    se  trouvera   pas! 
dans   la  pharmacie   de   l'hôpital ,    d'après   l'approvi-  1 
sionuenient  fait  en  conséquence  des  dispositions  ci-  1 
dessus,  le  directeur  d'hôpital  sera  dans  ce  cas  seul  ' 
autorisé  à  acheter  ce  médicament  oii  il  le  trouvera, 
sur  le  fonds  des  petits  alimens  ,  c'est-à-dire  sur  celui 
de  T2  francs;  et  dans  les  huit  jours,  au  plus  tard , 
toute  dépense  faite  sur  ce  fonds  par  l'économe  sera 
visée  par   le  commissaire  des  guerres  chargé    de   la 
police  de  l'hôpital. 

10°.  Il  sera  pris  des  mesures  pour  qu'il  soit  fabri- 
qué du   bon  pain  affecte  au  service  des  hôpitaux , 
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et  fait  avec  dr  la  farine  de  froment.  M.  rinleiidant- 
général  fera,  autant  qu'il  pourra  ,  distribuer  du  vin 
de  Stettin,  qui  est  le  meillenr  qu'on  puisse  se  pro- 


^u  marichal  Soult. 

PosïQ,  le  11  décembre. 
Ordre  de  faire  partir  demain  la  division  de  son 
corps  d'arme'e  commandée  par  le  général  Levai  pour 
se  rendre  à  Ino\vracln%v ,  la  division  Saint-Hilaire 
pour  Sampoîno ,  la  brigade  de  cavalerie  légëre 
pour  Brezec  et  Kowald,  Ja  division  Legrand  pour 
Kouin,  le  parc  pour  Kterzwo. 

A  S.  A.   I.  le  grand-duc  de  Berg. 


Mon  p 


\a  .  ic  i3  ildcerobre. 


Comme  l'empereur  ni  son  major-général  ne  reçoi^' 
vent  plus  aucun  rapport  des  corps  d'armée  qui  sont 
sur  Varsovie,  sa  majesté  trouve  que  votre  altesse  ne 
lui  donne  pas  assez  de  renseignemeos ,  et  qu'il  en  ré- 
sulte qu'elle  ne  sait  pas  positivement  oii'  sont  ses 
troupes.  Quant  a  moi ,  monseigneur,  depuis  que  vous 
êtes  à  f^amovie,  les  maréchaux  Davoiit  et  Lannes  ont 
cessé  toute  correspondance  avec  moi. 

Je  m'empresse  de  prévenir  votre  altesse  que,  d'a- 
près les  ordres  que  j'ai  donnés  aa  maréchal  ffey , 
l'équipage  de  pont  qui  était  a  Tkorn  en  est  parti  pour 


ECIfi 

suivre  le  chemin  de  la  rive  gaache  ,  et  qu'il  doit  être 
vers  le  i6  ou  le  17  ^  la  hauteur  de  Varsovie.  Vous 
pouvez  donc  ,  monseigneur,  envoyer  à  sa  rercoutre 
pour  le  diriger  à  l'endroit  oii  vous  jugerez  que  le  ma- 
réchal Augereau  puisse  passer  la  Vislule,  ou  dans 
tout  autre  endroit,  suivant  les  circonstances.  J'ai 
ordonné  aux  divisions  de  dragons  Sahuc  et  Grouchy 
de  se  diriger  sur  Thorn  pour  y  passer  le  pont ,  auquel 
00  travaille  à  force.  Ce»  deus  divisions ,  réunies  à  la 
cavalerie  légère  du  maréchal  Ney  et  à  celle  du  ma- 
réchal Beruadotte ,  donneront  au  maréchal  Ney  le 
mojen  de  tenir  toute  la  campagne. 

Le  maréchal  Soult  part  ce  m.atiii  i3 ,  et  le  i5  une  , 
de  ses  divisions  sera  à  Sampolno.  Le  3'  de  cuiras- 
siers du  général  d'Hautpoult  restera  encore  ici  quel- 
ques jours  pour  se  reposer  et  se  refaire.  L'empereur 
vous  expédiera  à  midi  un  de  les  olEciers  d'ordon- 
nance ;  mais  j'ai  cru ,  néanmoins ,  devoir  vous  expé- 
dier de  suite  un  des  oflïciers  de  mon  état-major. 

Le  générai  Chasseloup  a  présenté  à  l'empereur  deux 
projets  pour  Praga;  l'un  serait  une  enceinte  con^ 
guë  qui  aurait  quinie  cents  loises  de  développe- 
ment ;  l'autre  de  transporter  le  pont  vis-à-vis  de  l'île , 
et  de  se  contenter  d'une  tète  de  pont.  Sa  majesté  dé- 
sire connaître  quelles  seraient  les  diificultés  pour 
transporter  le  pont  viw-vis  de  l'Ile  ;  elle  désire  con- 
aaître  si  d'un  autre  coté  Ja  perle  d'une  maison  du 
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faubourg  de  Praga  est  si  cousidérable ,  et  si  l'on 
est  beaucoup  domine  par  les  hauteurs,  L'emperear 
désire  que  voire  altesse  fasse  connaître  au  général 
Cbasseloup  qu'indépendamment  du  pont  qu'elle  dé- 
sire avoir  sur  la  Vislule  du  côté  de  Zakroczyn ,  il  a 
aussi  songé  à  Thorn;  mais  cela  est  un  système  à  part  ; 
l'empereur  attache  une  grande  importance  à  ce  que  le 
pont  de  farsovie  finisse,  et  ne  partage  en  cela  que 
votre  propre  désir. 

Sa  majesté  me  charge  de  vous  dire  qu'il  faut  envoyer 
un  de  vos  oibciers  demander  d'une  manière  ferme, 
à  celui  qui  commande  le  cordon  sur  les  frontières 
autrichiennes  ,  g'i]  a  l'ordre  de  traiter  les  Français  en 
ennemis.  Il  est  extraordinaire  qu'on  les  empêche  de 
lirer  des  vivres  de  Gallicie  ;  que  n'étant  point  en 
guerre  avec  l'Autriche,  le  commerce  doit  être  libre  sur 
cette  partie  .comme  sur  tout  le  reste  del  a  frontière 
de  la  monarchie  autrichienne,  comme  sur  VIsonzo 
et  autres  endroits;  que  cela  ne  peut  lui  avoir  été 
commandé ,  et  ne  peut  être  considéré  que  comme  un 
abus;  qu'il  sentira  que  la  preniière  chose  est  de  vivre, 
et  que  s'il  ne  laisse  point  passer  les  subsistances  par 
la  voie  du  commerce,  il  se  trouvera  responsable  de 
tout  ce  qtii  pourrait  en  arriver.  L'officier  que  votre 
altesse  enverra  demandera  sur  tout  cela,  à  l'officier 
autrichien  ,  une  réponse  catégorique;  car  il  est  inouï 
et  sans  exemple  que  l'ou  traite  ainsi  une  armée  en 


44°  PHECIS 

temps  Je  paix.  Si  l'officier  aulrichien  liU  qu'il  fer- 
mera les  yeux  sur  le  passage  des  subsislances ,  il  faut 
lui  dire  qu'il  ne  s'agît  pas  de  fermer  le?  yeux ,  mais 
bien  de  laisser  librement  passer  les  subsistances  que 
l'on  achèterait  en  Gallicie ,  comme  cela  doit  avoir  lieu 
entre  les  puissances  qui  sont  en  paix.  D'ailleurs  l'em- 
pereur a  défendu  tout  ce  qui  pourrait  compromettre 

fct  troubler  la  bonne  harmonie  qui  règne  entre  lui  et 
l'empereur  d'Autriche.  On  pourrait  donc  croire  que 

I  les  difficultés  que  fait  l'ofUcier  autrichien  tiennent  à 
quelque  intrigue  ,  et  que  cela  ne  peut  venir  du  ca- 

I  Hnel  de  Vienne.  Au  reste,  monseigneur,  nous  alten- 

[  dons  avec  impatience  de  vos  nouvelles. 

Au  maréchal  Bessieres. 

PosGD  ,  le  i4  tleccmbre, 

L'empereur,  monsieur  le  mai'échal ,  v,ous  adonné 

hier  ses  inslruciions  sur  l'objet  du  commandement 

il  vous  a  confié.  Le  corps  qui  doit  être  à  vos  ordres 

1. priera  la  dénomination  de  3"  corps  de  la  réserve  de 

K  çsvalerie  ;  il  sera  composé  de  la  division  de  cavalerie 

fi^ère  du  général  Tilly,  arrivée  à  Thorn  le  ta;  de  la 

r  division  du  général  Grouchy  qui  y  arrive  le  i5;  de  la 

.   division  de  dragons  du  général  Sahuc,  et  enfin  de 

celle  de  grosse  cavalerie  du  général  dTIautpoult ,  qui 

arriveront  à  T'A orn  le  17.  L'intention  de  l'empereur 

est  donc  que  vous  partiez  sur-le-champ  avec  votre 
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.  étal-major  pour  vous  rendre  à  Thorn,  oùv 
M.  le  maréchal  Ney  pour  lui  Aom 
des  ordres  que  vous  aurez  reçus  de  l'empereur.  Quant 
à  ce  maréchal ,  son  iafitDterie  doit  se  reposer,  et  toute 
la  cavalerie  légère  doit  s'employer  à  éclairer  Siras- 
baïa-g,  route  de  Kontgsberg.  L'objet  de  votre  corps  de 
cavalerie,  monsieur  le  maréchal ,  est  de  manœuvrer 
pour  chasser  tous  les,  partis  ennemis  de  la  plaine, 
ainsi  que  de  la  rive  droite  de  la  f^istule ,  four  les 
jeter  au-delà  de  la  rivière  de  TVhra.  De  objet  égale- 
ment important  sera  de  reconnaître  l'ennemi  sur 
Pultusk  et  TVittemberg ,  afin  de  donner  des  ren- 
seignemens  à  sa  majesté  sur  sa  position  et  sur  ses  pro- 
jets. Les  partis  qui  nettoieront  la  rive  droite  de  la 
Visluls  éclaireront  ce  qui  se  trouve  à  Plozk.  Au 
reste ,  monsieur  le  maréchal,  il  faut  vous  en  tenir 
aux  instructions  verbales  que  vous  a  données  l'em- 
pereur. 

Au  général  Jvnot,  gouverneur  de  Paris. 
Posen  ,  le  i4  décembre. 
Ordre  au  premier  bataillon  de  chacuu  des  deux 
régimens  de  la  garde  de  Paris,  de  compléter  leurs 
compagnies  à  l'effectif  de  cent  quarante  hommes,  et 
de  partir  aussitôt  pour  se  rendre  à  Mayence,  On  leur 
fera  fournir,  en  partant  de  Paris,  trois  paires  de 
soutiers ,  et  on  leur  en  donnera  une  paire  en  graliU- 
cation  en  arrivant  à  Majrence. 

17.  39 
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Au  général  commandant  /b  i3"  dwision  7niliicur€. 

K^ti^)  (fti^  Mn(  èmbafqiH^  iut  iWé^bé  de  Brest,  âé 
èihéÊHtàér;  dhrâré  î  ée  ré^meiit  èé  fiV^iïier  àes^  4«tft 
pi>èYnfië^è  bàfarflldtis  à  reffécCif  ée  eéttt  tittgt  hémùïè^ 
put  et^pagttie,  ^  S  èès  dén  bafailloMs  de  jiaH^rMklii 
léà  ôi^ifes  du  côldne!  pmrf  se  tertdte  k  PàtU.  lit 
3^  et  le  4*  hnlÉdlott  de  ee  rêgiitkMl ,  coiAliiâtld^  pit 
Id  mâjtn*,  testèrélit  à  Bf^eH,  àh  ils  sAèrotift  âiiè  itttt 
ordre»  du  cotmtttàifdailt  d'arllié^  p6ttt  lé  service'  ^  k 
pla^e.  Les  déucb^^mébs  de  cftifomrfel*â  àé  ht  inàthie 
feront  le  service  àèVàMtOâ ,  éT  foth^irôtrt  égàJtentéûi 
Itf  gafÉ^ison  des  vaisseaitx  â  Bre^/. 

^w  niaréched  Nby, 

Posen  ,  le  i5  décembre. 

L'empereur  ,  monsieur  le  maréchal  ,  me  charge  de 
vous  ÎA\re  conrndître  qu'il  sera  demain  soir  à  Kloda'wa, 
ef  probablement  le  1 7  à  Lôi^itz,  et  le  i  S  â  f^afsopie; 
il  est  doue  iK^cessaîre  que  vous  dirigiez  vos  dépéc&eà 
sur  Khdéhfl'à. 

Je  domte  Fordre  h  la^diy{sio1l  du  général  Levai ,  qui 
est  ce  soir  à  Jnowtactaw,  de  partir  demain  k  la  pointe 
du  joiMT  pour  sef  rendre  à  Tharn.  L'tntetitioti  de  l'em- 
pereur, monsieur  le  mA^écbaî  ,  est  que  votis  coticeh- 
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uiei  vos  forces  sur  la  dtaile  du  céte  àe  Qolap^  Eiyant 
VAtce  avîtnt-garde  vers  lîupla.  Avdirt  Voirr  départ, 
v»HS  )iaisser«2  au  genéiàl  Levai  une  Jnatruclion  j&r 
kt  manière  d'occuper  Thôtn;  ({nanl  il  votre  caVaietie 
légère,  sa  majesté  veur  qi*e  V6ws  la  laissiez  tout 
entière  en  observation  sur  Strasbourg,  et  sUr  Cutm- 
seei:  et  Culm, 

Le  maréchal  Bernadotte  a  l'ordre  de  se  rendra  ^ 
Thorn,  d'où  aussitôt  son  Arrivâe,  qniest  présumée  le 
18,  la  division  Levai  partira  pour  se  porter  sur  Golup, 
afin  de  vous  soutenir.  Le  maréchal  Soull  doit  passer  la 
f^iftule  à  Tfrociawici  ;  louant  au  maréchal  Bessièrés, 
vous  connaissez  son  mouvement. 

j^u  général  ComoinbJv. 

Poaeo  ,  le  1 S  Jécerobre. 
L'intention  de  l'empereur,  général,  est  qu'en  l'ab- 
sence  de  M.  le  maréchal  Bessièrés  vous  commandiez 
les  deux  régimens  à  Cheval  de  )3  grfrde.  Sa  majesté 
partira  à  deux  heures  du  matin  pour  se  rendre  à 
Klodawa  :  disposez  les  e»corles  vtr  \A  route.  Il  j  a  an 
escadron  de  chasseurs  à  Sitipec  et  den  à  Klodawa. 

Donnez  l'ordre  à  la  garde  à  cheval  de  l'empereur, 
qui  se  trouve  à  Postn,  d'en  partir  demain  nialin  avec 
douze  pièces  d'artillerie  pour  se  rendre  à  farsovie. 

ï»  garde  à  cheval  marchera  avec  la  garde  à  pied  , 
qui  part  également  demain  matin.  Vous  vous  concer- 
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tereï  avec  le  inarecha]  I^febvre  pour  que  l'officier 
(|ui  commandera  la  cavalerie  rejoive  de  lui  l'ordre  de 
départ,  et  s'arrange  de  manière  à  ce  que  les  cantonne- 
mens  de  la  cavalerie  et  de  i'infenleris  dans  la  marche 
soient^tablis  de  concert. 


Donné  des  ordres  en  conséquence  de  ce 
lions  au  maréchal  Lefebvre  commandant  II 

s  disposi- 
1  garde  à 

pied. 

^ugénéml 

Lej-jê. 

Posen , 

,  le  15  décembre. 

Il  es 
pour  se 

t  ordoi 
w,  de 
rendn 

ané  au  général  Levai,  qui  est  à  Jno- 
partir  demain    à    la    peinte  du  jour 
;  à  Thorn,  oli  il  restera  jusqu'à  ce  que 

Ç<ii«il.<> 


la  tête  du  corps  d'armée    du  maréchal  Bernadotte 
soit  arrivée  à  Thorn,  d'où  il  se  mettra  en  mesure  de  j 
partir  le  i8  pour  réunir  sa  division  à  Golup  et  être  J 
, .  en  position  de  soutenir  le  maréchal  Ney. 

,,\/^t  maréchal  Soult. 

Poaen,  le  iSdBcembre. 
t  ordonne ,  monsieur  le  maréchal ,  qne 
vous  passiez  la  l^istuîe  h.  ffroclawici,  et  que  vi 
vous  dirigiez  avec  tout  votre  corps  d'armée  entre 
Siezun  et  la  fislttle ,  de  maniiire  à  gagner  Flousk 
et  être  à  droite  du  maréchal  Ney,  qui  avec  son  corps 
formera  votre  gauche,  et,  dans  ces  positions,  tous 
trouver  à  mâme  de  vous  secourir  mutuellemeat  sui- 
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aolles  circonstances.  Votre  prineipal  but , 
B  maréchal,  doit  êlre  iVavancer   par  voli 


is:> 


iul 


il  A«., 


pour  VOUS  réunir  au  corps 
est  à  Zahrocîj-n. 
'■  Au  maréchal  Be RN^t dotts. 

Posea  ,  le  i5  d^cei)ibre.  _ 
L'empereoh,  monsieur  le  maréchal,  ordonne  que 
vous  parliez  demain  iti  avec  votrs  corps  d'armée 
pour  vous  rendre  à  T'hom,  où  il  est  nécessaire  que 
de  votre  personne  vous  soyez  rendu  le  17  ,  ainsi 
qu'une  brigade  d'infanterie  et  sis  pièces  de  canon  qui 
pourraient  y  être  rendues  le  17  au  soir,  Aussitôt  voire 
arrive'e  à  Thorn,  vous  y  prendrez  position  ,  et  la 
division  du  général  Levai  qui  y  sera  avant  vous  en 
partira  pour  se  diriger  sur  Golup;  quant  à  vous^ 
monsieur  le  maréchal ,  voiie  attendrez  des  ordres  à 
Thom.  '.',/'      '  ., 

Au  marèchaî  BessiÈpes. 

Poien,  ifd^ceinlir*,,,,, 
L'isTENTioN  de  l'empereur,  monsieur  le  mare'chal , 
est  que  vous  vous  porties  sur  Bieiun  de  manière  à  y 
avoir  des  postes  le  i3,  el  de  là  pousser  l'enDemi  avec 
des  partis  de  cavalerie  sur  Sûldan,  et  envoyer  éga- 
lement des  partis  le  long  de  la  TVhra  e\  sur  Plous/i, 
de  manière  à  vous  réunir  avec  la  cavalerie  du  marccbal 
Augereau  el  avec  celle  du  f;rand-duc  de  Rerg'.  Vous 
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çflvvrirsp  Ifif  mo()ve)ncr>ï  du  maractal  fUey,  qui  se 
dfFÎgB  d*  Thpn/  sur  I^iiUutk  ^tar  Rupin  at  Biesutt. 
itP  w^èc^»ï  SokU,  q«i  ^Kf  la  F'isluie  a  ff^Kidom 
wick,  se  dirige  sur  le  même  point  en  t^ant  ]a droite 
du  maréchal  Ney,  de  miniers  'ItfC  Is  tfJc  du  corps 
du  mare'chal  Soull  se  dirige  iur  Ploiisk,  et  la  tête  du 
corps  du  maréchal  Nej  se  dirige  sur  Mîeziin. 

jiu  maréchat  Hsrn^dotte. 


'Sa>iit>nloD.lei-)>ioTeii)hre. 

L'empereur  ordopue  ,  monsieur  le  iQarécbal ,  que 
vous  laissiez  une  de  vos  division?  pour  gardpr  Thorn, 
êl  que  vous  vous  dirigiez  avec  les  deiis  autres  sur 
'Golup  et  Rupin  pour  appuyer  Iç  jnaréclial  Ney,  Sa 
-  in8]'estê  se  trouvant  entièrement  séparée  de  ce  corps  ' 
d'armée  ,  qui  a  passé  à  T^orn  et  qui  est  sur  la  rive 
droite ,  son  intention  est  que  ,  comme  le  plus  ancien 
maréchal,  vonS  preniez  le  commandement  sur  le 
juarechal  Bccsières  at  sur  le  maréchal  Mey. 

Les  «véuemess  qui  se  passeront  sur  la  fiarew  déci- 
deront les  mouveraeqs  Ses  corps  des  maréchaux  Ney, 
£eS9iàres  9t  du  vôtre;  le  bat  du  moment  est  de  inar— 
lAter  iOT  la  TVkra,  inquiéter  la  droite  de  l'enremi,  et 
■M  meKre  en  communication  directe  stir  voire  droîle 
avec  Zaiaiopiyn  qu'opcitpf  le  maréchal  Augerea^ 


VKNEMEnS   HILITAIIl 


''"Au  maréchal  Sovj.t. 

Sampolno  ,  le  13  deqembre. 

Les  Russes  |}(iraî«wnt  vouloir  lirrer  une  bataille 
avant  de  vouloir  quitter  leurs  positions  de  Pultush; 
jicndaut  les  journées  du  1 3  et  du  14  ils  se  soat  mou- 
Irës  ea  force  sur  la  rive  gauche  de  Is  TVkrei,  aiusi 
que  sur  Ja  rive  droite  de  la  iVtirew  jusqu'à  la  ff'kro. 
Nous  avons  une  tête  de  pont  irèe-forte  sur  ta  Narew 
su  coail^eut  4^  Ja  Jf'kra;  et  sur  la  rive  draile  nous 
iivoa&  une  autre  tèle  de  pont  entre  Znkrocjyn  Cl 
L'iretai  la  léte  de  pont  mI  adwvêe  et  on  travaille 
uipoAt.  Pausctite  situation  de  cdoses,  l'inteationde 
l'empereur  est  que  vouï  dirigiez  le«  divisions  Legraud 
et  Saùit-Uilaire  de  tuaDibre  à  arriver  le  plus  tôt  pos- 
sibls  sur  la  Bsura,  afin  de  pouvoir,  suivant  lea  cir- 
constances ,  p:tsser  le  pont  d' ViPtuin  ou  celui  de  f^ai- 
fovie.  Vous  enverrez  Le  loiêuie  ordre  gu  général 
Leva] ,  aliu  qu'il  vous  rejoigne  par  la  riv«  gaucte  de 
la  fiuulc:  Ainsi  votre  corps  d'aruiee  pfiivr^  se  trou- 
ver tout  entier  réuni  le  ai  ou  le  aa.  Si  une  portion  ou 
toute  votre  cavalerie  légère  avait  passé  ,  il  n'^  aurait 
paj  d'inconvénient  j  vous  lui  ordonneriez  de  renioiiter 
eu  suivant  la  rive  droite  pour  columuoiquer  ayec  le 
u|a,réchal  Sestières,  et  de  vous  instruire  jvurnelte- 
ment  de  ce  qu'il  apprendrait. 

Vous  dounerex  une  instruction  à  votre  cont.inau- 
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dant  de  cavalerie  légère  pour  qu'il  puiiie  se  guider 
suivant  les  circonstances. 

Au  maréchal  Auqjsrjb^u. 

Katno.  le  17  décembre. 

L'EionEBEDR  sera  demain  à  Blanie.  Vous  àerez  avoir 
réuni  rëquipage  de  pont  qui  est  parti  le  1 1  de  T'hanta 
il  est  Bîeo  urgent  que  votre  pont  soit  fini  dans-  quatre 
jours.  Le  maréchal  Soult  va  $•  j  porter  pour  paner  la 
WiHide.   ' 

•  -te  Maréchal  Bessiëres  ahrec'Six^  mille!  falAniiies  de  ca^- 
valerié'^  avec  les^matrécAiatti  Bernadette  et'Key,  doi- 
vent ét#e  srwiv  aà  mèmie  moment  à  la  hauteur  de 
Ir  fjPn&a^  à^îexttiiyi)c-est-4i-dire4viiigt  lieuè»  de  vous 
eii' remontant  ht: /^ife/vï.  •  ^  >>  •  -^ 
'  II'  fiiudràit  donc  ^e  le^  19  ou  le  awr  votre  corps  pût 
paisser^  et  s^établîr  la' dt*6ite  à' là  Visiule  et  la  gauche 

I  •  ■  '  ; 

à  Plouskf  se  lier  a^c  le^  maréchaux  Berb'adotte  et 
Ncfjr*,  et  marchei^*  en  inémé  temps  que  lés  autres  corps 
d'kite^e  pour  se  pt^rter  sur  Fennemii.'  Cùfmbieii  avez- 
VoU  de  harques?  iiw...    . 

''  Qûàrid  votre  pont  sé^à-t-il  terminé tî-'-  '^ 
'  Oit  est  votre  équipage* dé!  pont?  oh  est  votre  cava- 
lerie légère?  comWfen •^' aVez-V'ous  sur  la "ifive  droite? 
Je  vous  prie  de  me  rép6ndrè  9ur  toutes  ces  ques- 
tions,' afin  que  l'eitipiëreur  se  décide.  Il  est  temps  de 
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sortir  de  la  position  oii  nous  sommes  ,   et  de  chasser 
le*  Russes  ponr  prendre  nos  quartiers  d'hiver. 

jiu  prince  Jérôme.  ^^ 

Kutno,  le  17  d^cambre. 

Ordre  au  prince  Jérôme  de  laisser  te  commande- 
meot  du  siège  de  Breslau  au  général  Vandamme  ,  et 
de  partir  en  toute  diligence  de  sa  personne  ,  de  ma- 
nière à  être  rendu  à  Varsovie  le  ai  ou  le  22.  Il  ordon- 
nera au  général  Deroi  de  se  diriger  avec  sa  division 
de  ff^artemburg  à  Lôwics;  la  cavalerie  attachée  k 
cette  division  gagnera  de  l'avance  si  elle  le  peut. 
^u  grand-duc  de  Berg. 

Kutno ,  le  i;  décembre,  ■  \ 

L'ehpebeur  sera  demain  au  soir  à  Blanie.  Sa  majesté 
désire  que  vous  fassiez  passer  au  maréchal  Augereau 
tout  ce  qui  lui  est  nécessaire  pour  achever  son  pont 
sans  délai. 

Il  parait  que  le  maréchal  Oaroot  a.  des  barques 
pour  sou  pont  ;  s'il  ne  lui  manque  que  des  cordages , 
on  peut  s'en  procurer. 

L'empereur  désire  avoir  des  détails  sur  tout  cela 
demain  soir  à  JSÎanie. 

Faites  cuire  plus  de  pain.  Le  corps  du  maréchal 
Soult  sera  dans  deux  jours  sur  la  Bsura,  afin  de  passer 
aussi  sur  le  pout  du  maréchal  Augereau. 
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Demain  t^  le  maréchal  Bessièrej  sera  avec  son 
corps  de  c^yaferie  à  vingt  lieues  de  Zakroczyn,  et  à 
vingt  lieues  de  la  JVhra  du  càté  de  Siesun  ;  il  &u- 
dra  préparer  votre  cavalerie  légère  pour  l'envoyer  à 
sa  rencnntreetpaueraupont  du  maréchal  Augereau. 

.■4u  maréchal  Soult- 


J'm 


Vws<>vie,le  19  di!ccn(hr£. 
votre  leUr«  spub  les  yeui  de  l'empcreiu-. 


I   §^  majesté  pen«e,    monsieur  le  marédial , 
(urez  fait  remonter  tous  V.06  moyens  sur  ff^isiogTod; 
tâclieî  de  vous  en  prœurer  là  si  voui  pouvez.  Le  maré- 

il  Augereau  n'a  que  ce  iju'il  faut  pour  faire  un  pont. 
Tiret  vos  vivres  de  Plozk ,  de  Kowald  et  de  Kuino, 
I  L'empereur  approuve  fart  l'idée  de  ff^isiogrod  ;  si 
irmis  avez  assez  de  mc^en.q  pour  passer  en  deui  jours, 
Ir  général  Levai  pourra  passer  vij-i-vis  Plozk  ou  vis- 
k-vis  le  lieu  oii  seront  les  moyens  de  passage  que  vous 

reK  organises.  Réunîsses-en  le  plus  que  voua  pourrez; 
Ciiles  continuer  la  manutention  que  vous  avez  établie 
k  ffistogrod;  faites-en  établir  une  k  Floik;  n'occiir 

t  pas  Lô-wicz,  parce  que  la  gardî  à  pîed  y  Sera 
BÉiidue  le  a>.  Rendez-vous  le  plus  promplement  pos- 
sible ,  de  votre  personne,  à  Pf^tstogrod  et  Kam- 
miona.  Sur  le  pont  du  maréchal  Au^^reau  pourra 
passer  voire  gros  bagage  ;  il  sera  toujours  sage  et 
prudent  de  hien  organiser  elconierver  en  arriére  de 
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la  Bsura  tr>us  les  moyens  île  passage  qite  vous  aiiret 
Beaouvdet  l'ordre  de  faire  remooter  de  Thom  tous* 
Ifit  bateaux;  il  peut  être  très- important  d'avoir  un 
passage  plus  loin. 

^u  maréchal  Bebnadotte. 

Varsovie,  le  ig décembre. 

Je  vous  ai  fait  connaître  les  nrdres  de  l'empereur 
datés  de  SaTnpolno  et  dont  je  vous  envoie  copie  , 
n'ayant  pas  rejH  de  réponse  de  vous.  Vous  devei  man- 
œuvrer avec  vos  deux  corps  d'arraee  ,  de  wianièrc 
que  le  maréchal  Ney  soit  la  gauche  et  votre  corps  la 
droite,  ifi^  en  vpn^  tenant  cependant  à  porté;  de 
vous  réuqir  pi  de  combattre  ensemble.  L'ennevï  pa- 
raît 1res  en  force  à  PuUiisk  et  sur  la  Narew,  et  avoîr 
une  forle  avant-ga;-de  à  Plaufk  sur  Ja  ffkra.  Le  ai 
ou  le  33,  toute  l'armée  qui  est  à  Zakrocejrn  aura 
passé  et  se  joindra  à  vous.  Sous  occupons  ffi.izogroil, 
M  votrf  narche  4)alayera  toute  la  rive  droite  de  la 
ffkrs;  vous  coupereu  vraisemblablentent  quelques 
escadrons  de  l'armée  prussienne- 

Oti  fn«rnent  ofi  votre  cavalerie  se  sera  mise  en 
communication  à  ff^lszogrod,  vous  communiquerez 
avec  le  quartier-g^éral  impérial  parla.  Vous  n'avez 
pu  manquer  de  m'écrire  tous  les  jours,  aussi  m'at- 
tende-je  à  connaître 
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fails  sur  la  rive  droite  de  la  F'istule.  Si  l'ennemi  n'a- 
vait pas  à  /'^oiff  j  une  force  capablede  vous  en  imposer, 
l'empereur  ne  verraït  pas  d'inconvsn'ent  à  ce  que, 
le  ai  ou  le  as  ,  vous  l'attaquassiez,  là  ;  d'ailleurs  nous 
recevrons  d'ici  là  de  vos  nouvelles. 

j4u  jnaréchal  Bsssikres. 


Je  vous  ai  mande  de  Sampolno,  monsieur  le  maré- 
chal ,  les  intentions  de  l'empereur;  il  espère  qu'au- 
jourd'hui vous  êtes  à  Biezun  et  maître  de  tout  ce 
pays.  Envoyé»  des  postes  à  Flozk  et  à  Wiszogrod: 
nous  occupons  ce  poste.  Quoique  vous  vous  irouvieB 
sur  la  communication  du  maréchal  Bernadette  ,  vous 
n'en  devez  pas  moins  communiquer  tous  les  jours  avec 
Tempe  reur. 

Al*  maréchal  Soui,t. 

Varsovie ,  le  so  décembre. 
L'emperedb  ,  monsieur  le  maréchal ,  désire  que  vous 
tâchies  d'envoyer  quelqu'un  pour  avoir  des  nouvelles 
de  ce  qui  se  passe  du  câté  du  maréchal  Bessières,  dont 
TOUS  connaissez  la  marche  de  Thorn  sur  Ploutk  et 
'  Bietun. 

Il  parait  que  l'équipage  de  pont  n'est  pas  encore 
arrivé,  non  plus  que  les  haleauz  qui  sont  à  Wroclo- 
wich,  de  sorte  que  le  pont  du  maréchal  Âugereau  à 
Zakrocvfn  n'esl  rien  moins  que  près  d'être  fini. 


s;  > 
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i  pouvez  avoir  des  moyens  de  passage  à  la 
hauleurde  vos  trois  divisions,  &  l'effet  de  les  réunir  de 
suite  sur  la  rive  droite,  cela pourraitctre  avantageux. 
Vous  ne  devei  pas  compter  sur  Varsovie  pour  vos 
subsistances ,  car  on  y  est  fort  à  la  gêne  pour  les 
troupes  qui  y  sont.  Je  vous  le  répète,  monsieur  le 
maréchal,  lâchez  d'avoir  des  nouvelles  des  maréchaux 
Bessiéres  et  Bernadotte,  afin  que  leur  correspondance 
avec  le  quartier  impérial  se  ksseyar  ff^iszogrod;  car , 
par  Tlwrn,  vous  devez  sentir  que  la  correspondance 
devient  impraticable. 

Je  vous  prie  ,  en  m'envoyant  vos  rapports,  de  con- 
tinuer, comme  vous  aves  eu  la  bonté  de  le  faire ,  à 
me  faire  conoaitre  la  position  de  vos  diSerens  corps  de 
troupes. 

j^a  maréchal  Bernadotte. 


Aujodbd'hoi  20, 
pas  encore  reçu  di 


VarsO' 

le  maréchal ,  n 
nouvelles  de  Thorn 


10  décembre 


L'intention  de  l'empereur  est  que  vous  manœuvriez 
avec  prudence  sans  trop  vous  engager;  avant  tout , 
.il  est  bien  nécessaire  que  notre  communication  se 
trouve  bien  établieavec  Zakroczjn.  Leponl  ne  pourra 
être  établi  que  le  a3  eu  le  34»  ^^^*^  <^e'3  n'empêche 
pas  que  nous  n'ayons  de  gros  corps  de  cavalerie  sur 
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c  dmile.  Tout  le  corps  do  maréchal  Au|;erean  a 

passé,  mais  tostcla  cavalerie  du  grand-duc  ne  pourra 

[  £tre  à  la  rive  drrate  tjue  quand  le  pool  sera  achevé  t 

^'est-à-dire  le  a3  ou  le  z4-  Vous  sentirez  GombicB  il 

est  importaiït  d'avoir  de  vos  nouvelles.  Ësp«di«s-Dioi 

1   officier  tous  les  jours,  et  je  vous  le  répèle,  ne 

mmuniquez  point  avec  des  courriers^  l'empereur  le 

f  défeDd;  ils  sont  faits  pour  coarir  sur  ie»  grande»  roaleaf 

t  non  pour  porter  les  ordres  de  l'arioée. 

j4u  général  d'aiViliefie  t'outtixv. 

Varbovle,teiocUcemf>re. 
,Ie   vous  préviens,  général,  que  je  donne  l'ordre 
I  capitaine  de  frégate  de  la  garde  de  partir  avec 
quarante  hommes  pour  se  rendre  au  pont  du  maré- 
chal Augereau  ;  et  à  un  autre  officier  de  partir  avec 
quarante  autres  matelots  pouf  se  rendra  au  pont  du 
maréchal  Davout  sur  le  Bug.  L'empereur  ordonne 
ï  "que  vous  donniez  des  instructions  à  ces  deux  officiersde 
l  la  garde  ,  qui  doivent  partir  demain  à  sept  heures  du 
matin  ;  que  vous  leur  fassiez  donner  des  matelots  du 
pays;  que  vous  fassiez  également  donner  dis  bateaux 
pour  le  compte  du  maréchal  Augereau  j  que  vous  y 
L  fissiez  renfermer  des  aucres  ,  des  cordages,  tout  ce 
,   qui  est  nécessaire   pour  ce  pûnt  si  important  :  vous 
aJresserei!  le  lùul  au  général  Hamie;  vous  donnerez 
également  des  bateaux  et  ce  qui  peut  être  nécessaire 
au  maréchal  Dayriut  pour   son  pont 


I 
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Au  marécftal  Avqereao. 


venabte  qui 
tulK,  afin  de 


VarM*)e,  le  10  d^eenbre. 
maréchal ,  trouverait  con- 
5  tout  votre  corps  iTariuée  passât  la  P'is- 
'.  position  de  manière  à  ce  que , 
par  votre  gauche ,  vous  vous  mettiez  en  communica- 
tion avec  la  cavalerie  du  maréchal  Bessières ,  ce  qui 
vous  liera  au»  corps  d'armé*  Ak  maréchaux  Berna- 
doite  et  Ney  ,  qui  soutiennent  le  maréchal  Bessiéreset 
qui  se  dirigent  sur  Biezun  et  Ploiish. 

M.  le  maréchal  Soult  fera  son  passage  à  TVsizogrod 
et  se  trouvera  en  seconde  ligue  entre  vous  et  le  ma- 
réchal Bemadotle  qui  marche  sur  Ptousk. 

L'empereur  vient  de  donner  l'ordre  à  la  cavalerie 
légère  du  général  Wallier  de  s'approcher  de  votre 
point  de  passage,  afin  de  passer  sur  les  bateaus  que 
vous  aveu.  Ou  l'ennemi  reploiera  ses  avant-gardes  sur 
la  ffkra,  ce  qui  indiquera  qu'il  veut  s'y  mettre  sur  la 
défensive,  ou  s'il  persiste  à  tenir  à  Biezun  et  Plausk, 
vous  ne  devez  point  vous  compromettre  jusqu  à  ce  que, 
le  pont  du  maréchal  Davout  éranilini,  l'empereur 
ordonne  l'attaque  générale. 

Vous  ne  devez  au  surplus  rien  négliger  pouf  par- 
venir a  l'établissement  de  votre  pont,  qui,  ilans  tout 
état  de  chose ,  est  de  la  plus  grande  importance. 

L'empereur  me  charge  de  vous  recommander  de 
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dant  de  cavalerie  légère  pour  ^u'il  puisse  se  guider 
suivant  les  circonstances. 

Au  maréchal  Au aMR£jiu» 


Kutno.  le  17  décembre. 

L'EMPEREuk  sera  demain  kBlanie.  Vous  devez  avoir 
réuni  l'équipage  de  pont  qui  est  parti  le  1 1  de  Thorn; 
il  est  Ken  urgent  que  votre  pont  soit  fini  dans  quatre 
jours.  Le  marédial  Soult  va  s'y  porter  -pour  passer  la 

'  'Le  maréchal  Bessièf«è  avecsix^ mille boUnthes  de  ca^- 
valeriév  avec  k^^iiMi^édkatti^Beitiadètte  et'Neji  doi* 
vëtit  ét^e  aiiriyéfl^  àd  Mâttt(ô 'moment  à  la  hauteur  de 
la'  fjPHt^a;  hij9îb2ttitptK'est-4i^ire4viiigt  lieué»  de  vous 

-  Il' faudrait  donb'^é  lef'ii)  ot|  lé  7to  votre  corps  pét 
pàjssér,  et  s^étÀblîf*  là*^fôite  à-  là  Vistute  etla  gauéhé 
à  Ploush],  se  lielh  atétt  lé^  maféchaUx  BerVi'adotte  et 
tiefy',  et  màrdièi^'  en  inémë  ténips  que  tes  autlrèls  corps 
d'kMt  jè  pdùir  se  péîrter  sur  Fennemli  Gùéibien  avéz- 
Vë»  de  barques?   ;  .     n/r.^    » 

''  QùàridvotW  pont  se>à-t^!  terminé 7» î ''''•*        • 
'  OU  est  votre  équipage' ^dé!  poût?  oii'  esf'^tre  tava- 
lénè légère?' combien :eriaVez-¥ous sur  la  ifive droite? 
Je  vous  prie  de  me  rép6ndrè3ur  toutes  ces  ques- 
tions ;  afin  que  Teitip^reur  se  décide.  Il  est  temps  de 
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sortir  de  la  position  oii 
les  Busses  pour  prendre 

Au  pri 


>us  sommes ,   et  de  chasser 
is  quartiers  d'hiver. 

■e  JÉR  6me. 


Kiitno  ,  le  17  décembre. 

Ordbe  au  prince  Jérôme  de  laisser  le  contmandc- 
ment  du  siège  de  Bresîau  au  général  Vandamme  ,  et 
de  partir  en  toute  diligence  de  sa  personne  ,  de  ma- 
nière à  être  rendu  k  f^arsovie  le  3  ■  ou  le  2a.  Il  ordon- 
nera au  général  Deroi  de  se  diriger  avec  sa  division 
de  ff^artemburg  à  Lôwicz;  la  cavalerie  attachée  à 
cette  division  gagnera  de  l'avance  si  elle  le  peut. 
j^u  grand'duc  de  Berg. 

Kutao,  le  17  décembre. 

L'ebipeheur  sera  demain  au  soir  à  Blanie.  Sa  majesté 
désire  que  vous  Fassiez  passer  au  maréchal  Âugereau 
tout  ce  qui  lui  est  nécessaire  poor  achever  son  pont 
sans  délai. 

Il  parait  qi 
pour  SOD  pont  ;  s'il 
on  peut  s'en  procurer. 

L'empereur  désire  avoir 
demain  soir  à  Blanie, 

Faites  cuire  plus  de  paii 
Soult  sera  dans  deux  jours  si 
aussi  sur  le  pojit  du  maréchal  Augei 


le  maréchal  Davout  a  des  barquf 
manque  que  des  cordages 


Le  corps  ( 
la  Bsura,  i 


i  maréchal 
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Demain  «S  le  inarechal  Beasière)  sera  avec  son 
corps  de  c^yajqrie  k  vingt  lieues  de  Zakractyn,  et  à 
vingt  lieues  de  la  ff^hra  du  côté  de  Biezun  ;  il  fau- 
dra préparer  votre  cavalerie  légère  pour  l'envoyer  a 
sa  rencODtpe  et  passer  au  pont  du  maréchal  Âugereau. 

Alt  maréchal  Soult. 

VarsAvie^le  igdéccmbrc. 

J'a[  mis  voire   let^r*  ioub  les  yeux  de  l'empereur, 

I    g«  majesté  pense ,    monsieur  le  niarédial ,  c^ ue  vous 

(urex  fait  remonter  tous  yofl  moyens  sur  ff^isiogvod; 

tfichezde  vous  en  prncurer  là  si  voutpouvez.  Le  tnaré- 

,   chai  Augereau  n'a  que  ce  qu'il  faut  pour  faire  un  pont. 

Tirez  vos  vivres  de  Plozh ,  de  Ko-»ald  et  de  Kutno. 

L'empereur  approuve  fort  l'idée  de  ff^is%ogrod  ;  si 

TOHE  Bvei  assee  de  mc^eus  pour  pasier  en  deai  jours, 

le  général  Levai  pourra  passer  vis-k-vis  Plosk  ou  vis- 

^vif  le  lieu  où  seront  tes  moyens  de  passage  que  vous 

Jaites  continuer  la  manutention  (jue  vous  avez  établie 
V  ffiszogrod;  faites-en  ^talilJr  une  k  flozk;  n'occur 
pez  pas  Lôivicz,  parce  que  la  garde  à  pied  y  6era 
midue  le  31.  Rendez-vous  le  plus  prompteinent  pos- 
sible ,  de  votre  personne,  k  Pf^isiogrod  et  Kam- 
miona.  Sur  le  pont  du  maréchal  Augereau  pourra 
passer  votre  gros  bagage  ;  il  sera  toujours  sage  et 
prudent  de  bien  organiser  et  conserver  en  arrière  de 
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la  Bsura  t«us  les  moyens  de  passage  que  vous  aurez 
Benouveiee  l'erdre  &e  faire  remonter  de  Thom  lous" 
tiet  bateaux;  il  peut  être  très--iniport3nt  d'avoir  un 
passage  plus  loin. 

j4u  maréchal  Bern^dotte. 

Varsovie ,  le  19  décembre. 

Je  vous  ai  fait  conijaUre  \es  prdres  de  l'emperçur 
dal«s  de  Sampolno  et  dont  je  vous  envoie  copie  , 
n'ayant  pas  reçu  de  réponse  de  vous.  Vous  devei  man- 
œuvrer avec  vos  deux  corps  d'amtee  ,  de  nanièrc 
que  le  maréchal  Ne^  soit  la  gauche  et  voire  corps  la 
droite,  mqis  en  vpuj  tenant  cepeadant  à  portée  de 
vous  réunir  et  de  combattre  ensemble.  L'ennemi  pa- 
rait 1res  en  force  à  Pultiisk  et  sur  la  Nareiv,  et  avoir 
nne  forle  avant-gafda  à  Pl&us^  sur  Ja  TVkra.  Le  21 
ou  le  ï3,  toute  l'armée  qui  est  à  Zakroczjrn  aura 
passé  et  se  joindra  â  vous.  Bous  occupons  Wiszogrod, 
et  votr»  mspche  twlajerB  toute  ta  rfve  droite  de  la 
ff^krm;  vous  couperer  vraisemblablement  quelques 
«seadrons  de  l'armée  prussienne. 

Bti  tnement  où  votre  cavalerie  se  sera  mise  en 
communication  à  PP^iszogrod,  vous  communiquerei 
avec  le  quartier-général  impérial  parla.  Vous  n'avez 


pu   manquer 
tende -^  k  c 


s  le! 


'at- 


:S  mouvemens  que 
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Au  maréchal  Davout* 

VarsoYie ,  le  vx  décembre^ 

L'iNTENTiopr  de  l'empereur ,  monsieur  le  maréchal  ^ 
est  que  vous  fassiez  sur-le-champ  passer  le  Bug  à 
tout  votre  corps  d'armée ,  en  déguisant  ce  mouve- 
ment à  l'ennemi  le  plus  qu'il  vous  sera  possible.  Vous 
laisserez  un  régiment  entier  sur  la  rive  gauche  du 
Bug  y  depuis  Nowidword  jusque  vis-à-vis  Sierock;  il 
aura  soin  d'avoir  pendant  la  nuit  le  même  nombre 
de  feux  ,  et  de  faire  autant  de  bruit  qu'à  l'ordinaire  ; 
faites  tendre  cette  nuit  des  embuscades  aux  cosaques. 
Aussitôt  que  vous  aurez  dix  mille  hommes  dans  votre 
tiSte  de  pont^  emparez-vous  de  Koszewo,  ainsi  que  de 
toute  la  rive  droite  de  la  Wkra,  de  manière  que 
l'ennemi  n'y  reparaisse  plus.  Dans  quelques  heures  je 
YQUS  enverrai  une  instruction  pour  les  autres  opéra- 
tions à  faire  ^  mais  l'intention  de  l'empereur  n'est 
point  que  je  retarde  de  vous  envoyer  Tordre  de  pas- 
sage. Tout  lé  corps  du  maréchal  Augereau  est  réuni 
.à ^^^i&i- communiquez  avec  lui,  et  faites-Jui  con- 
naître que  votre  pont  est  fait,  et  quelle  est  votre 
position. 

Les  généjcaux  Lassai  le,  Klein,  Nansouty,  Beaumont, 
-passeront  le  poiit  du  Bug  Adcas  la  journée  ou  dans  la 
nuit.  L'intention  de  sa  majesté  est  que  vous  vous  ren- 
diez vous-même  à  votre  tête  de  pont ,  pour  y  établir 
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l'ordre  pendant  les  passages ,  et  désigner  à  chacun  la 
direction  qu'il  devra  prendre  de  l'autre  côté ,  de  ma- 
nière qu'il  n'y  ait  pas  de  conftision. 

Au  grand-duc  de  Berg. 

Varsovie,  le  m  décembre. 

Le  pont  du  maréchal  Davout  sur  le  Bug  est  fini  ; 
l'intention  de  l'empereur  est  que  vous  feissiez  passer 
sur->le-cham]l|  la  brigade  Lassalle  et  la  division  Klein  ; 
elles  se  mettront  à  cet  çfifet  en  marche  de  suite ,  ne 
s'arrêtant  qu'au-delà  du  pont  du  Bug  y  oii  sera,  le 
maréchal  Davout.  Je  vous  prie,  prince ,  de  me  faire 
connaître  à  peu  près  à  quelle  heure  ces  troupes  pa»* 
seront  le  Bug.  L'empereur  ordonne  également  que 
vous  fassiez .  partir  les  divisions  Nansouty  et  Beau- 
mont  de  leurs  cantonnemens,  de  manière  k  ce  qu'elles 
passent  aujourd'hui  le  pont  de  la  Visiulé  à  Varscyie^ 
et  qu'elles  s'approchent  de  Jablonctf  aAn  de  passer 
demain  le  pont  du  Bug.  Ordonnez  dftns  pes  mouve^* 
mens  une  conbinaison  telle  qu'il  n'y  ait  pa^.d'en— 
combrement  au  pont  et  que  la  cavalerie  avec  sei| 
artillerie  passe  le  plus  tât  possible  ,e^ tP^l^ç  ordr^e^..-, ;   ;.. -  [> 

Il  paraît  qu'il  y  a  beaucoup  de  fourrf^ge  dans  1 
îles  du  côté  du  maréchal  Davouti>  ^^  »^  ^  ^ 


* 

470  PRECIS 

Au  maréchal  AuasKJSjiv* 

Je  vous  préviens ,  monsieur  le  maréchal ,  que  le 
corps  du  maréchal  Davoist  et -la  cavalerie  du  grand- 
duc  de  Berg  passeront  dans  la  nuit  le  pont  du  Bug, 
Le  général  Milhaud  a  dû  vous  rejoindre  avec  sa 
brigade.  Le  général  Durosnel  vous  aura  également 
rejoint  aujourd'hui^  ou  vous  rejoindra  dans  la  nuit. 
Le  général  Wattier  avec  deux  régimens  de  cavalerie 
légère  arrive  ce  soir  à  Przewodowe ,  sur  le  bord  de 
Isl  Wïstule,  qu^n  passera  de  suite  pour  vous  rejoindre  ; 
vous  vous  trouverez  par  là  avoir  trois  brigades  de 
cavalerie  légère^  vous  en  jetterez  une  entière  sur 
JPursomb ,  afin  d^éclairer  Noviemasto  ;  vous  en 
tiétiifrez  une  en  réserve  pour  vous  servir  comme 
grosse  cavalerie  et  pour  aller  au  secours  de  qui  en 
aurait  besoin  9  jusqu'à  Tarrivée  des  dragons;  l'autre 
brigade  sera  chargée  d'éclairer  le  débouché  qui  con" 
dùit  sur  tyhicanoip ,  et  poussera  des  reconnaissances 
StïT  Radonz,  afin  d'avoir  des  nouvelles  du  maréchal 
Sessiëres  ;  la  brigade  qui  sera  à  Kursomb  enverra 
des  partis  sur  Borkowo  ob.  sera  la  cavalerie  du  gêné- 
Qbl  Lassalle. 

Au  maréchal  IXavovs. 

Varsovie ,  le  *ii  décembre. 
Jk  vous  ai  écrit  il  y  a  deux  heures  pour  vous  faire 
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coon^ttre  jqne  rintention  ie  <a  majesté  étaii  ifoe 
vptre  cprps  4'2tr<Dée  passât  le  pont  du  ^i^^/  le  gé^ 
nér^i^  L^alle  arrivera  vers  xniii  au  pout:;  faîtea^le 
pjufser  et  dûrj[gez-)e  sur  Mortowo*  Votre  brigade  de 
cavalerie  surveillera  le  dëbqiiché  d^  Pomichowo, 
et  tous  les  autres  dél^ucbés  ]p  Ipug  de  la  ff^Jsra,  1m 
générai  Kle^ff  qui  p^^era  dans  la  soirée  pourra  se 
4Jriger  fur  V^ioivo^  oii  il  recevra  les  rapports  dû 
général  liass^Jl^y  et  ceux  des  autres  généraux  de 
cavalerie  le  long  de  ia  ffHcra,  et  sera  à  portée  là  de 
les  souteoir.  Faites  i^ccuper  Koszewo  par  «ne  de 
VQs  'divisions  d'i^âiuterie  ^  vous  commanderez  au 
généra]  Klein  et  «u  général  Lassalle  de  se  lier  avec 
Le  général  Milhaud  >  que  le  maréchal  Angereau  a  eu 
l'ordre  d'envoyer  k  Kursamb.  Dans  la  nuit,  les 
.divisions  Nansouty  ,  Beaumont  et  Becker  passeront  ; 
vous  les  placerez  dans  tous  les  villages  entre  Janowo 
et  Plousk ,  de  manière  à  ce  que  tous  se  trouvent 
couverts  par  la  cavalerie  légère.  Le  grand-duc  de 
Berg  ^  trouvant  malade,  sa  majesté  m'a  ordonné  de 
,  dminer  le  commandement  de  la  réserve  de  cavalerie 
au  général  Nansouty,  qui  portera  son  quartier-général 
à  Janovifo,  avec  la  division  Klein. 

L'intention  de  l'empereur,  monsieur  le  maréchal , 
est  que  vous  portiez  votre  quartier-général  à  Modlin  ; 
sa  majesté  porte  ce  soir  le  sien  à  Jahlona;  le  mare* 
chai  Augereau  aura  son  quartier-général  ce  soir  à 


Il 


!■ 
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Plousk  ;  ainsi  Temperenr  compte  que  dans  la  jon 
éie  il  se  trouvera  maître  de  tonte  la  rive  droite 
la  TVla^a;  0  est  probable  que  l'ennemi  ne  doit  av< 
«  Czamowo  qu'une  avant-garde  ;  si  sa  position  n' 
pas  trop  formidable,  et  qu'il  n'y  ait  pas  plus  de  doi 
mille  hommes ,  vous  l'attaquerez  demain  au  jour  k\ 
tout  votre  corps  réuni  ;  le  maréchal  Lannes  part 
demain  de  Varsovie  pour  se  rendre  au  pont 
Bug^  le  maréchal  Augereau  se  rendra  à  Knrsomh 
Le  maréchal  Soult  avec  tout  son  corps  d^am 
Ara  en  avant  de  Plozi,  où  ce  soir  il  aura  pa 
entièrement.  D'ailleurs ,  tout  ce  que  je  viens  de  v 
dire  doit  être  moins  considéré  comme  un  en 
^ne  comme  une  instruction  d'après  laquelle  sa  n 
]e$ié  désire  que  vou»  Ini  fessiez  connaître  la  siti 
tion  des  choseé. 

yfu  maréchal  AuaBREAU, 

Varsovie ,  le  1%  dëcembce 

Je  vous  préviens ,  monsieur  le  maréchal ,  qui 
maréchal  Soalt  a  passé  à  Blozk,  et  il  se  tirouv 
réiini  ,ce  soir  en  avant  de  cette  ville.  Il  a  eu 
bonheur  de  trouver  environ  vingt  bateaux  a 
lesquels  il  effectuera  son  passage  ;  il  se  met  en  mar 
demain  a3 ,  pour  se  porter  derrière  vous  :  sainsi  v 
voilà  en  force.  Dans  la. direction  de  votre' droi 
vous  avez  le  maréchal  Davout  avec  tout  son  ce 
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d'armée  qui  a  passé  le  Bug  ^  le  maréchal  Lannef 
avec  le  sien  sera  ce  soir  au  pont  ;  sur  votre  gauche  à 
Biezun  vous  avez  les  maréchaux  Béssiëres,  Ney  et 
Bernadotte.  Il  importe  beaucoup  à  sa  majesté  de 
savoir  si  vous  avez  communiqué  avec  le  maréchal 
Bessières;  quelques  renseignemens  disent  que  l'en- 
nemi s'est  choisi  un  champ  de  bataille  en  arrière  de 
ChicanoWf  entre  les  villages  à^Opinagora  et  Pû- 
luki^  nous  espérons  que  vous  ne  tarderez  pas  à  avoir 
des  rapports  sur  cela  ,  et  à  nous  les  faire  passer. 

...  t 

Au  maréchal  Soult. 

^      •  .  .   Varsovie ,  le  aa  décembre. 

.* L'empereur,  monsieur  le  maréchal,  approuve  ce 
que  vous  avez  fait,  et  a  vu  avec  plaisir  que  demain- 
vous  pourrez  partir  àePlozk;  dirige^vous  sut'  Plousk 
sur  trois  colonnes,  de  manière  que  si  vous''devé^ 
arriver  jusqu'à  Plousk,  votre  colonne  de  di-oîte  s'y 
trouve  la  première ,  et  que  si  vous  deviez  marcher' 
SUT  Racionz,  votre  colonne  de  gauche  pût  s'y  porter 
promptement.  jCependant  vous  ne  mettrez  pas  plus 
de  deux  ou  trois  lieues  entre  chaque  colonne-  Envoyez* 
des  partis  sur . /{acionz  pour  avoir -des' nouvelles  de 
M.  le  maréchal  Béssiëres. 

Voici  la  situation  de  l'armée  en  ce  moment  : 
■Les  maréchaux  Bernadotte ,  Beissiëres  fet  Nèy  sont  à 
Biezun; 


t  V 
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]Le  ;a:^ar^clial  Ai?gereau  k  Plousk; 

lie  marécl^al  Davout  a  {tasse  snr^^n  ffmt  àvl  Bug  et 
est  à  fiormcfiçwo; 

Le  ma,r/éçhal  Lannes  iirrivera  ^main  aa  aoû*  au 
p9^t  4f^  ^uff;  toute  la  c^tTaWrie  du  gra&d^ac  de  Berg 
sexfL  cette  njxit  à  Janowo.  Ainsi  ies  abf  corps  d'armée 
e$  |a  c^ya|.erie  serA^t  demain  malin  rëunisaur  la  rûre 
di^e  de  la  FUUife,  et  lagfanœiwreront  scgr  la  même 

L'empefVQi^  ^ji^.ra  ce  tsoîr  son  quartier  mgénal  à 
Jablona,  et  sera  demain  en  avant  du  pont  dfi  Bug 
près  Modlin;  peut-être  fera-t-il  attaquer  demain 
matin  l'ennemi  à  Czamowo  pour  passer  la  Tf'''kra. 

fJer^f^u^  paraît  tpujpurs  très  en  force  à  Czantowo, 
à  fji^ûçk  ejt  à  Pulfu^i;  dirigez  par  la  rire  droite  de 
1^  f^isiule  tous  vos  ofliçiers  portant  des  rapports  à 
Jlfif^liriy  ^'estrà-djre  sur  le  pont  di^  Bug,  ou  on  saura 
okjest  r^fupereur.  Je  yous  prie  de  faire  passer  par  un 
o^cieir  ,de  votre  état-majpr  les  dépêches  ci-jointes 
aui^  maréchaux  Efer^adoite ,  Bessieres  et  Nej;  recom- 
m^f^^z  à  cet  officier  de  brûler  ces  idépéches  a'il  était 

Au  marécAal  L^rJSBTRB. 

Varsovie  ,  le  a3  décembre. 

lj4  f^sl  pr^9Pné  à  M.  |e  maréchal  heîehyjpe  4ç  partir 
avec  la  garde  à  pied  de  Blanie,  oii  il  se  trouve ,  avec 


V 
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Sff  mVmi'*  WP  affi^plWfie  ^  ?99  ^rfi]\epp ,   etc.;, 

^tt  général  GourioN^  gouverneur  de  Varsovie. 

Varsovie  ^  le  a3  deceaibr|B. 

^'£M]pp^EPii,  çièuéxfX^  ordonna  qi^  vous  vous  ser* 
^e^  dja  jbataf^pn  poiJpi^is  qui  f%l  k  Varsovie  pour 
fy^fi  l^  s^iyj^çjEf  ^e  ^çt^e  yfUe  ;  eptendez-Vicnis  à  cçt 
Ç^l  .^,eç  J^  Q|piçi|er9  polc^ais.  VeiUez  a  ce  que  )j^ 
^a^sîpf  ^  V^rspyifi,  cpntii^eoijt  ^  sVppr.Qvisionoer» 
et,ç|l^1iOji^t.qu'po  /emploie  tous  les  moyens  de  mou);ui^ 
ji^s  ,ep  u^lfç  ;  v^iljfz  >&  (^  qu/j^  d^  coq  vois  fréquens 
A^  ïWi?  P^ï"^»*  PPW  ^^?»rD|Lée  ;  voyjjjs  ^  ,cft  f fet  Tii^ 
jte|];id9Jit-^ii^ra|fj  çofiiçer|ez  -  yon^  ^y;ec  If  ^énijpû 
Dombrowski  pouftqu^e  les  (Tegimens  polpiifûs  de  /^^^ 
fipyffi  pfijsi  qfip  la  lev|Be  de  la  j|oJ)Jt^^  arffjipretit  pour 
sefëuffir  à  ^ç[rya^.et  «fsryi^^i  la  gfirdede  jfi  yiile* 
Vçé3^  àçif  fl^ç  lest^rogp^s.du  ,g^ie  qui  sofft^Pra^^i 
fournissent  une  gard^  au  pont.  Le  f^Ta^nàr^^c  de  J^^rg 
vs^  nii^etlJfe  i  vos  f^àve^  uujç  jb^ga^e  deflr^gom^^  vous 
Pff  ^i^R^rpz  un  régij3ç^|iij  ji  /^^i^iflf  pour  y  fairp  le  ^r^ 
yiçf  «  le  cplpuel  /de  qe  f|égii:fien|;  et  dç^  escadrons 

jlëtaçliejajie^  ^\^\  §içrpcjs^  Dfin^lfis  et  ie^  ^tre^ 
points  sur  la  .ga^uc^e  d.if  Bug  y  ijl/e  msuiière  >  etrp 
averti  de  tout  ce  qui  se  passerait  si  l'ennemi  bougeait; 
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ce  colonel ,  en  même  temps  qu'il  vous  instruirait  di- 
rectement ,  en  instruirait  Tëtat-major  de  la  cavalerie. 
Le  reste  du  régiment  gardera  Praga  et  le  pont  ; 
l'autre  régiment  sera  dans  la  ville  pour  la  police  et 
pour  faire  exécuter  tout  ce  qui  sera  relatif  au  service. 

Il  doit  arriver  incessamment  à  Varsovie  quatre 
mille  fusils  prussiens  ;  vous  en  ferez  distribuer  deux 
mille,  partie  aux  bataillons  polonais ,  partie  à  la  garde 
nationale.  Exigez  que  cette  garde  nationale  fournisse 
tous  les  jours  cent  bommes  de  garde  dans  chacune 
des  huit  redoutes  de  Praga;  toute  la  défense  de  ce 
faubourg  est  sous  vos  ordres  ainsi  que  celte  du  pont. 
Une  fois  qrfé  l'armée  aura  passé  la  Na^ew,  vouy  ferez 
retenir  à  Varsovie  tous  les  détacbemens  et  bommes 
isoTéis  qui  arriveraient,  ce  qui  réunira  dans  la  ville 
une  force  française  assez  considérable. 

ÎI  sera  bon  d'avoir  toujours  quelques  patrouilles  de 
cavalerie  du  côté  du  cordon  autrichien ,  et  dV  en- 
voyer  même  quelquefois  un  officier  sous  diflférens  pré- 
textes ,  afin  de  savoir  ce  qui  se  passe. 

Surveillez  bien  les  hôpitaux^  faites -y  faire  des 
visites  fréquentes  par  des  officiers.  Je  ne  puis  vous 
envoyer  d'officier^  d'état-niajor,  parce  que  je  n'en  ai 
pas  ;  mais  vous  avez  beaucoup  d'officiers  polonais  à 
vos  ordres  ;  d'ailleurs  il  y  a  des  officiers  en  retraite  à 
qtii  je  donne  l'ordre  de  rester  à  Varsovie, 


^ 
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Au  général  S  on  ai  s. 

Varsovie  ,  le  a3  décembre. 

L'armée  manque  de  fusils,  général;  il  faut  donc 
destiner  les  quinze  cents  meilleurs  fusils  prussiens , 
qui  arrivent  demain  ou  après,  pour  l'armement  de 
l'armée  française.  Il  faut  en  faire  venir  avec  une 
grande  promptitude ,  et  diriger  des  fusils  saxons  de 
Kustrin;  savoir  :  ' 

s 

Deux  mille  sur  Varsovie,  mille  sur  Posen,  mille 
sur  Thom. 

Prenez  des  mesures  pour  que  d'autres  fusils  saxons, 
s'il  y  en  a,  ou  bien  des  fusils  français,  arrivent  à iSTw^/r/n 
et  à  Stettin,  Il  est  indispensable  d'avoir  entre  ces  deux 
places  et  celles  de  J^^i^ttsovie ,  Thom,  Spandau  et 
Magdebourg,  vingt  mille  fusils  français.  Vous  devez 
calculer  que  la  bataille  aliéna  et  les  autres  affaires 
ont  consommé  six  mille  fusils;  trois  mille  autres  l'ont 
été  par  les  hommes  qui  sortent  des  hôpitaux  de  Ba- 
vière :  les  événemens  qui  auront  Heu  en  consomme- 
ront encore  six  milîe ,  ce  qui  fait  une  consommation 
de  quinze  mille ,  indépendamment  de  la  consomma- 
tion ordinaire  pour  l'usage  ^  que  l'on  peut  calculer 
pendant  tout  le  quartier  d'hiver  à  quinze  mille.  In- 
dépendamment  de  cela,  les  conscrits  venant  de  France 
sont  mal  armés;  il  est  bon  en  France  de  ne  pas  leur 
donner  les  meilleurs  fusils,  mais  il   n'en  est  pas  de 


r* 
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même  quand  ils  viennent  à  Tarmëe.  Enfin  il  résulte 

qu'il  ÙLUt  trente  mille  fusils  pour  l'armée,  qu'il  n'y  en 

* 

a  pas  plus  de  dix  mine ,  et  qu'il  en  faut  £adre  venir 
piôài^iéinènt  vtn^  ibiU^^iitrys. 

^u  général  Jf^jiLTHBR. 

Varsovie  ^  le  33  d^benîbrt. 

Il  é^t  OFcIbhiiéiu  ^êiiéUt  Waltiier  ië  ^vûi  à  ûà 
heures  du  matin  aujourd'hui ,  avec  lés  deux  rëgîmeÀ 
de  la  gardé  qui  voni  à  f^àriôvîe  pour  se  rendre  à 
Jahlona  ;  les  deux  autres  régimens  et  l'artillerie  qui 
y  est  attachée  iie  partiront  qui  demain  niàtin. 

Au  maréchal  Lannes- 

VftrsbTÎé ,  lé  da  d^écelbbré. 

L'empereur  ordonne ,  n^oiisieur  le  maréchal ,  que 
vous  fassiez  partir  la  division  Gazan  à  sept  heures  du 
matin  pour  être  arrivée  de  bonne  heure  à  Jahlona^ 
oii  elle  resterai  en  ba( taillé  sur  quatre  lignes ,  ju^u'à 
ce  qu'on  lui  envoie  des  ordres,  ce  qui  dépendra  de  ce 
qui  se  passera  au  pont. 

Donnez  l'ordre  à  un  dé  vos  régimens  de  cavaferie 
légère  de  se  rendre  su^r-lé-chanlp  à  Nieporèni ;  cin- 
quante chevaux  en  seront  détachés ,  et  se  rendront 
lestement  sur  le  bord  du  Sug,  vis-à-vis  Zègrz,  de 
manière  à  y  être  arrivée  à  onze  heures  dil  matin.  Le 
capitaine  qui  commandera  le  détachement  enverra 
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des  patrouilles  le  long  de  la  rivière ,  depuis  Denêbe 
jusque  yi^à»->yis  Siâroek;  il  rendra  compte  au  Cbtoiùiet, 
dans  le  cas  oii  Tennemi  tentco'ait  quelque  chose  ;  êiàns 
ce  CM,  il  niarcberait  avec  son  régiment  poné  re^ 
pousser  Fènnemi  et  le  culbtitér  dans  le  Bu^.  Votn 
donnei^éilf  Tok'drè  an  colonel  de  ée  i-ëgiment  d'étf- 
"^eryet  tm  officier  au  quartier  iinpërîal  à  JàBlcfna, 
rendre  compte  de  ce  qu'il  y  aurait  de  nofaveau. 
Dans  tous  les  cas ,  il  en  enverra  un  à  trois  heures  du 
soir  et  un  autre  à  six  heures,  quand  bien  même  il  n'y 
aurait  rien  de  nouveau.  Vos  deux  autres  rëgimens 
de  cavalerie  légère  se  rendront  à  Przewodowe,  oii  ils 
attendront  des  ordres. 

Donnez  l'ordre  à  la  division  Suchet  et  à  tout  le 
reste  de  votre  corps  d'armée  de  partir  à  neuf  heures 
du  matin  pour  se  rendre  à  Jablona,  o\x  on  attendra 
des  ordres  que  fera  passer  l'empereur  suivant  les  cir- 
constances et  les  événemens  de  la  journée.  ï)onnez 
l'ordre  que  le  40*  régiment  reste  eu  avant  de  Praga 
jusqu'à  nouvel  ordre  ;  il  gardera  Praga  et  lé  pont. 

Au  mqrécàal  Soult. 

yàté^té ,  le  33  dëèeékbré. 

J'ai  communiqué  votre  lettre  à  l'empereur,  mon- 
sieur le  maréchal  ;  vous  avez  dû  recevoir  èelle  par 
laquelle  je  vous  annonçais  que  sa  majesté  approuvait 
tOuf  ce  que  vous  avez  fait.  Sa  majesté  suppose  que 
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dw^ain  24  votre  droite  sera  arrivée  à  la  haateur  de 
Plousi  ;  les  mouvemens  de  rennexm  soat  encore  in-^ 
certains  du  c6té  de  CzamouH).  L'empereur  part  à 
l'instant  pour  se  trouver  au  jour  au  pont  du  maréclial 
Davout  sur  le  £ug  ;  les  dispositions  générales  ne  sont 
autre  chose  que  celles  que  je  vous  ai  mandées  hier. 
Je  vous  prie  de  £air«  passer  la  lettre  d-induse  au  ma- 
réchal  Bernadotte. 

jiu  maréchal  Beknabotte. 

Varsorie ,  le  a3  décembre. 

Je  profite  de  l'occasion  que  j'ai  d'écrire  à  M.  le  ma- 
réchal Soult ,  pour  vous  faire  connaître  la  situation 
de  l'armée  ;  quant  à  la  position  des  maréchaux  Bes- 
siëres  et  Ney,  nous  attendrons  que  vous  nous  en  don- 
niez des  nouvelles. 

Le  corps  du  maréchal  Soult  e^t  parti  de  Plozk  et 
marche  sur  Plousi; 

Le  maréchal  Augereau  est  à  Plousi; 

Le  corps  du  maréchal  Davout  a  passé  le  Bug^  ainsi 
que  la  cavalerie  du  grand-duc  de  Berg. 

L'empereur,  qui  se  rend  an  pont  du  Bug,  vous 
expédiera  de  là  des  ordres  vers  neuf  heures  du  matin  , 
afin  de  vous  faire  connaître  la  direction  que  vous 
aurez  à  prendre.  Si  les  renseignemens  que  vous  pou- 
vez avoir  vous  donnent  à  croire  que  l'ennemi  soit  en 
force  à  Puliusi ou  en  tout  autre  endroit,  il  £aiut  vous 
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y  diriger;  t'ioiporlantesL  de  s'approcher  derennemi, 
d'eul>lir  votre  caïamunication  avec  les  differens 
corps  d'armée;  il  vaut  mieux  être  rassembles  que 
irop  e'parpUlés. 

Au  commaridant  de  la  cavalerie  légère. 

ORPRE- 

Aii  bivouac  du  pont  du  llug  .  le  ii  décembre. 

Ir.  est  ordonue  à  la  cavalerie  légère  de  M.  le  maré- 

cTial  Latines  de  passer  ce  soir  le  ponl  de  la  P/aretv, 

hormis  le  régiment  qui  est  resté  détaché  pour  garnir 

la   rive  gauche  du   Siig ,    cl    qui  y  rcstern   jusqu'à 

nouvel  ordre. 

jfu  général  G^zan. 
ORDRE. 
h,  est  ordonné  au  général  Gazan  de  prendre  posi- 
tion cette  nuit  le  plus  près  possible    du   pont   de   la 
Nare-w,  de  manière  à  être  à  proiimilé. 

Il  est  ordonné  à  la  division  Suchet  de  prendra  po- 
sition en  avant  de  Jahlona. 

Il  est  ordonné  au  commandanl  des  deui  escadrons 
de  la  garde  à  cbeval  de  venir  ce  soir  a.i  pont  de  la 


Au  maréchcil  AuasR 

;av 

Ukiiuln 

le  i3  âécem 

L'ëhpuieuk  ,  mou&ieur  le  uiarécLa 

1 ,  a  fait  i 
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d||piain  24  votre  droite  sera  arrivée  à  la  haateur  de 
Plousk  ;  les  mouvemens  de  l'ennemi  sont  encore  in-^ 
certains  du  côté  de  Czamowo.  L'empereur  part  à 
l'instant  pour  se  trouver  au  jour  au  pont  du  maréchal 
Davout  sur  le  Bug;  les  dispositions  générales  ne  sont 
autre  chose  que  celles  que  je  vous  ai  mandées  hier. 
Je  vous  prie  de  faircr  passer  la  lettre  ci-incluse  au  ma- 
réchal Bernadotte. 

u^u  maréchal  Bernjidotte* 

Varsovie ,  le  23  décembre. 

Je  profite  de  l'occasion  que  j'ai  d'écrire  à  M.  le  ma- 
réchal Soult ,  pour  vous  faire  connaître  la  situation 
,  de  l'armée  ;  quant  à  la  position  des  maréchaux  Bas- 
siëres  cl  Ney,  nous  attendrons  que  vous  nous  en  don- 
niez des  nouvelles. 

Le  corps  du  maréchal  Soult  e^t  parti  de  Plozk  et 
marche  sur  Plousk; 

Le  maréchal  Augereau  est  à  Plousk; 

Le  corps  du  maréchal  Davout  a  passé  le  Bug^  ainsi 
que  la  cavalerie  du  grand-duc  de  Berg. 

L'empereur,  qui  se  rend  au  pont  du  Bug,  vous 
expédiera  de  là  des  ordres  vers  neuf  heures  du  matin  , 
afin  de  vous  faire  connaître  la  direction  que  vous 
aurez  à  prendre.  Si  les  renseignemens  que  vous  pou- 
vez avoir  vous  donnent  à  croire  que  l'ennemi  soit  en 
force  à  Pultusk ou  en  tout  autre  endroit,  il  faut  vous 
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qu'il  le  pourra  pour  se  randre  sur  le  pont  du  Bug , 
paesanL  par  Jalilat\a,  d'oii  i)  rejoindra  l'empereur 
aussîtât  qu'il  le  pourra  en  iuivant  la  route  qu'il  a 
pnK- 
ii  ,,,  yiu  général  Cr^S3£loup. 

Okuain,1e33déoen>bre. 
Le  général  Chasseloup  expédiera  des  ordres  pour 
faire  partir  demain  de  Praga  An  mille  outils  et 
les  trois  quarts  des  sapeurs  qui  s'y  trouvent  pour 
rejoindre  l'armée  et  se  rendre  à  la  tête  du  ponl  de 
la  Nare-w.  Comme  le  général  Cazal  doit  rester 
chargé  des  travaux  de  Praga,  le  général  Chasse- 
loup  nommera  un  colonel  ou  un  général  pour  mar- 
cher avec  ce  parc. 

jéu  maréchal  L jt unes- 

Okunin  .  le  14  dëccmbr». 
Il  est  ordonné  au  maréchal  Lannes  de  passer  la 
IVlara  soit  sur  le  ponl  de  Pomichowo  s'il  est  fini,  soit 
sur  le  pont  de  bateaux  ,  et  de  se  diriger  sur  le  chemin 
de  Sierock ,  de  manière  à  occuper  par  sa  droite 
Kikol,  et  par  sa  gaache  Psuczin  ;  il  jettera  sa  cava- 
lerie sur  Orschewo,  Dembe  et  Sierock;  il  aura 
besoin  de  bien  faire  fouiller  tous  les  bois,  de  manière 
r  tous  les  hommes  isolés  ou  petits  détache- 
nt pas  pu  rejoindre  leur» 
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lorjM,  d'après  l'atlaqiie  d'hier.  Du  moment  i\ue  ■ 
|ïOSte!:  de  cavalerie  seront  devant  Orsckewo,  vous  1 
lerez  passer  quelqu'un  de  l'autre  côlé  du  Sug,  pour  I 


laissé  e 


dr« 

obserVaO'on  sur  la  rive  gauche,  et  dont  le 
idant  est  à  Nieporenl,   de  passer  le   Sii^  du 
e  vous  serei  à  hauteur.  ' 

yfa  maréchal  D^vout. 

Oki>niTi,lei4d'!<'.embr<;. 
)réviens,   monsieur  le  mare'chal ,  t{ue  je 
mer  l'ordre  su  maréchal  Lannes  de  passer 
:  position  ,  la  droilp  à  Kitol, 
et  de  pnusser  sa  cavalerie  à 
Dembe  et  Sieroci.  J'ai    donné  l'ordre 
Becker  et  Nansouty  de  se  diriger  sur 


Je' vtlus  préviens,   i 
viens  de  donner  l'ordr. 
la   Pf^kra  et  Je  prend 
la  gauche  à  Psuczi 
Onch, 
aui  di 

Nasielzk;  le  général  Nansouij  avec  la  réserve  de  ca- 
valerie de  Boriowo  se  portera  sur  Nasielzk  quand  il 
aura  pu  passer  la  PVkra  ;  te  maréchal  A.ugereau  se 
porte  sur  Noviemasio;  le  maréchal  SoUlt  le  suit. 

i4u  maréchal  Lannes. 

.Te  vous  préviens ,  monsieur  le  maréchal ,  que  l'em- 
pereur a  trouvé  l'ennemi  en  force  k  Vitisiel^k;  il  l'a 
aussitôt  attaqué  et  culbuté  ,■  nous  avons  pris  plusieurs 
pièo*5'de  wwoni!  mais  ctiiinftne  hm»  nofls  trouvons 
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au  milieu  de  l'armée  ennemie,  qui  est  prise  en  fla- 
grant délit,  il  est  possiMé  que  nous  soyons  attaques 
demain  par  trente  ou  quarante  mille  hommes.  L'in- 
tentinn  de  l'empereur  est  donc  que  vous  partiez  avec 
tout  votre  corps  d'armée  à  trois  heures  du  matin 
pour  vous  rendre  à  Nasielik. 

Au  général  H^rt. 

Slostowo,  le  a6  décembre. 
Il  est  ordonné  au  général  Rapp  de  se  reudre  avec 
la  cavalerie  légère  du  rrraréclial   Davout  et  la  div^ 
sion  fieaumont  sur  Strezegoczin  à  la  poursuite  de 

r< 


Au  ^Itérai  MjtRixi. 

Il  est  ordonné  au  général  Marizl,  qui  est  r 
h  Slostowo,  de  partir  de  ce  point  pour  se  reudr 

Slretegoi-iin. 

j4u  général  L^TOvn-^fjtuBouita. 


au  général  Lat'our-Mautonrg  ,  qui 
partir  pour  se  rendre  directement 
i  appuyant  te  général  Marulax  et  le 


Il  est  ordonr 
est  à  Poulky,  d' 
à  Sirezegoczin, 
généra]  Marizi. 

Au  maréchal  Lj^nnss. 


SloBtawo,  Ie  36  ddaembre. 
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c04^ps,  d'aprèisi  TattaqDe  d*hier.  Du  moment  !qâe  Vo«( 
p€f»te$i^é  tâValerie  seront  àev&iàt'Orscheùfo/'yùus 
àWéz  pasieir  t[uâgu*uii  'de  Tautfë  côté'  an  Bug,  pour 
donner  l'ordre  au  régiment  de  cavalerie  qui  a  étë 
laissé  en  observation  sni^  là  ri^'^àucbe,  et  dont  le 
conunandant  est  à  Nieporent,  de  passer  le  Bu^^  du 
moment  que  vous  serçiç  à  hauteur. 


'n         -11','»      *»     < 


^u  maréchal  Djêvout* 


'•  ^'^    '■''     "  OkumD,lcîi4d<5ceinbre. 

JE  v<lus  préviens,  monsieur  le  maréchal,  que  je 
viens  de  donner  l'orclre  au  maréchal  Lannés  de  passer 
la  pi^kra  et  de  prendre  position ,  la  droite  à  Kikol, 
la  gkuclie  à  Psuczîn ,  et  de  pousser  sa  cavalerie  à 
Orschewo,  Dembe  et  Sierock.  J'ai  donné  Vordre 
aux  divisions  Becker  et  Nansouty  de  se  diriger  sur 
Nasielzl;  le  général  Nansouty  avec  la  réserve  de  ca- 
vaïerië  de  BorAowo  se  portera  sur  Nasielzk  quand  il 
aura  pu  passer  la  Pf^kra  ;  le  maréchal'  Augereaù  se 
porte  sur  Noifiemasto;  le  maréchal  Soùlt  le  suit. 

♦ 

y^u  maréchal  L^nnes. 

:  Je  vous  préviens ,  monsieur  le  marëchaf ,  iji^e  l'éitt- 
pereur  a  trouvé  :rennemi'eliî  force  à  IV/irte/jKJt,'' il  Ta 
aussitôt  attaqué  et  culbuté  ^nouef  avons  pris  plusieurs 
pâëcèstde  canon  :  mais  comme  n()ttii$  tiotis  trouvons 
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s'est  retirée  sur  Sockoczjm-  Le  maréchal  Davout  va 
se  porter  sur  Strezegoczin  et  Goljrmin;  le  maréchal 
Ângereau  arrive  à  Nouietnasto;  le  maréchal  Soult 
arrive  à  Sockocyrm. 

Il  parait  que  l'ennemi  a  encore  une  réserve  de  yingt 
mille  hommes  sur  Chicanaw,  point  sur  lequel  vont 
marcher  les  marécbaui^  Ney,  Berna^otte  et  Bessières. 

^u  maréchal  Davout. 

Ordre  au  maréchal  Davout  de  changei:  de  direc- 
tion et  de  se  rendre  sur  Strezegoczin  avec  sa  cavalerie 
légère  et,  la  division  Beaumont;  de  se  rendre  de  là 
sur  Goljmin,  eu  se  faisant  éclairer  sur  Chicanow. 

(  On  lui  donne  connaissance  des  mouvemens  des 
autres  corps.) 

Au  maréchal  Soult. 

Lopacziu  y  le  a6  décembre. 

Dirigez  ,  monsieur  le  maréchal ,  une  partie  de  votre 
cavalerie  légère  ,  avant  le  jour,  soutenue  par  un  ré- 
giment d'infanterie  légère,  sur  Chicanow;  au  jour 
vous  ferez  diriger  tout  votre  corps  d'armée  également 
sur  Chicanow. 

Au  maréchal  Augbr^jêu. 

Lopaczin  »  Je  36  décembre. 
iii'iNTENTiON  de  l'empereur,  monsieur  le  maréchal^ 
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est  que  vous  fassiez  partir  à  sept  heures  et  demie  une 
de  vos  divisions  pour  marcher  sur  Goljrmin;  votre 
autre  division  se  tiendra  prête  à  partir  vers  neuf 
heures  du  matin.  Vous  m'enverrez  un  de  vos  officiers 
d'état-major  pour  vous  porter  les  ordres  qui  concer-^ 
nent  cette  division.  Si  cependant  vous  entendiez  une 
canonnade  très-forte  sur  Strezegoczin,  vous  y  dirige- 
riez, sans  autre  ordre,  votre  corps  d'armée  pour 
soutenir  le  maréchal  Davout  qui,  dans  ce  cas,  y 
aurait  une  affaire  sérieuse.  Donnez  l'ordre  au  général 
Durosnel  de  se  diriger  avec  sa  cavalerie  légère  entre 
Chicanow  et  Goljrmin  sur  le  point  de  Pomorz  et  dé 
Gostkoft^o,  de  manière  à  couper  la  route  et  ramasser 
tous  les  bagages  de  l'ennemi^  il  devra  y  être  arrivé  le 
plus  tôt  possible.  Ordonnez  au  général  Durosnel , 
qu'indépendamment  des  rapports  qu'il  vous  fera,  il 
en  fasse  aussi  par  duplicata  à  l'empereur,  et  qu'il  les 
adresse  au  quartier-général  à  Lopaczin. 

Au  grand-duc  de  Berg. 

Lopaczin  ,  le  a6  décembre. 

L'empereur.,  prince,  ne  sachant  pas  ce  qui  se  passe 
à  Sirezegoczin  et  à  Golymin,  veut  attendre  des  nou- 
velles,  et  surtout  du  maréchal  Davout.  L'intention  de 
sa  majesté  est  que  votre  cavalerie  attende  des  ordres. 
Le  maréchal  Augerean  marche  sur  Golymin,  et  sa 
cavalerie  légère,  sur  la  route  de  Chicanow  à  Golj- 
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min,  vers  Pomorz  et  Gosiltowo;  le  mareclial  Soult 
se  porte  avec  tout  son  corps  d'armëe  â  Chicanoi». 

Le  général  Watlier  avec  sa  cavalerie  légère  doit 
également  le  rendre  à  Ckicanow;  donnez-lui  l'ordre 
de  dépasser  la  ville  et  de  faire  deii  reconnaissances  du 
câté  de  Poman  et  de  Miesluni  alîn  de  savoir  ce 
qui  s'y  passe  :  il  se  concertera  avec  le  commandant 
de  la  cavalerie  du  maréchal  Soull,  qui  éclairera  dit 
câté  de  Moldn  et  de  Biezun. 

Renvoyez  au  quartier-général  de   l'empereur  Im  " 
chasseurs  de  sa  garde  et  son  artillerie.  Sa  majesté 
restera  une  partie  de  la  journée  â  Lopaezin; 
oii  vous  loi  enverrei  le  rapport. 

A  l'instant  je  reçois  une  lettre  du  nnaréchal  Davout* 
qui  n'a  pu  arriver  hier  à  Strezegocsin,  parce  q 
trouvé   des   chemins   affreux;    l'ennemi   y    avait   un 
'attaquera  ce  matin  s'il  n'a  point  évacué 
lit.  TSchez  de  savoir  ce- qui  se  passe  à 
SirezegQçzin  :  quand  l'empereur  ordonnera  que  votre 


pendant 


cavalerie  et  vos  dragons  marcbi 
passer  l'ordre  par  un  di 


nt,  il 


ofGci 


î  correspon- 


II  est  encore  i< 


j4u  grand-duc  de  Berg. 

Lopac^n  .  le  iG  dec 

iréchal  Davout  était  hier 


village  de 
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proche  l'ennemi  avait  évacué  et  avait  pris  uo  camp  h 
une  demi-lieue  en  arrière  ;  !l  y  avait  cinq  régimens 
d'infanterie  et  cinq  de  cavalerie.  II  est  important  de 
savoir  quelle  direction  aura  prise  ce  corps,  et  s'il  se  sera 
dirigé  sur  PuUusk  ou  sur  Golymin;  il  est  présumaMe 
qu'il  se  sera  retiré  sur  ce  dernier  eudroit  :  il  est  donc 
important  qu'avec  votre  cavalerie  légère  nous  soyons 
instruits  de  ce  que  fait  l'ennemi ,  afin  de  pouvoir  ac- 
tiver de  ce  côté  la  marche  de  la  portion  de  la  cavalerie 
et  des  dragons  de  la  réserve  qui  sont  de  ce  côté.  Si 
l'ennemi  a  pris  le  parti  d'attendre  te  maréchal  Davout, 
il  était  résolu  à  l'attaquer  ce  matin.  Il  deviendrait 
donc  important  de  se  diriger  sur  les  flancs  de  l'en- 
nemi, afin  de  savoir  oii  il  opère  sa  retraite.  D'autres 
colonnes  ennemies  doivent  être  rencontrées  pai 
postes  :  il  est  probable  que  celle  qui  vous  a  échappa 
bier  aura  été  du  côté  de  Golymin. 

Au  maréchal  D^rouT. 

Lcipociin ,  le  16  décembre. 
L'ernehi,  qui  était  devant  vous,  aura  sArement 
battu  en  reirai  te  et  se  sera  retiré  sur  Gofymit 
cas ,  vous  l'y  aurez  suivi.  Le  maréchal  Augereau  se 
dirige  aussi  sur  ce  point,  soit  pour  tomber  sor  lea 
âancs  de  l'ennemi  s'il  vous  tient  tête;  mais  si  l'en- 
nemi s'était  dirigé  du  côté  de  PuUusk,  il  est  conve- 
4iable  que  vous  l'y  suiviez.  Le  maréchal  Lannes  Joit 


I 
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èlre  arrivé  hier  devant  Pultusk;  dans  tous  le;,  cas, 
il  faut  que  vous  marchiez  avec  précaution  et  que  voiu 
ayez  votre  corps  bien  réuni ,  car  il  y  a  beaucoup  de 
colonnes  éparpillées  et  coupées. 

jiu  maréchal  L^nnes. 

Lopaciin.  le  16 dëcembrc. 
Le  maréchal  Soult  se  réunit  à  Chicanow;  le  quar-  \ 
tier-général  est  à  topaczin;  la  réserve  de  cavaleriA  % 
est  k  deux  lieues  en  avant  sur  Golf  min.  Le  maréchd  \ 
Augerean  marche  sur  Goljrmin;  le  maréchal  Davou^ 
est  devant  Strezegoain,  ayant  devant  lui  cinq  régi-h 
mens  d'infanterie  ennemis  et  cinq  régîmens  de  cava- 
lerie,  qui   vraisen:iblablement  auront   évacué  cette 
nuit.  L'ennemi  est  conpé  et  battu  partout  ;  on  lui  fait 
à  chaque  pas  des  prisonniers  et  on  lui  prend  ses  ba- 
gages et  son  artillerie. 

j4u  grand-duc  de  Berg. 

Lopacàu ,  le  iG  dëeembre. 
L'ehnemi  est  arrivé  hier  soir  à  SlrezegocKtn  ;  il  en 
est  parti  à  deux  heures  du  matin  pour  Ooljrmin-  L'in- 
tention de  l'empereur  est  que  vous  partiel  avec  votre 
cavalerie  ,  et  que  vous  tombiez  sur  ses  flancs  ;  le  ge'né- 
ral  Beaumont  le  poursuit  en  queue.  Les  chemins  étan  I 
mauvais,  rarûllerie  et  ses  bagages  doivent  être  â 
vous.  L'empereur  désire  que  vous  ne  vous  Irompiei 
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pas  dans  la  direction  de  l'ennemi.  Arrivé  à  Gofyi 
vous  enverrez  des  dêtachemens  snr  Pullush  pour  vons  ' 
mettre  en  communication  avec  le  maréchal  Lannes  , 
qui  a  avec  lui  U  division  Beck.er;  vous  en  ferez  pous- 
ser en  avant  sur  Makow  et  Praznitx.  Vous  ferez 
pousser,  s'il  est  possible  ,  le  corps  du  maréchal  Âuge- 
reau  en  avant  de  Golymin;  celui  du  maréchal  Davout 
restera  à  Golymin,  A 

e  route 


sions  soil  sur  la  grandi 
cela  était  ne'ce^aire  :  car  r 
si  le  maréchal  Laiiues  s'est  < 


K  pour  agir 
is  pas  en  COI 


é  de  Pullust. 


j4u  tnarèchal  AusEUEAn. 


,  le  36  décembre. 


Je  vouâ  préviens  ,  monsieur  le  maréchal ,  que  l'en- 
nemi est  parti  de  Strezegoczin  à  deus  heures  du  ma- 
tin ,  et  qu'il  s'est  dirigé  iar  Golymin.  Le  grand-duc 
de  Berg  marche  pour  le  prendre  en  flanc;  si  vous 
pouvez  faire  marcher  lestement  quelques  bataillons  , 
pour  soutenir  la  cavalerie ,  il  est  impossible  que  celte 
colonne  échappe.  Le  maréchal  Soult  se  rend  k  Chi— 


Au  maréchal  Bshnadotts. 

Paliuiki,  le  v)  d^cembr 
TioN  de  l'empereur 


s  portiez  s 


r  JVill 


maréchal , 
\berg,  et  d'abord 
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surKoszewo;  de  là  passer  la  rivière  d'Omu/eic  (jui  se 
jette  à  Osirolenia  dans  la  Norew.  T.'objel  de  votre 
mouveiuent  est  de  faire  croire  i  l'ennemi  que  nous 
voulons  nous  porter  sur  Groi//io,  Quant  au  corps  du 
maréchal  Ncy,  il  contiendra  les  Prussiens  et  les  pous~ 
sera  même  sur  Neidenburg ,  en  se  tenant  cependant 
foLijours  à  portée  ,  de  manière. à  ce  ijne  les  dem  corps 
d'armëe  puissent  réunir  leurs  forces  suivant  les  circon- 
stances. Ce  mouvement  peut  s'opérer  leTileraent  pour 
que  l'arlillefie  suive  les  colonnes  ;  la  cavalerie  mar- 
chera en  avant  pour  agir  suivant  la  position  de  l'en- 
nemi et  les  circonstances. 

Au  maréchal  L^nnxs. 

Golj'iaîu  .  le  ii  décembre. 
L'EMPEHErR,  monsieur  le  roaréclial  ,  désire  savoir 
en  quelle  force  l'ennemi  s'est  retiré  sur  TVishowa. 
Sa  majesté  pense  que  vous  n'avez  pas  besoin  d'avoir 
des  ponts  pour  communiquer  avec  Varsovie  i  que 
vous  poorrei  le  faire  par  le  bac  de  Dembe  et  celui  de 
Sierock  ,  tant  pour  faire  évacuer  vos  blessés  que  pour 
vos  subsistances.  BappeleK  votre  cavalerie  légère ,  afin 
de  la  diriger  du  colé  de  TVis/towo,  et  qu'elle  nettoie 
toute  la  presqu'île  en  avanlde/*ii/(uj^,  oii  vous  devez 
rester  jusqu'à  nouvel  ordre.  Eiivojez-moi  VéMiA  exact 
du  nombre  de  blessés  ei  de  tués  depuis  le  départ  de 
forsovie,  et  votre  effectif  sous  les  armes. 
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Au  maréchal  D^ t^our, 

Gol/mia ,  le  aS  dàsembre- 
L'ufTENTiON  de  l'empereur,  monsieur  le  mardcha) , 
est  qve  TOUS  donniez  l'ordre  à  votre  cavalerie  légère 
de  se  rendre  à  Zabin,  et  de  border  la  petite  rivière' 
qui  se  rend  à  Makow  jusqu'à  son  embouchure  dans 
la  Narew.  Envoyez  nn  of&cîer  du  gënie  avec  votre 
cavalerie  légère  afin  qu'il  reconnaisse  cette  partie. 
Le  général  Marulaz  pourra  faire  une  reconnaissance 
sur  Rosan ,  afin  de  connaître  la  quantité  d'ennemis 
qui  a  passé  venant  de  Pultusk. 

Au  grand-duc  de  Serg. 


le  aS  dëcanbre. 

Je  vous  préviens ,  prince ,  que  le  maréchal  Soult 
s'est  rendu  ce  matin  de  bonne  heure  sur  Hfakow, 
pour  vous  soutenir  s'il  y  avait  lieu  ;  je  donne  l'ordre 
à  la  division  Beaumont ,  qui  est  à  Golymin,  de  partir 
au  jour  pour  se  rendre  à  vous. 

Le  maréchal  Lannes  est  entré  hier  h  Pultusk.  Une 
colonne  ennemie  a  fait  sa  retraite  par  Rosan  en 
suivant  la  rive  gauche  de  la  Narew;  cette  colonne 
a  été  suivie  par  la  cavalerie  légère  du  maréchal 
Lannes,  qui  a  l'ordre  de  la  rappeler;  la  cavalerie 
légère  du  maréchal  Soult  est  à  Moxati ,  envoyei-la 


4 
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sur  Prazniti,  où  il  y  a  des  cosaques  qui  pourraient 
nous  faire  du  mal. 

Si  l'ennemi  a  réuni  a  Malow  tout  ce  qui  était  à 
Pultusk ,  on  ne  devra  point  l'attaquer ,  mais  seule- 
ment vous  mettre  en  position  en  attendant  que  les 
corps  des  raaréchau»  Ney  ,  Davout  et  Lannes.  arri- 
vent ,  d'après  les  ordres  que  l'empereur  leur  en  don- 
nerait Si,  au  contraire,  l'ennemi  évacuait  Makow, 
vous  le  ferez  suivre  par  la  cavalerie ,  et  vous  laisserez 
tout  le  corps  du  maréchal  Soult  en  position  à  Maiow. 
La  division  Becker  est  partie  hier  pour  suivre  l'en- 
nemi sur  la  rive  droite  de  la  Naretv;  mettez-vous  en 
communication  avec  elle  et  donnez-lui  d«s  ordres. 
Vous  vous  trouvez  donc  avoir  à  vos  ordres  trois  bri- 
gades de  cavalerie  légère,  trois  de  dragons ,  une  de 
cuirassiers ,  indépendamment  de  la  cavalerie  légère 
du  maréchal  Soult.  L'empereur  pense  qu'il  est  im- 
portant que  vous  fassiez  évacuer  Praxnilx  par  la 
cavalerie  ennemie- 

Je  pense  que  l'empereur  conservera  son  quartier- 
général  aujourd'hui  à  Gofymin. 

L'infanterie  des  maréchaux  Davout  et  Augereau 
reste  en  position  jusqu'b  nouvel  ordre- 

Au  marchai  So  ult. 


Golymio ,  le  aS  décembre. 
6  sous  les  yeux  de  l'empereur,  monsieur  le 


iquplle  vous  m  aiiiiimcei  i 
relie  sur  Makow,  pour  y  ' 
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iiiatv'clial ,    Itt  letlvc  ji 

que  vous  vous  mettez  e 

souleair  le    graiiJ-duc  de    Berg. 

réuui  ses  troupes  sorties  Ae  /'iiliiisk,  et  qu'il  paraisse 

disposé  à  se  défendre  dans  '■elle  position  ,  l'intention 

de  l'empereur  n'est  pas  que  le  grand-duc  l'attaque  , 

mais  qu'eo  ce  cas  il  prenne  posiliou  ainsi  que  vous,  en 

atlendanl  l'arrivée  des  corps  des  maréchaux  Davont, 

Augereau  et  Lannes'.  Si  au    contraire  l'et 

eue  l^iifiow ,  le  grand-duc  II 

lerie  :  mais  l'inlention  Je  l'empereur  est  que  votre  i 

corps   d'armée  reste  en   position  k   Mako-w; 

dans  tous  les  cas ,  c'est  \k  que  Vouji  devez  rester  jus-  j 

qu'à  nouvel  ordre.  Quant  à  votre  caValeiîe  légère  , 

elle  doit  ge  porter  sirrt- Praartflz. 

^u  tnarèchal  Soux.t. 

I  GolymÎD,  l<  9() décembre 

onsieor  le  maréchal,  a  rtsolu  de 
quartiers  d'hiver  à  son  armée  ;  elle 
destine  vous  et  voire  corps  â'arttaée  â  couvrir,  en 
otca^aai PrazniU ,  Makow  et  tous  les  autres  ponta 
et  gués  ou  positions  le  long  de  la  petite  rivière  d'Orc- 
%yc.  L'empereur  a  ordonné  au  maréchal  Augereau 
de  prendre  provisoire  nient  ses  ca 
côté  âv  Novi&masto ,  et' lui  ordoni 
de  n*dccii|leV  que  les-  villages  de  la 


ftire  prend 


positivement 
LVe  gauche  de 
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4e  la  Sonna  jiusqm'à  l»vp€iczin  ,  «6n  que  Chic^mow 
€t  ILovit  le  paya  înêt^u'À  P/osiC-  mt  la  VisWije  ,  pnioent 
servir  vaCre  eorps  d'armée.  Le  maréchal  Darrout 
Q<^upera  PvJUuek  e4  tout  ie  p«y«  situe  €Atre  la 
Sonna  et  la  Narew,  Le  maréchal  Lanncs  «asupera 
Sierock  et  Ija  rive  droijta  du  ^</^^  et  par  là  menacera 
l'ennemi  de  se  porter  sur  Bielsk,  ce  qui  l'obligera 
à  se  dégarnh*  «Taulant  devant  vous. 

Le  maréclial   fiernadotte  occupera  Chorzel ,  Sol- 
dixn  y  Hflawa ,  etc. 

Ces  dispositions  sont  des  cantonnemens  provisoires 
pour  quatre  ou  rinq  joiirs ,  temps  pendant  lequel  on 
verra  le  parti  que  prendra  Vennemî ,  et  pendant  le- 
quel îl  faut  espérer  que  cet  Tiorrîble  temps  cessera. 
Ce  qui  est  d'aberd  de  la  première  importance ,  est  que 
vous  occupiez  Praznîtz,  pour  ^voîr  plus  de  moyens 
de  Subsistance.  Sa  majesté  ordonne  au  grand-duc  de 
Berg  de  cantonner   sa    cavalerie  pendant  plusieurs 
jours  dans  ses  cantonnemens  actuels;  après  cela,  pour 
mettre  plus  d'ensemble  ,  l'intention  dé  l'empereur 
^sl  d'ordonner  que  plusieurs  divisions  de  cavalerie 
légère  et  de  dragons  soient  spécialement  mises  à  vos 
ordres,  afin  de  vous  donner  les  moyens  de  couvrir 
vos  cantonnemens ,  et  de  contemt  les  partis  ennemis. 
Au  moment  que  vous  pourrez  faire   ramasser  l'ar- 
tillerie efinemie  ^  vous  la  ferez  <liriger  sur  Pêtiiu^k , 
/>!»  «ur  toute  antre  partie  delà  N^xrew. 

17-  3a 
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Vous  comprendrez  que  dans  votre  position  y  tout 
le  pays  depuis  Chorxel,  Praznitz  et  Makow, 
jusqu'à  l'endroit  oii  la  petite  rivière  àiOrezjc  se 
jette  dans  la  Narew ,  doit  être  couvert  par  votre 
corps  d'nrmée. 

^u  maréchal  Davout, 

Goiymin ,  le  a^  décembre. 
L'intention  de  l'empereur,  monsieur  le  marëchal, 
est  que  vous  étendiez  vos  cantonnemens  de  Goljmin 
à  Nasielzk,  et  de  Goljrmin  à  Gromnun;  de  manière 
à  ce  que  vos  troupes  ne  bivouaquent  point,  et  qu'elles 
puissent  vivre  et  s'aider  des  ressources  du  pays. 
Faites  diriger  vos  parcs  et  l'artillerie  prise  à  l'ennemi 
sur  NasielzA;  faite  s -y  également  diriger  vos  ambu- 
lances et  vos  blessés;  il  serait  à  désirer  que  dans 
quatre  ou  cinq  jours  ces  opérations  se  trouvassent 
faites,  de  manière  à  ce  que  l'empereur  puisse  or- 
donner de  prendre  des  cantonnemens  définitifs ,  né- 
cessaires pour  reposer  l'armée  dans  ses  quartiers 
d'hiver.  Le  maréchal  Soult  est  chargé  d'occuper 
toute  la  rive  droite  de  la  petite  rivière  d'Orezyc  et 
de  couvrir  les  cantonnemens. 

jiu  maréchal  LjtNNJSs» 

QoXymin. ,  le  ag  décembre. 
L'intention  de  l'empereui^,  monsieur  le  maréchal , 
est  que  votre  corps  d'armée  prenne  des  cantonnemenfti 
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provisoires  jusqu'à  ce  que  toute  l'armée  prenne  ses 
quartiers  d'hiver.  Il  est  important  de  s'étendre  afin  d^ 
pouvoir  vivre  plus  facilement ,  et  de  vivre  le  moins 
mal  possible.  Vous  pouvez  vous  étendre  sur  Sieroch^ 
Zegrz,  Dembe ,  Nieporeni,  et  occuper  aussi  la  rive 
droite  du  Bug  jusqu'auprès  de  Broch,  et  enfin  la 
rive  gauche  de  la  Narew,  Évacuez  toute  l'artillerie 
prise  à  l'ennemi  ou  celle  qu'il  aurait  abandonnée  sur 
Sierock,  ainsi  que  tous  les  blessés  français  et  russes. 

A  S,  A.  I,  le  grandrduc  de  Berg. 

Golymin ,  le  29  décembre. 

L'eupereur  ,  mon  prince ,  est  décidé  à  prendre  ses 
quartiers  d'hiver,  et  sa  majesté  vient  d'ordonner  qu'en 
attendant  chacun  prît  des  cantonnemens  provisoires  , 
afin  de  cesser  de  bivouaquer;  il  est  donc  convenable 
qu'aucune  artillerie  ,  si  ce  n'est  deux  ou  trois  pièces , 
ni  aucune  voiture,  ne  passent  la  rivière  à^Orezjrc;  s'il 
y  en  a  de  passées,  vous  les  ferez  repasser  lentement; 
votre  cavalerie,  débarrassée  ainsi  de  tout  ce  qui  peut 
rendre  sa  marche  pesante ,  restera  pendant  ces  trois 
ou  quatre  jours  cantonnée  entre  la  petite  rivière 
SOrezjc  et  Kosan,  pour  couvrir  JPrazniiz  et  le 
corps  du  maréchal  Soult  qui  occupe  la  rive  droite  de 
la  petite  rivière  à'Orezyc,  Vous  sentez  qu'il  est  né- 
cessaire que  l'ennemi  découvre  le  moins  possible  ces 
intentions,  afin  de  le  déterminer  à  s'éloigner ,  c'est 
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ce  qui  fait  désirer  à  reni{>erear  que  vous  rêstiee  en« 
core  quatre  ou  cinq  jour»  dans  votre  position. 

Sa  majesté  désire  que  tons  loi  fi^siéU  tonnàttrè  votre 
ofiinion  sur  la  quantité  de  cavalerie  qu'il  faudrait 
pour  <;ouvrir  les  cantonnemens ,  les  mettre  à  l'abri 
des  incursions  des  cosaques ,  lorsque  les  quartiers 
d'hiver  seront  définitifs.  Sa  majesté  pen$e  que  là 
partie  de  cavalerie  qui  sera  laissée  pour  tes  couvrir 
devra  être  mise  sous  les  ordres  du  màréehal  Soult, 
afin  qu'il  y  ait  facilité  et  unité  dans  les  mouve- 
mens. 

Vcus  trouverez  ci-^ointe  la  note  des  cantonnemens 
provisoires  que  l'armée  va  prendre  pendant  trois  à 
quatre  jours. 

L'empereur  se  rend  aujourd'hui  à  Pultusk. 

Au  maréchal  AuaEREAU* 

Golyoïia ,  le  29  décemb  re. 

L'cMPEiusuR,  monsieur  le  maréchal,  ayant  résolu 
de  faire  prendre  à  son  armée  ses  quartiers  d'hiver, 
désire  qu'au  préalable  vous  preniez  de»  cantonne^ 
mens  provisoires  de  quelques  jours ,  temps  pendant 
lequel  vous  feree  évacuer  toute  votre  artillerie  et 
celle  prise  à  l'ennemi.  L'intention  de  l'empereur  est 
Metes  troupes  cessent  de  bivouaquer  des  aujourd'hui  ; 
lUfl  tflM  ^ous  étendrez  vos  cantonnemens  sur  Novte- 
Ittâtiê  leâ  environs ,  en  suivant  la  rive  gauche 
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da  la  Sonna  ju^u'à  Lopac^in  9%  de  li  jusqu'à  Gofy^ 
min;  et  depuû  Lopaczin  en  de«oen€l«nt  sur  Novie^ 
nuistOj  vous  pauve^B  occuper  indistinctement  les 
àmxji  rive^  de  la  Sonna. 

Vous  me  fere«  connaître  quand  vos  parcs ,  iV- 
tUlerie  prise  à  rennemi  et  vos  bagages  seront  réu- 
nis à  Novicma^to ,  afin  de  pouvoir  vous  donner  les 
ordres  pour  vos  cantonoemens  définitifs.  Ces  quatre 
k  cinq  jours  nécessaire^  à  révacuation  de  vo(»  parcs 
serviront  doubleoient  pour  donner  le  temps  de  voir 
quel  parti  prendra  l'ennemi.  M*  le  maréchal  Soult 
restera  le  long  de  la  petite  rivière  d^Ore^e  pour 
couvrir  ]es  cantoonemens  de  l'armée.  Vous  aurez 
soin  de  £»ire  évacuer  vos  blessés  9  et  à  cet  effet  de 
faire  établir  une  petite  ambulance  k  Noviemasio  et 
à  Soçkoç:^m> 

Au  maréchal  Bbrnadottb* 

Golymin  ,  le  09  décembre. 

I/empereur,  monsieur  le  maréchal ,  ayant  résolu 
de  faire  prendre  à  son  armée  ses  quartiers  d'hiver  , 
désire  qu'au  préalable  vous  ^pt^vî\%%  des  canton» 
nemens  provisoires  de  quelques  jours,  temps  pen- 
dant lequel  vous  ferez  évacuer  toute  l'artillerie  prise 
à  l'eaoemi,  L'inieaiÂoa  de  sa  majesté  e&tque  vous  dé- 
signiez les  cantoonemens  non-seulement  pour  votre 
corps  d'armée  ,  mais  pour  cehû  du  maréchal  Ney,  et 
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pour  le  2e  corps  de  la  cavalerie  de  réserve  aux  ordres 
du  maréchal  Bessiëres.  Vous  disposerez  les  cantonne- 
mens  de  manière  à  occuper  Chorzel  pour  appuyer 
la  position  du  maréchal  Soult ,  qui  se  trouve  derrière 
la  petite  rivière  à'Oreej'c,  depuis  Praznitz,  Makow 
et  Pultusk ,  et  en  arrière,  jusqu'à  Chicanow.  Vous 
aurez  également  pour  but  de  couvrir  Thom,  ville 
sur  laquelle  vous  ferez  évacuer  toute  l'artillerie  prise 
ou  abandonnée,  les  parcs  de  votre  corps  d'armée 5 
celui  du  maréchal  Ney  et  celui  du  maréchal  Bessiëres 
doivent  être  rapprochés  de  la  J^istule, 

Quand  les  opérations  préliminaires  à  ce  premier 
cantonnement  seront  faites ,  ce  qui  tiendra  quatre  ou 
cinq  jours,  temps  pendant  lequel  on  évacuera  l'ar- 
tillerie  ennemie,  et  on  sera  à  même  de  juger  des 
mouvemens  de  l'ennemi ,  sa  majesté  vous  fera  cori- 
naitre  les  cantonnemens  divers  définitif  qui  seront 
désignés  pour  chaque  corps  d'armée.  ^ 

Prévenez  de  ces  dispositions  les  maréchaux  Ney  et 
Bessiëres. 

^u  grand^duc  de  Berg, 

Pultusk,  le  3o  décembre. 

L'intention  de  l'empereur,  monseigneur,  est  que  les 
trois  brigades  de  cavalerie  légëre  de  la  réserve  soient 
sous  les  ordres  du  général  de  division  Lassalle.  Ces 
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l>rigacles  occuperont  la  rive  droite  de  la  Nàrew,  vis- 
ih-vis  Ostrolenka ,  ayant  un  détachement  dani  cette 
ville  qui  est  sur  la  rive  gauche,  et  toute  la  rivière 
à^Ormileuf  qui  vient  se  jeter  dans  la  Narei4f  a«irdes- 
sous  à\Ostrolenka ;  la  hrîgad«  de  cavalen'e  légère  du 
maréchal  Soult  sera  placée  de  manière  à  soutenir  et  à 
aider  la  division  Lassalleidans  son  service. 

La  division  de  dragons  du  général  Klein  occupera . 
Rosariy  se  cantonnera  ie  long  de  la  rive  droite  de  la 
Nareuf,  et  de  manière  à  se  réunir  promptement  et  à 
venir.au  secours  de  la  division  Lassalle,  si  elle  était  atta- 
quée. La  division  de  dragons  du  général  Milhaud«e  pla- 
cera du  coté  de  Koszewo  et-Krasuoliclck ,  se  canton- 
nant dans  les  environs ,  de  manière  à  se  réunir  promp- 
tement et  a  v<enir  au  secours  de  la-division  Lassatle. 

La  division  de  grosse  cavalerie  du  général  Kaasoutj 
sera  cantonnée  sur  la  rivière  à^Orezjrc^  depuis  l'embout 
chure  jusqu'à  Praznitz  ;  les  divisions  Lassalle ,  Klein 
et  Milhaud ,  ainsi  que  celle  de  grosse  cavalerie ,  se^ 
ront  sous  les  ordres  du  général  NaUsouty ,  dont  If 
quartier- général  se  tiendra  à  Rosan;  il  aura  avec 
lui  le  général  Belliard  et  tout  Fétat-major  général  de 
la  réserve  de  cavalerie. 

L'empereur  ordonne  au  maréchal  Soult  de  se  can«^ 
tonner  derrière  la  rivière  ^Orezyc,  de  manière  qu'en 
vingt-quatre  heures  une  de  ses  dfvisiôn&  se  réuniœe  à 
Praznitz,  une  à  MaJsaw  et  une  à  Ma^nieizeiifO,  Le 
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marëqlftal  l^oull  a  l'ordre  d'éiabiir  soa  qaarU«r-^gféHé^ 
ri^  soil  il  Maisow,  seiidans  un  endrori  mtetmëdiafn^ 
e»lrd  c«tU  viUe  9t  Bo$an,  T/inteBticni  dé  Fettlperrétir 
eêl  que  ¥0ii6  préyentes  le  généra)  Nansotity  l|ll^r!  Séra 
M>us  lèft  ùrdreë  du  inarécbal  Souit  avcr^  M»  ^isatné  divi- 
«ioB»  de  troupes  a  charal  poor  font  4e  ^pn  e»t  relatif 
à  toutes  les  oirc«aitonocft  iaiprëTae»  éC  éKtl^adi^di^ 
tteàae^i  D»  rèaie  ,  il  oominattderB  d'une  tnani^rè  in- 
dépendante du  xuartohal  Soalt  tout  le  détail  de  èon 
année  f  %%  û  rendra  compte  d§  tdut  à  vÀtre  altesse 
âaipériale  direeteniiMiiy  indépendammeiÉFt  dé^  rdppoKs 
^n'il  sera  daos  le  oas  de  Eaîre  a«  maréchal  Sdidt. 

L'intention  de  rem-pereur,  monseigviéiir ,  nV»t 
point  qtsé  Ton  tniaoKe  de  vaines  escarmotu^M)  tous 
les  ettbvts  doivcn.!  conà^ter  k  empdcliet'  \ed  cosaques 
et  la  csev^lerie  ennenne  de  passer  la  riviëre  ;  la  cava- 
lerie da  rawréchal  Barout  sera  capitonnée  sor  la  rive 
gaitdbe  de  k  iVaretv  dcpaâs  PukwFk ,  Ostrpi^et  pr^ 
à^ Ostroicnka  ;  he  général  Marulaz  anra  soitt  quartier- 
général  entre  Roi  an  et  Ostrow. 

Quant  à  la  cavalerie  légère  du  nt«réc)ial  Lanuéè , 
ellâ  sera  cantonnée  depuis  Sierocie,  \é  lotiig  dti  Bug , 
jusqu'à  BrQcA'f  j'ai  cru  devoir  donner  connaissance  à 
votre  altesse  dé  ces  posttiaifs  qui  ^e  «routent  sur  la 
droite  de  la  réserve  de  oaVâ)ene« 

Quant  à  la  division  Becker  qui  rentre  soos  les  er- 
dfes  du  général  l!î»nsouty ,  e^le  restera  dan»  ses  catt- 
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traneoieiu  aetocb;  Avant  df  u«  jottrs  if  lui  sera  donne 
une  autre  destination. 

J'adresse  dii^ecitemeot  an  'général  Belliard  un  du- 
plicata d^  cet  ordre ,  afin  qù^îl  èrspédie  sur-le-champ 
cetii  flécèssaires  pour  son  eitécutiôn« 

^u  maréchal  Soult^ 

i       ' 

T>»3odéoeiilb)^. 

Avis  au  maréchal  Souh  de  toute»  los  diapesitions 
de  la  lettre  précédente.        ^      .      ,,^ 

Le  maréchal  Davout  sera  à  Pultusk, 

Le  maréchal  Lannes  à  Sierock, 

Le  BHrécba)  Augereau^  jusqu'à  nouver ordre, 
r^le  à  Noi^itmasto.  Lé  maréchal  Sételt  *  dbit'  faire 
cai»n«UFe  au  fsaréchal  Davout  les  reft)seigné^ens 
qu'il  peut  avoir  aur  renaenii. 

L'intention .  de  l'enipepeuf  est  ^^^1  n'y  ait  aucun 
iiHigMiB  lit  bâpittfl  cm  avant  de  la  ligné  ê^iVOrégjrc, 

JEU  maréchal  Davout, 

PoltiiskileSodi^oéaibre. 

L'nfTfiimoir  de  f empereur,  monsieur  Te  niJâréchal, 
estipie  votre  cavalerie  M^iN^  sôit  càfntomiée  depuis 
Pakask^  OÈtroêê^i  e^^r^  é'Osirolenika;  de  manière 
qu'indépondaiiifnefit -des  rappris  que  vous  recevrez 
du  maréchal  Sa4ih  qui  osi  à  Mako^^,  vons  en  rece- 
viee  par  votre  cavalefie  légère  ;  vous  donnerez  Tordre 
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au  général  Marulaz  de  placer/ son  quartier<p'général 

entre  Rosan  et  Ostrou^,  !:^i   • /. 

Vers  le  2  janyier,  le  maréchal. ILannes  aura  ëviiCué 

Puliuskj  l'intention  d^,  l'empereur  ,  e&t  que  .  vous 
y  portiez  votre  quartier-général  ;.  vous  pourrez  tirer 
vos  vivres  de  toute  la  presqu'île  îusqu'à  trois  lieues 
de  Sierock;  l'intention  de  1  empereur  est  qu'on  éta- 
blisse à  Pultusk  une  manutention ,  des  magasins  et 
des  bppitaux  pour  pi%,  cents  ihalados^ 


Jki  grand^duc  de  Berg. 

Pultusk;  le^idécemjire. 

Sa  1  majesté,  monseigneurv  ayant  nîomenfàtiémènt 
dpnné. .  \e  »  cotnmasgdeineBt  :  de  la>  •  réserre  au  gén'éi'al 
Na^sQ.uty,  sous  le  commatfdement  sqapénieur  du  ma- 
réchal Soult  dans  les  cas  extraordinaires  et  iiâpréVus-, 
suite  dçs  mouvemens^  de  l'ennemi ,  vous  autorise  à 
laisser  le  général.iNaïisâutj: Je  maître  de'  disposer  de 
la  cavalerie  léeëre  du  général  Lassalle  de  la  manière 
qu'il  l'entendra,  pourvu  qu*il  couvre  l'infanterie  du 
maréchal  Soult  qui  est  sur  VOrezjrc,  et  qu'il  occupe 
tout. le  pays,  jusqii^aux  bords  de  la  forêt  à* Ostrolenka , 
s'il  pis  jugaj)^possit>le  ou  convenable  que<nousQccu^ 
pion^  cette, forêt;  :,.m^iSi  tous,  les  jours  la  cavalerie 
légère .  çl^yra,  ,êt?:e,  sur  le  qui  vive ,  et  en  alerte ,  et 
faire  de  fréquents  patroiailles  dans  la  forêt.  Pourvu 
que  l'infanterie  soit  bien  couverte  ^  l'objet  est  rempli. 
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La  division  de  grosse  cavalerie  parait  être  inutile  bii 
elle  est ,  vu  la  grande  dîfGicultë  d'y  vivre  ^  il  paraî- 
trait donc  convenable  de  la  faire  passer  sur  les  der- 
rières 5  laissez  le  général  Nansouty  maître  de  lui 
donner  des  cantonnemens  à  cinq  ou  six  lieuéâ  en 
arrière ,  et  011  elle  restera  jusqu'à  ce  que  Ton  con- 
naisse le  parti  qu'aura  pris  l'ennemi^  alors,  on  la 
rappellera  sur  la  fistule.  Le  général  Nansouty  don- 
nera également  l'ordre  qu'il  jugera  convenable  au 
général  Becker  de  passer  avec  sa  division  par  Rosan 
pour  occuper  la  presqu'île  de  la  rive  gaucbe  de  la 
Naretsf,  prenant  ses  cantonnemens  de  manière  à  sur- 
veiller Ostrolenka^  bien  entendu  que  son  artillerie 
et  ses  bagages  seront  très  en  arrière ,  afin  que  3i  1-en- 
nemi  entreprenait  quelque  chose  de  sérieux^  on 
put  en  être  averti  et  qu'il  put  se  réunir  à  temps.  • 

Gela  aura  le  double  avantage  et  d'inquiéter  l'en- 
nemi, et  de  se  procurer  les  moyens  de  vivre.  Vous 
autoriserez  également  le  général  Nansouty^  à  étendre 
les  canton nemetis  des  dragons  en  arrière ,  comme  il 
le  jugera  le  plus  convenable. 

L'empereur  aurait  désiré  avoir  des  postes  sur  le^ 
bords  de  ]a  rivière  d'Omu/eiP^  et  être  maître  du  pays 
jusque-là  :  mais  dans  des  temps  si  affreux,  on  ne  peut 
rien  entreprendre.  Si  le  tei^ps  change,  il  sera  possible 
que  le  maréchal  Soult  en  profite  pour  pousser .  l'en- 
pemi    avec   quelques   régimens  d'infanterie    légère 
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«fin  d'occujper  0$trolenka  ;  mais  Cela  ne  p^at  être 
que  dans  la  supposition  pu  l'ennemi  n'y  serait  pas 
en  trës^rande  force  ;  no  surplus,  monseîgQeur ,  vpire 
altesse  voudra  bien  prescrire  au  général  Nansouty  de 
se  concerter  avec  le  maréchal  Soult. 

Au  maréchal  Soult. 

PvUuflk ,  le  3i  décembre, 

Jb  vous  fais  passer ,  monsieur  le  maréchal ,  le 
double  de  In  lettre  que  )'ëcris  au  grand*  duc  de  Berg 
relativement  aux  ordres  à  donner  au  général  Nan«- 
soutj. 

L'empereur ,  monsieur  le  maréchal ,  pensait  que 
pour  que  les  cantonnemens  pussent  être  en  parfaite 
aàreté,  il  fallait  oocnper  la  rivière  à^Omulew  et 
OstroJenÂa;  mais  il  est  impossible  de  forcer  Tennemi 
par  le  temps  affreux  qu'il  fait  :  mais  on  pourra  profi- 
ter du  premier  moment  pour  le  résoudre  à  ahan* 
donner  cette  ligne  avec  quelques  bataillons  dinfan* 
terie  légère  i  mais  ceci  est  toujours  dans  la  suj^posi-^ 
tion  que  i'enneiui  ne  serait  pas  en  force  k  Ostro^ 
lonka,  oe  que  l'on  doit  croire  si  les  rapports  qui 
di^ut  que  de  fortes  cotorines  d'infanterie  se  sont 
portées  sur  Brczrc  sont  vrais.  Sa  majesté  désire  que 
vous  fassiez  bief»  reconnattre  le  cours  de  la  petite 
rivière  à^Oregjrc ,  que  vous  mettiez  des  coraraan- 
dans  d'arme&  partout ,    et   même  que   vous    fassiez 
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faire  de  petites  redoates  oii  vous  le  jugerez  uëce^- 
saire.  Sa  majesté  regarde  comme  bien  important  de 
pouvoir  séparer  les  torps,  et  de  les  rëpaitdre  dans 
un  grand  espace  de  terrain  pour  les  mettre  à  l'abri 
du  mauvais  temps,  et  faciliter  les  moyens  de  vivre; 
au  surplus,  le  général  Nansoutj  se  concertera  avec 
vous  pour  les  cantoantmens  ^u^il  jugera  convenable 
de  donner  aux  cuirassiers  et  dragons. 
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t . —  Il  tente  vainement  de  reprendre  ce  poste.  —  Lee 
IJtnsseB,  chargés  et  battus,  efTectnenl  leur  retraite. 
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-  Empêche  le- 


à  Nasielzk, 
Vifengage- 


Liit  ses  avantage. 
Drps  du  général  Tolstoj  de  se  concentrer 
-  Célérilé  de  la  marche  des  Français.  — 
luent.  —  he  général  Lemarrois  bat  les  Russes  et  s'em^ 
pare  de  la  ville  de  Nasieizh. —  Mouvemeng  des  corps 
d'armée  des  maréchaux  Lannes ,  Augereau  et  Davout, 

—  ËcJaircissemens  sur  la  marche  et  la  réunion  des 
divers  corps  de  l'armée  russe  â  Pultusk  et  à  Golymin. 

—  Force  respective  des  deux  armées.  —  Incertitude 
du  feld-maréchal  Kameuskoi.  —  11  se  retire  sur  la 
Nareif.  —  Abandonne  une  partie  de  son  artillerie. — 
£st  forcé,  pour  pouvoir  continuer  sa  retraite,  de  re- 
cevoir la  bataille. 

Pages  164  à 

Bataille  de  Pultusk.  —  Position  du  corps  d'armée 
du  m.aréchal  Lannes.  —  Position  du  corps  d'ai 
général  lienningsen. —  Le  maréchal  fait  enlever  les 
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—postes   russes.  — 


DES   IfÀTièRES.  5^1 

llange  son  armée  en  bataille,  i^  La  division  Suchet 
forme  ta  première  ligne.  —  Marche  en  avant.  — 
Force  un  détachement  ennemi  a  se  replier.  —  Supé- 
riorité numérique  des  Busses.  — ■  Progrès  de  la  divi- 
sion Suchet.  — Mouvemens  de  la  brigade  du  centre 
de  celle  division.  —  Elle  se  porte  sur  les  derrières  de 
la  colonne  russe  forcée  a  reculer.  —  Intrépidité  du 
3/|°  régiment  d'infanterie.  —  Succès  des  Français. — 
Dispositions  du  maréchal  Latines.  —  Dispositions  du 
général  Benningsen. 


Erreur  du  général  russe  Tolsloj  sur  la  marche 
d'une  division  du  maréchal  Davout.  —  Le  généra! 
d'Aultanne  change  la  direction  de  ses  bataillons.  — 
Attaque  les  Russes  qui  sont  soutenus  parleurs  réserves. 
.—  Position  critique  de  ta  division  d'Aultanne.  —  Le 
général  Suchet  rallie  les  bataillons.  —  Rétablit  l'ordre 
et  le  combat.  —  Vains  et  derniers  efforts  des  Russes. 
—  Le  maréchal  Lannes  se  prépare  à  renouveler  ses 
attaques.  —  Le  général  Benningsen  se  relire  sur  0«- 
trolenka.  —  Pertes  de  l'ennemi  en  hommes  et  en  ar- 
tillerie. —  Rapports  mensongers  du  général  russe  sur 
l'issue  de  cette  bataille. 

fages  176  il  i85. 

Suite  du  développement  du  plan  de  Napoléon.  — 
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Afiaîre  de  Gofymin.  —  Les  marécbauE  Augereau  et 
Davout ,  et  le  grand-duc  de  Berg,  atteignent  le  prince 
de  Gallitzîn  ,  commandant  vingt-huit  bataillons  et 
quarante^înq  escadrons  russes.  —  Le  maréchal  Au- 
gereau  fait  attaquer  la  droite  de  l'ennemi.  —  Vive  et 
vaine  résistance.  —  Poursuite  de l'arrière-garde  de  la 
colonne  russe. —  Le  grand -duc  de  Berg  forme  sa 
ligne  de  bataille  en  avant  du  bois  de  Golymin.  —  Le 
maréchal  Davout  fait  occuper  le  bois  par  ses  tirailleurs. 
—  Les  Russes  se  défendent  avec  opiniâtreté.  —  Sont 
chasses  de  leurs  positions.  —  Projets  du  prince  de 
Gallîtzin,  —  Vigilance  du  maréchal  Davout.  —  Le 
général  Happ  charge  la  cavalerie  russe,  —  Retrait*  du 
}irînce  de  GallitEÎn  —  Le  maréchal  Augercau  occupe 
Golymin.  —  Position  des  corps  d'armée  français, 
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Opérations  de  l'aile  gauche  de  la  Grande-Armée, 
sous  le  commandement  du  prince  de  Ponte-Corvo.  — 
Mauœuvres  du  général  Lestocq  pour  opérer  sa  jonc- 
tion avec  l'armée  russe.  —  Il  se  porte  sur  Bîcztin.  — 
Est  battu  par  le  maréchal  Bessiïres.  —  Se  concentre  a 
Soldan  et  Mlauia.  —  Prend  une  forte  position.  —  Le 
maréchal  Ney  l'attaque,  le  bat  et  le  chasse  de  Mlawi). 
— Les  Français  entrent  à  Soldan. — Défense  opiniâtre. 
—  Pertes  et  défaite  des  Prussiens.  —  Position  des  ar- 
mées au  3i8  décembre.  —  La  Pologne  prussienne  au 
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pouvoir  des  Français.  —  Napoléon  porte  son  quarlier- 
général  ji  Golymin.  —  Arrête  ses  colonnes. — Se  rend 
à  Pallusli.  —  Ordonne  l'établissement  des  quartiers 
d'hiver.  —Dispositions  relatives  à  cette  opération.  — 
Napoléon  rentre  k  Varsovie. 

CHAPITRE    XIV. 

Diverses  dispositions  de  Vempereur  Napoléon  pen- 
dant son  séjour  à  Varsovie. 

Opérations  du  corps  d'armée  du  prince  Jérôme  en 
Silésie.  —  Bombardement  et  prise  de  Glogaw.  — 
Le  général  f^andamme  assiège  Breslau.  —  Man- 
œuvres du  prince  tfAnhalt  pour  le  secourir.  — 
Il  est  défait  à  Strehien. —  Capitulation  de  Breslau. 

Opérations  du  maréchal  Mortier  en  Pomérante.  — 
Affaire  de  Wolljn.  —  Passage  de  la  Peene.  — 
Attaque  de  Greissezwald.  —  Blocus  de  Stralsiind. 

—  Sortie  des  Suédois. —  Combats  divers. — Levée 
du  blocus.  —  Marche  sur  Colberg. 

Opérations  en  Dalmatie.  —  Occupation  de  Fétal  de 
Baguse.  —  daines  sommations  du  général  Mar- 
mont  pour  la  remise  dn  Cattaro.  —  Il  fait  établir 
des  batteries  à  la  pointe  d'Ostro.  —  L'amiral 
Sinamn  reprend  PofJ'ensive.  —  Le  général  Mnr- 
mont  se  replie  sur  le  Vieuï-Raguse.  —  Marche  ù 
la  rencontre  des  Russes. —  Conibat  rie.  Bilibrick, 

—  Bataille  de  Caslel-Niiovo, 
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Prévoyance  de  Napoléon  poar  l'entretien  et  la  sub- 
listance  de  ses  armées.  — Etablissement  d'hàpitaux 
el  de  magasins  de  réserve.  —  Ménagement  des  res- 
sources dans  les  pays  conquis.  —  Sage  administration 
de  l'intendant-génêral  Daru.  —  Le  maréchal  Masséna, 
commandant  l'armée  de  Napîes ,  est  appelé  au  com- 
mandement d'un  des  corps  de  la  Grande- Armée.  — 
Le  maréchal  Brune  ,  au  gouvernement  des  villes  an- 
sêatiques. —  Création  d'une  commission  de  gouver- 
nement polonais.  —  Opérations  du  corps  d'armée 
français  en  Silésie.  —  Causes  du  retard  dans  les  pré- 
paratifs du  siège  de  Breslau.  —  Le  prince  Jérôme 
mène  des  renforts.  — ■.  Bombardement  de  la  place.  — 
Vive  résistance  des  assiégés. 
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Le  prince  d'Anhalt-Pleiss  marche  au  secours  de 
Breslau.  —  Dispositions  du  général  Vandamme  pouv 
empêcher  cette  diversion.  —  Il  fait  reconnaître  le 
corps  de  la  ^lace.  —  Bombardement. — Fausse  atta- 
que. —  Stratagème  sans  succès.  —  Les  troupes  du 
prince  d'Anhalt  sont  Laitues  et  dispersées.  — "Le  gé- 
néral Vandamme  se  prépare  à  donner  l'assaut.  — 
Craintes  du  gouverneur.  —  Il  capitule.  —  Impor- 
tance de  cette  conquéLe. 
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n  Ae.  la  Silésie. 


Ulilitéde  l'occupation  de  la  Silésie.  — Sul  Je  Napo- 
leon  dans  la  direction  du  8=  corps  d'armée  sur  le  Bas- 
Oder. —  Le  maréchal  Mortier  établit  son  quarlier-gè- 
néral  h.  Anclam.  —  Fait  occuper  le»  îles  A'Vtedom 
et  TVolUn.  —  Affaire  de  poste  à  Jf^ollin.  —  Un  fort 
détachement  prussien  surprend  deus  compagnies  de 
chasseurs.  —  Défense  énergiq^ue  de  ces  braves.  —  Les 
Prussiens  ,  chasses  de  la  ville  ,  fuient  en  désordre.  — 
Un  parti  ennemi  enlève  le  général  Victor. —  Le  ma- 
réchal Mortier  passe  la  Peene.  —  Les  Suédois  essayent 
de  résister  à  Greissezwald.  —  Le  ta'  d'infanterie 
légère  enlève  la  place  d'assaut. —  Les  Suédois  se  re- 
tirent dans  StraUund.  —  Blocus  de  cette  place  par 
les  Français.  —  Mesures  de  défense  du  général  suédois 
d'Essen.  —  Fréquentes  sorties  des  assiégés.  —  Vaine 
tentative  de  trois  mille  Suédois  pour  s'emparer  d'une 
redoute  confiée  à  la  garde  du  58°  régiment,  —  Con- 
tinuation des  travaux.  —  Causes  qui  déterminent  Na- 
poléon h.  suspendre  ses  opérations  militaires  contre  la 
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Vues  politiques  de  Napoléon Cdnnexite  des  évé- 

uemens  sur  les  points  les  plus  éloignés.  — Situation 
militaire  des  Français  en  Dalmatie.  —  Force  et  distri- 
liution  des  troupes  à  l'époque  du  traité  de  paix  signé  à 
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Paris  par  le  ministre  plénipotentiaire  russe.  —  Le 
gênerai  Mariaont  demande  ,  en  exécution  du  traite,. 
I  H  remise  du  Caitaro. —  Réponses  évasives  de  l'amiral 
r  Snawio.  —  Il  favorise  ouvertement  la  croisière  an- 
[■  'glaise.  —  Le  général  Marmont  met  à  profit  la  suspen- 
f  «on  des  hostilités.  —  Établît  une  forte  batterie  à  la 
I  ipAÎnte  d'Oi/ro.  —  Incidem  qui  rendent  inutile  ce 
'  projet  de  défense.  —  Le  général  Marmont  se  relire 
1  F'ieux-Raguse. 
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Les  Russes  reprennent  l'offensive.  —  Soulèvent  les 

Monténégrins.  —  Attaquent  les  avant-postes  français. 

'  Sout  repoussés. —  Se  portent  au  col  Ae  Bilibricli. — 

Le  général  Marmont  marche  à  leur  rencontre.  —  Les 

attaque.  —  Disperse  des  masses  de  paysans.  —  Les 

<  Baisses  abandonnent  leur  position,  — Les  Français  se 

'  portent  sur  CiiT(iî/-iVuoi'o.  —  Dîspoàtions  d'allaque. 

-Maoceavres  des  Russes   et  des   Monténégrins 

Manœuvres  de  l'aile  gauche  des  Français.  —  Le  co- 
lonel Bachelu  ,  avec  le  ii'  régiment,  charge  à  la 
baïonnette  sur  l'ennemi.  —  Enfonce  les  bataillons 
russes.  —  Fait  uA  grand  carnage  des  paysans.  —  La 
droite  des  Russes  est  enveloppée.  —  Leur  centre  rais 
en  désordre, —  Ils  sont  défaits,  et  se  retirent.  — 
Mesures  de  rigueur  contre  les  Moalénégrins.  —  INou- 


veauK   rassemblemens   dispersés.  —  Réanllats   de 
bataille  de  Castel-Nuovo. 
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Affaires  de  Turquie.  —  Mission  du  général  Sébas- 
liant  près  la  Porte  ùUomane.  —  Bien  accueilli 
par  le  sultan  Sélim  m.  —  Fait  déposer  les  hos- 
podars  dévoués  à  la  cour  de  Russie, —  Réclama- 
lions  des  ambassadeurs  russe  et  anglais,  —  Per- 
plexité du  divan.  —  Rétablissement  des  hospodars, 
—  Soudaine  apparition  de  Vamiral  Louis  avec 
deux  vaisseaux  anglais. — Invasion  des  provinces 
de  Moldavie  et  de  P^alachie  par  une  armée  russe. — 
Déclaration  de  guerre. — Départ  de  l'ambassadeur 
de  Russie. —  Négociations,  menaces  et  départ  de 
V afnhassadeur d' Angltiierre.-~Arrivée  d'une Jlolle 
anglaise,  sous  les  ordres  de  l'amiral  Duckworlh, 
à  Téiiédos.  —  //  force  le  passage  des  Dardanelles. 
—  Détruit  une  escadre  turque.  — Mouille  aux  îles 
des  Princes. —  Indignation  du  peuple. —  Faiblesse 
du  divan.  —  Z.e  grand-seigneur  invite  l'ambassa- 
deur de  France  à  sortir  de  Constantinople.  —  fja 
réponse  du  général  Sébasliani  fait  changer  de 
résolution.-^ Armement ,  travaux  prodigieux.  — 
Inutiles  sommations  des  Anglais.  —  Etat  de  dé- 
fense de  Conslantinople.  —  L'amiral  Duchoarth 
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Conséquences  pour  les  projets  ultérieurs  de  Napo- 
léon des  victoires  du  général  Marmont  en  Dalmatie- 

—  Tentative  des  ambassadeurs  russe  et  anglais  auprès- 
du  ministère  ottoman.  —  Des  vrais  intérêts  de  la 
Porte  dans  le  choix  de  son  alliance.  —  Le  géae'ral  Sé- 

mbassadcur  à  Consiantinople.  — 

—  Situation  de  la  Turquie  à  son  arrivée, —  Difficultés 

-Caractère  du  sultan  Sélim  i[i.  —  Il 

[  accueille  avec  distinction  l'ambassade  tir  français.  ^ 

'  Influence  du  général  Sébastian).  — Il  obtient  la  dépo- 

EÏtion  des  deuK  hospodars  de  Moldavie  et  de  Valachie. 

—  Bepréscntations  vigoureuses  des  ministres  de  Russie 
'  et  d'Angleterre.  —  Craintes  du  divan.  —  Rétablisse- 
I    ment  des  princes  Ipsilanti  et  Morosi. 
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Fausse  politique  du  ministère  ottoman.  —  Indéci- 
u,  faiblesse  du  divan.  —  Il  ne  peut  conserver  la 
tutralité.  —  Audacieuse  expédition  de  l'amiral  an- 
glais Louis.  —  Son  escadre  passe  le  détroit  des  Dar- 
danelles ,  mouille  à  la  pointe  du  sérail.  —  Mouve- 
uilitaires  des  Russes.  —  Le  générai  Michelson 
s'empare  de  la  Moldavie.  —  Se  porte  sur  le  Da> 

—  !.«  ministère  ottoman  est  forcé  de  déclarer  la  guerre 
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à  U  Russie.  ^~  Situation  critique  <le  l'empire  turc.  — 
Doit  90D  salut  à  la  haine  du  peuple  contre  les  Mos- 
covites. —  Grands  préparatifs  de  guerre.  —  Le  grand- 
visir  marcbe  avec  l'étendard  sacré. 

Pagea  271  à  ayS. 

L'ambassadeur  d'Angleterre  présente  l'ultimatuia 
Je  son  gouverneiuent.— Hardiesse  de  ses  propositions. 
—  KIIc3  iuui  rejetées  avec  indignation.  —  Il  se  retire  à 


aitieu  de  la  ûolle  otlo- 


bord  d'un  vaisseau  ,  passe 
mane ,  et  invite  le  loinistère  ottoman  à  continuer  les 
négociations.  —  Perfidie  de  cette  offre.  —  Les  pléni- 
potentiaires ottomans  trompés ,  trompent  à  leur  tour 
leur  gouvernement  —  Funeste  effet  de  cette  erreur. 

—  Apparition  d'une  seconde  âotte  anglaise  aus  Dar- 
danelles. —  Elle  passe  le  détroit.  — Foudroie  les  châ- 
teaux d'Europe  et  d'Asie.  —  S'engage  dans  le  canal. 

—  Attaque  et  brûle  le  vaisseau  du  capi tau-pacha.  — 
Détruit  l'escadre  ottomane.  —  Vient  mouiller  devant 
Constantinople. 

Pages  378  à  aSg- 

Consternation  et  confusion  dans  le  sérail.  —  Pro- 
jets sinistres  contre  l'ambassadeur  frangais.  — Le  sul- 
tan lui  fait  dire  de  quitter  Constantinople. —  La  ré- 
ponse du  général  Sébastiani  fait  changer  ces  disposi- 
tions. —  Il  est  appelé  au  divan.  —  Présente  un  plan 
de  défense.  —  Ses  services  et  ceux  des  ofEciei.s  fran- 
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çais  font  «cocplés.*^  ffouveaux  plnépànratifs.^^^AMeor 
detOttoknaiis.  •— Étraoj^es  propoèitibiiB  de  TattibéMtt- 
dt»ar  d'Ahi(|;)elerre.  ^^  L'amiral  Duekworâx  -feîttt  âè 
commencer  TattaqcM.  *— OlMer?liti(yiië  lui>  là  dëféttéè 
maritime  de  Constantinople. 

Inddëhs  favotiableà^  kiïx  Turcs.  -^  tihpoésîbilité 
d'dn  l)Ombàrâement.^Étàt  respiefctâlblb  dé  défense.  — 
Uàhiiral  anglais  si^apéi^oh  de  ta  téihërité  dé  son  én- 
tfteptîse;  -^  Levé  Tancre.  ^  R^pà^  lès  DaUrdàtlièllés 
avèè  j>erté.  —  H  é&t  riefiiiplètèé' j^l'û^  tard  itH^  àà  croi- 
sibré  par  une  estradre  rus^è.  —  nïtéifÉéptîôfi'cfès  c6m4 

muffltiatîbns  entre  Conkàhtihople  et  l*Êgypte. 

'      ,    •     .  .*■,'.. 

Ditfh'sinbt^^nïètis^^ite}!^  Uetuè  àrméeis  Htèses,  —  Le 
giSnètM  BèmMè^&h  ptet/d  le'càiÀrhanienïéhl  en 
tiihf.  —  l^^^^^^ tusse  âélàtiàtie  iafis  là  Phtssè 
orientale,  —  Fait  rmlier  le  corps  du  niarShtial 
Nef.  —  Passe  TAlle  et  la  Fassarge.  —  Mouvement 
^  ^éf^êtètl  3^nWthgéemipbkf*  cbufiièt'  ie  èotp^  du 
prince  dePàf^^^<^'^'''^^i^rp7iiéë^  dëUA^sAtl 
^  Jtffàite  é^WkLtt^^y^  Rètri^e  tfae  fkMe 

'^t^ol*p*  l^r^^à^ii  ïwr=fà#i^é^^«tileJ 

IL'é'àpt^f^  N^KèHlê^'rêk' éftmt^ïers  ^**<^.  -^ 
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Reprend  Voffsnsive,  -^  Position  des  alliés.  -^ 
Uarmét  russe  se  concentre  à  Jonkowo.  —  Le 
corps  prussien  se  retire.  —  Marche  de  T armée 
française.  —  Combat  de  PassenlKeim.  —  Affaires 
xTAUeiMtêiii  et  de  Getk«»dor£P.  ~  Frise  de  Gntt* 
stadt.  «^  Combat  de  Bergfrîed,-^  Retraite  de  Tar^ 
wnée  russe.  **■*' Prise  if  une  division  prussienne  à 
Waltersdorff,  — JJ armée  française  marche  sur 
Landsberg.  —  Prise  de  Heilsberg.  —  Combat  de 
Hoff.  -^  L'armée  russe  prend  position  à  Ejlau. 

Pages  ag4  à  3o4* 

MotiÊ  qui  déterminent  les  gen^raxq;:  russes  «  preiH 

dre  rpJOEensii^e.  -^  Plaoa  à'oféxai,tJcns  povir  forcer  le9 

Français  à  repasser  ta  ^i^uZe.*-^  Dessein  de  couper 

da  ceiitre  et  d^  1^  droite  de  la  Grande -Armée  les 

corps  du  noiar^hal  Jiey  et  du  prince  éè  P^tUe^nro  ^ 

formant  l'WIe.  Planche.  — Marche  des  deux  armées 

rnsses.  «-^  Lenr  jonction.  '—  Le  général  Benningseti 

prend  le  commandement  en  chef.  «^  Rassemblenfteiit 

de  ses  troupes.  .^^  Eéiuion  des  Russes  dans  la  Prusse 

orientale.  —  Ils  s'avaiuieRl;  <^ilrVAUe»'^BvLiie  leurs 

opérations. 

Pugeê^6^k^ii. 

c)RésultiEits-:de  nocuisiofi  imprévue 'des  dtîés«--^IIs 
ob&ienneut  quelques  avantages  sur  les  aTant-^pôstes 
4m  .«^dial  Ney.  «-«-Mouvement  rétrograde  de  «e 
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corps.  •—  n  prend  position  pour  soutenir  Osterode,  et 
lùaintenir  sa  communication  avec  le  i*'  corps.  •—  Le 
prince  de  Ponte-Gofvo  bat  les  Prussiens.  -*  S'empare 
à*Elbing.  —  Apprend  le  mouvement  des  Russes.— 
Dirige  ses  troupes  sur  Mohrungen.  -—>  Une  avant- 
garde  russe  surprend  à  Liebstadt^  lé.  4^  '  régiment  de 
hussards.  —  Vif  engagement.  — >.  L'armée  r^se  con* 
tinue  son  mouvement  sur  0$terode. 

Pages  3ii  à  322. 

■  .■   ■       •.  .    .  ,     ■  •\'  . 

Le  grince  de  Ponte-Gorvo  arrive  au  moment  de 
l'attaque  de  Mohrungen  par  le  corps  du  général 
MarkQw.  —  Ordonne  de  promptes  .dépositions  de  dé- 
fense. -^  Rangé  ses  troupes  en  bataillé  en'  avant  de  la 
ville.  —  Ces  dispositions  raleii tissent  le  mouvement 
des  Russes.  —  Action  vive  et  brillante  au  village  de 
Pfarrers^Feldchen,  —  Attaque  impétueuse- du  g*  ré^' 
giînent  de  ligne.  —  Il  perd ,  et  recoiivre'  sfôn  aigle.  -^ 
Nouvelle  attaque  des  Français.  —  Ils  s'emparent  du 
village'.  —  Les  Russes  se  '  retirent  avec  perte.  -—  Le 
prince  de  Ponte-Gorvo ,  chargé  de  couvrir  la  place  de 
Thom,tétvof^tiAe  »\iT  Strasbourg,      '  '  ''^ 

Pages  322  à  332, 

Napoléon  prévoit  ,'les^  desseins  de  renhemi»*— Met 
Thjom^xy  état  de  défense.  —  Donne  de  nouveatttèr* 
dres  aux  maréchaux.  —  Position  de  l'armée  foai^aisé 
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au  vj  JABTÎer.  —  Mouvemens  du  centre  el  de  la 
droite. —  Mal  jugés  par  le  général  Benmngsen. — 
Napoléon  lève  ses  quartiers  d'hiver. —  Rassemblement 
des  troupes.  —  Sûreté  de  leurs  communications.— 
Dispositions  pour  reprendre  l'offensive. —  Position  des 
Français  au  3i  janvier. 

PagesiZ:!.  à  343, 

Napoléon  quille  farsovie.  —  Porte  son  quartier- 
général  à  f^illenberg.'—Sei  instructions  au  général 
Savary,  commandant  par  intérim  le  corps  du  maré- 
chal Launes.  —  Projet  de  l'ecujereur  de  déborder 
l'aile  gauche  de  l'armée  russe.  —  Le  grand-duc  de 
Berg  et  le  maréchal  Soult  se  mettent  ea  mouvement. 

—  Vif  engagement  devant  Passenheim,  entre  la  ca- 
valerie légère  française  et  l' arrière-garde  du  prince 
Dolgorouki.  —  Les  Busses  se  retirent,  —  Circonstance 
imprévue  qui  fait  connaître  au  général  Benningsen  le 
plan  de  Napoléon. —  Position  des  alliés  à  celle  époque, 

—  Le  général  russe  change  son  plan.  —  Veut  conser- 
ver l'offensive  et  pousser  les  Français  au-delà  de  la 
Vislule. —  11  concentre  ses  forces  i  JonJttwo. 

Pages  343  à  349, 

Marche  rapide  da  centre  de  l'armée  française'.  ~^ 
Concert  des  opérations  du  grand-duc  de  Bei^  et  Aa 
maréchal  Davout.  —   Précanlioni:  pour  observer  le 
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corps  du  général  Bssen.  «>-  Potîtion  de  Vsacmée  russe 
sur  les  hauteurs  de  /onkawa.*^  Happléon  fait  ses  dÛH 
positions  pour  Tattaque.  -^  Mouvement  des  maré^ 
chaux  Davout  et  Soult  contre  la  gauche  d^  Farinée 
russe*  •—  Combat  de  Bergfried.  -*^  Avantagé  dq  la 
position  des  Russes. —  Le  maréchal  Soàlt  tire  parti 
d'une  négligence  de  Tennemi.  —  Fait  attaquer  le 
pont.  —  Vive  résistance  des  Russes.  —  Le  pont  est 
empoj^tét  •—  Belle  manc&uvre  du  général  Levai.  — 
l4^$  Rm^ses^  placés  eotre  deux  feux.  — »  Se  rétirent  avec 
\  perte^-rrlo^minenice  d'une  grande  bataille. 

Pages  349  à  366. 

i  L'armée  française  ae  met  en;  mouvement.  -—  Mar-» 
cbes  du  grand^duc  de  Berg  et  des  manéchaux  SoulY  et 
Keji.p'-Le  général  Bettningsea  refuse  la  bataille.-— 
ClonItiiiMe  sa  retraite.  '-^  Prend  position  et  range  son 
^imie.eh  batiaille  à  PFolferidorffl  -^  lAùtâk  de  sa  dé^ 
tennipaAioft)  »h»  Le  général  français  Guyot  suvprend 
GfMitttdt.  «^^  S'erafrare  Am  magasins.  -«^  Napoléon 
poursinftaaaaarchie^^^Faû:  pousser  le  centre  de  l'arw 
mée  russev  kavceler  ses  arnëce^-gardes^  et  mancdnvre 
sur  son  aile  gauche.  —  La  colonne  prussienne  du  gé- 
néral Lestocq  manœuvre  pour  se  joindre  à  l'armée 
russe*  «^  Un  ceeps  de  cavalecié  russe  ,  destimé  à  pro- 
léger eettè  jdnGtién  j  est  mii  en  désotite  par  le  gcaii^ 
«lue  de  fierg.m%  Tente  l'ewiit-garde  du  généibl  Lesr^ 
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tocq ,  chargée  à  la  b«ïo|fi9f  tte  > .  est  prise.  —  Réunion 
des  corps  du  maréchal  Davôut  et  du  maréchal  Soult. 
-T*  Mouvement  em  «rani  de  rarinéé  frâti^aiBé.  «^  le 
général  Benningsen  prend  position  en  avant  de 
Landsherg.  —  Goml^t*  ^Hçilsberg.  -r-  A^^9^.Ç  .^^ 
Franj^ais.  —  Les  Russes  se  retirent.—  Gon^at  de  Boff^ 
entre  le  corps  d'avant-earde  du  ffrand-idi^c.  de.Berg 
et  celui  de  l'arnëre-garde  de  l'am^^e  russe.  —  Pr^- 
miëre  attaque  des  Français  |,  infructueuse.  —  Nou- 
Yelles  dispositions  du  grand-duc  de  Berg.  —  Deux  ré- 
gimens  russes  culbutés  et  sabrés.  —  Obstination  de 
rennemi  à  conserver  la  poçitiop^  de  B^*  tt-  Il  «e  peiht 
t'y  maintenir.  —  Les  Français  s'ei^^mpar^fitt  TrnPp^i- 
tion  critique  du  général  Benning^ço.  -hI).  ffpfitfiàe 
}a  faveur  de  la  nuit,  et  va  prençil^  ^Ji^f^wi" 
£r^aii  une  positipn  de  bataille, ,.  ,  ,;/.!•,;);,     :..  ., 
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Suile  lie  la  Correspondance  et  des  Ordres  de  Carv- 
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''    gênerai  de  la  Grande-Armée  française. 
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oh        '■   . 

•A  S-  'A.'l.  le  prince  Jérôme P'fge  36? 

Au  maréchal  Mortier 368 

Au  maréclial  Lannei 3^0 

Au  maréchal  Davout. 371 

Au  maréchal  Augereau 37a 

AM.  Daru 378 

Au  maréchul  Ney , 5^4 

Au  maréchal  Bernadotle Ih. 

Au  général  Songis 376 

Au  général  Lemarrois ,  aide^e-camp  de  l'em- 
pereur     376 

Ordre J6. 

A  S,  A.  I.  le  prince  Jérôme '. .  ■  -  377 

Au  général  Savary 379 

Au  maréchal  Davoul 38  ■ 

Au  maréchal  Lannes 3da 


TABLE   DES   PfeCES   J03TTFICATIVE9.      557 

Au  maréchal  Aagereat Pf'gc  385 

Au  maréchal  Davout 386 

Au  maréchal  Lannes 887 

Au  maréchal  Davout 388 

A  S.  A.  I.  le  grand-duc  []e  Berg 890 

Au  maréchal  Bernadotte 39a 

A  S.  A,  I.  le  prince  Jérône Ib. 

Au  même 3q3 

Au  grand-duc  de  Berg SgS 

Au  maréchal  Launes 398 

Au  maréchal  Augereau. 399 

Au  général  Walther 40' 

Au  parc  du  génie Ib. 

Au  parc  d'artillerie Jb. 

An  maréchal  Davout ib. 

Au  maréchal  Mortier , .  40* 

Au  maréchal  Soult 4°^ 

Au  général  Vandamme 4''^ 

Au  maréchal  Bernadotte i 407 

Au  général  Thouvenot Ib- 

Au  général  Lemarrois 4" 

Au  maréchal  Bernadotte 41* 

Au  maréchal  Ney !b. 

Au  maréchal  Augereau , 4^4 

Au  grand-duc  de  Berg. i Ib. 

Au  maréchal  Mortier 4  '  ^ 

Au  général  Songis 4' 7 


I 


